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Ce  qui  s’elt  pafTé  de  plus  Remarquable  dans 
l’Allemagne, laHongrie,  la  Pologne,  le  Dan- 
nemarck,  la  Suède,  dans  les  Provinces- 
.U nies  , dans  les  Païs-Bas  Efpagnols  , en  Fran- 
ce , en  Efpagne , en  Portugal , en  Savoie , en 
Piémont^,  en  Italie,  depuis  l’Année  1618. 
jîifqu’au  s Mai  1705-. 

jfwec  des  Notes  Critiques  , Hijioriquts  y 

& Géographiques,  ' l • 


A LA  HAYE , 

AUX  DEPENS  DE  LA  COMPAGNIE.  , 
► ' AT  D C C X XX  I X, 
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AVERTISSEMENT. 


■ n Auteur  Moder- 
| ne  , mais  Au- 
î teur  , de  bon-  - 
ne  Trempe  (*) , 
convaincu  de  . la  Ridicule 
fuperfluité  des  Epitres  Dé~ 
dîcatotres , & de  l’ennuian- 
te  inutilité  des  Préfaces  7 
s’explique  dans  les  termes 
/uiv ans  , au  milieu  d’une 

afles 

_ (*)  Le  Pere  Bougeant , de  la  Compa- 
gnie de  Jefus.  Htjlvire  des  Gueraiet , & 
JSlegoaaîtuns , qui  précédèrent  U Traité  cU 
f'ejlpbaiie.  Paris.  1717*  . 
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ii  Avertissement^ 

✓ 

affés  longue  Préface  y pré- 
cédée d’une  Epitre  Dêdtcà - 
foire  , qui  contient  beau- 
coup plus  de  Menfonges , 
que  de  Mots* 

,,  Ce  feroit  ici  le  lieu  de 
rendre  compte  du  ftile 
de  l’ ouvrage*  Car  tout 
inutile  qu’eft  une  telle 
„ précaution  , peu  d’ Au- 
teurs s’en'  épargnent  la 
peine.  Chacun  explique 
les  réglés  de  l’Art  à fon 
avantage  : On  étale, avec 
foin,  tout  ce  qu’onv  croit 
avoir  de  mérite , on  n’a- 
voüe  aucun  défaut,  & 
on  fonde  fur  tout  fa  jus- 
tification fur  la  Critique 
de  les  Rivaux.  Pour  moi, 

„ per- 
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A VERTISSEMENT.  III 

perfuadé  que  le  Public 
eft  un  juge  incorrupti- 
ble, dont  il  eft  inutile 
de  mandier  les  fiiffrages, 
& qui  veut  juger  de  tout 
par  lui  même,  je  n’en- 
treprendrai point  de  fur- 
prendre  ion  approba- 
tion. Il  me  convien- 
droit  encore  moins  de 
vouloir  établir  ma  Répu- 
tation fur  la  ruine  de  cel- 
le des  Auteurs,  qui  cou- 
rent la  même  Carrière, 
Car.  quoique  je  ne  fois 
point  alfés  dépourvu  de 
goût,  pour  ne  pas  aper- 
cevoir des  défauts  dans 
plufieurs  de  nos  Hifto- 

* 3 » rienSl 
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iv  Avertissement.', 

„ rien  , je  n’ai  pas  alfés 
„ de  préfomption  pour 
y}  ofer  me  mettre  en  paral- 
yy  lele  avec  -plufieurs  au- 
yy  très,  & pour  entrepren- 
-y  ' dre  de  les  cenfurer.  C’efl; 
y y en  partie  ce  qui  m’em- 
„ pêche-  d’expliquer  ici 
yy  mes  lentimens  fur  la 
„ conduite , & fur  le  ftilç 
yy  de  l’Hiftoire  , pour  ne 
„ pas  donner  lieu  de  foup- 
yy  çonner  que  j’ai  voulu 
yy  faire  d’odieufes  Applica- 
,,  tions  à,  des  Auteurs,  que 
y y j’eftime  , & tque  je  ref- 
peéte.  Je  me  contente-  * 
yy  rai  donc  de  dire  qu’uni- 
yy  quement  renfermé  dans 

yy  mon 
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Avertissement,  v 

mon  fujet  > je  me  fuis 
„ fur  tout  apliqué  à l’ex- 
„ pofer  avec  le  plus  d’or- 
„ dre,  & de  clarté  qu'il  m'a 
„ été  poflible.  Pour  peu  que 
„ j’eufle  eu  de  panchant 
„ pour  les  Epifodes,  & pour 
„ les  Defcriptions  bril- 
,,  lantes,  mon  fujet  avoit 
„ de  quoi  me  tenter.  U 
,,  m’a  préfenté  des  BataiU 
„ les  célébrés,  des  Sièges 
„ fameux  , des  Tablaux, 
„ des  Speétacles  intêref- 
„ fans , îùfceptibles  de  Fi- 
„ gures  , &.  de  tout  ce 
„ qu’on  appelle  les  Fleurs 
„ de  la  Retorique.  Mais 
,#  la  matière  eft  li  abon- 

* 4 dan- 


Digitized  by  Google 


vr  Avertissement.- 


„ dante  que  fi  je  lui  avois 
„ donné  plus  d’étendue  , 

„ elle  eut  rempli  plufieurs 
„ Volumes  , fans  avoir  re- 
,,  cours  aux  Epifodes  •,  & 

„ elle  m’a  paru  affés  intê- 
„ rcffante  , pour  pouvoir 
■„  fe  paffer  dés  ornemens 
,,  empruntés  dé  l’Art. 

,,  Heureux  fi  ne  pouvant 
,,  égaler  le  feu  du  P.  Matm- 
„ bourgs  La  finefle  desre-' 

,,  flexions  du  P.  d'Orléans , 

,,  l’Elégance,  & la  Légé- 
,,  reté  de  l’Abbé  de  Ver- 
„ tôt , laNoblefle,  & PE- 
,,  levât  ion  de  P Hijioire  Ro - 
„ maine , je  puis  imiter  la 
„ Jufteffe,  & la  Solidité  , j 

l’or-  1 


r * 

e- 


A VBRT1SSEMEHT.  VIT 

„ l'Ordre,  & la  Netteté  du 
„ P.  Daniel . (*). 

Je  n’ambitionne  aucun 
de  ces  Avantages,  quel- 
ques Confidérables  qu’ils 
foiënt,  où  puiflfent  être,-  je 
ne  me  borne  pas  à fi  peu 
-de  Chofe.  Je  voudrois 
qu’on  me  rendit  la  même 
Juftice,  que  je  Crois  avoir 
rendue  aux  Ecrivains,  que 
j’ai  pris  la  Liberté  de  Cri- 
tiquer, & à celui  , que  je 

Cri- 


(*)  Matnbourg  , Orléans  , & Daniel  9 
trois  Chevaliers  du  même  ordre.  Tout 
le  Monde  fa  t que  Le  Coller  fut  oté  au 
Premier  , mais  on  fait  aufïï  que  ce  ne 
fut  que  par  Politique.  On  voit  dans  le 
Cloître,;  & dans  la  Bibliotéque  de  St. 
Viïïor9  à Paris,  Deux  fort  jolies  Pièces, 
à ce  fujet. 
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Contenant  ce  qui  s'ejl  pajje  de  plus  remar • 
quable  dans  l'Empire  , depuis  Van. 
1618.  jufqu' à V Election  de  Léopold. 


£^(5Ü)i§3  Prés  le  décès  de  Fer  dinar* 
Œ)  A Ô 1 IL  Léopold ^ fon  fils,  r 
g?  **  0 trouva  pas  dans  le  Collée 
Electoral  les  fentimens  c 
reconnoiflance,  & de  gratitude,  qti 
la  mémoire  d’un  û grand  Prince  dt 
Tome  /.  A vo 


Année 

1619. 


Année 

I<Sl9- 


Soulève- 
mens  des 
Hvigrots,  &C 
des  Bube- 
m 'ens  con- 
tre Ferdi- 
nand II. 

T(Î22. 


Trtdtric  V . 
Elecâeiiï 
Talaiin, 
dénouillé 

de  fcs  Euts» 


x Histoire  de  Léopold, 

voit  naturellement  infpirer  à tous  les 
Membres  de  ce  Corps  illuilre. 

Peu  des  Prédécefleurs  de  Ferdinand 
III.  avoient  marqué  un  Zèle  plus  ar- 
dent pour  l’accroiflement  de  la  Reli- 
gion Catholique  , ÔC  pour  l’extirpa- 
tion de  l’héréfie.  Peu  s’étoient  op- 
pofés  avec  autant  de  courage  6c  de 
confiance,  aux  faétions  étrangères, 
& inteftines,  qui  ont  fi  Couvent  divi- 
fé  les  Etats  d ' Allemagne , 6c  ménacé 
leur  ruine  prochaine.  Peu  avoient 
donné  des  marques  plus  fenfibles  d’un 
fincerc  deûr  de  maintenir  la. Paix,  6c 
l’union,  entre  le  Chef,  6c  les  Mem- 
bres de  Y Empire.  Peu  s’étoient  mon- 
trés plus  attentifs  à conferver  la  Na* 
tion  Germanique  dans  le  haut  degré  de 
gloire,  que  IV  bravoure  lui  avoit  juf- 
que-là  fi  juftement  acquife. 

Lorfque  Ferdinand  II.  fon  pere,  eût 
diflipé  les  troubles  de  la  Hongrie , 6c 
calmé  les  foulévemens  de  la  Bohême : 
lorfqu’il  fe  fut  alluré  la  pofleffio'n  des 
Couronnes  de  ces  deux  Roïaumes,  6c 
que,  par  la  profeription  de  Frédéric 
V.,  Electeur  Palatin  du  Rhin , qui 
lui  avoit  difputé  celle  de  Bohême , 
il  fe  fut  affermi  fur  le  Trône  Impérial  ; 
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Empereur  d’Occident.  $ 

Il  fit  publier  un  Edit  (a),  par  lequel  Année 
il  ordonna  que  tous  les  Biens  E'.  dé  fia-  _ 

/ligues 

(4)  Ferdinand  TI.  é toit  fils  de  Charles  II.  Ar- 
chiduc d’Autriche,  de  la  branche  de  Stirit , 
troifième  fils  de  Ferdinand  1. , frere  de  Charles 
V.  Après  l’abdication  de  ce  dernier  Ferdinand 
J.  fut  élû  Empereur.  11  eût  pour  Succefleur 
Maximilien  II. , fon  fils.  Rodolfe  II. , fils  de 
celui-ci,  lui  fuccéda,&  étant  mort  fans  pofié- 
rité,  Matthias , fon  frere,  fut  élevé  furie 
Trône  Impérial.  Matthias,  qui  n’avoit  non- 
plus  point  d’enfans,  fit  couronner  Ferdinand 
11.  fon  coufin  germain.  Roi  de  Bohême , l'an 
1617  , il  mourut  l’an  1619. 

Lorfqu’il  fut  queflion  de  procéder  à l’Elec- 
tion d’un  Roi  des  Romains  , futur  Empereur  ; 
les  Etats  de  Bohême  prétendirent  que  Ferdi- 
nand II.  ne  pouvoit  avoir  au  College  Eleftoral  ni 
voix  aélive  , ni  voix  paffive,  en  qualité  de 
Roi  de  Bohême,  i».  parce  qu’ils  n’avoit  pas 
pris  poiïeffion  du  Roïaume,  i°.  parce  qu'ils 
n’avoient  confenti  à fon  couronnement  que 
fous  des  conditions,  qui  n’avoient  point  été 
exécutées  de  fa  part.  Malgré  leur  oppolit  on» 
il  fut  invité  à l’Eleétion  , comme  Elefteur,  en 
qualité  de  Roi  de  Bohême:  11  fût  élû  Roi  des 
Romains , le  24.  Août  1619.  & couronné  Em~  ' 
fereur,  le  30.  du  même  mois. 

Pendant  que  les  Electeurs  procedoient  à 
Francfort,  à l’Elcétion  de  Ferdinand  II.  les 
Etats  de  Bohême , ailemblés  à Prague , formè- 
rent le  26.  Août,  un  décret,  par  lequel  ils 
le  déclarèrent  privé  de  la  Couronne  de  Bohé- 

A z • 
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4 Histoire  de  Léopold, 

Année  Jliques  ufurpés  par  les  Proteftansy  au- 
très  que  ceux  de  la  Confefîîon  d 'Augs^ 

bourg , 

X" 

me , & élurent  pour  leur  Roi  Frédéric  V.  , E- 
leéteur  Palatin  du  Rhin.  En  exécution  de  ce 
décret,  il  fut  couronné  le  25me.  jour  du 
mois  d’Odobre  fuivant. 

Les  Hongrois  fuivirent  de  près  l'exemple  des 
'Bohémiens.  L’Empereur  Matthias  avoit  fait 
couronner  Ferdinand  11.  Roi  de  Hongrie , le  i. 
Juillet  1618.  Les  Etais  de  ce  Roïaume  le  dé- 
clarèrent par  un  décret  du  mois  d’Oélobre 
1619.  privé  de  la  Couronne  , élurent  | our 
leur  Roi  Gabriel  Bethlem  Gabor , Vaivode  de 
Tranftlvanie , & tirent  une  ligue  offenfive  8c 
défenfive  avec  les  Bohémiens. 

Ferdinand , qui  n’étoit  point  alors  allés  puif- 
fant,  pour  attaquer  en  même-tems  ces  deux 
ennemis,  foutenus  par  la  plus  grande  partie 
des  Princes  de  ïhmpire , fit  ménager  un  trêve 
avec  Btthlem , qui  étoit  entré  avec  une  forte 
Armée  dans  la  Hongrie,  où  il  s’éroit  mis  en 
poffeffion  des  meilleures  Places.  Le  Roi  de 
Pologne , qui  s’étoit  entremis  pour  cet  effet, 
obtint  une  fufpcnfion  d’Armes  , qui  devoir  . 
commencer  le  premier  Janvier  1620.  8c  durer 
jufqu'au  1.  Oétobre  fuivant. 

* Cet  ennemi  écarté,  Ferdinand  réunit  toutes 
fes  forces  contre  Frédéric  V.  les  deux  Armées 
fc  rencontrèrent,  le  8.  novembre  1620.  & en 
vinrent  aux  mains , celle  de  Frédéric  fut  tail- 
lée en  pièces.  La  nouvelle  lui  en  aïant  été 
portée  à Prague,  où  il  s’étoit  retiré,  li  veil- 
le de  la  bataille , il  en  fortit  avec  tant  de 
précipitation , qu’il  laiffa  dans  le  Palais  tous 
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bourg , fur  les  Catholiques  depuis  le 
Traité  de  Pajfaw , feroiem  rellitués  à 
ces  derniers  (£). 

Pour 

les  ornemens  Roïaux  , & Tes  Archives.  Il 
erra  enluite  de  Province  en  Province  , 
& fe  réfugia  enfin  à Mditnct  , où  il 
mourut  l’an  1631.,  proîcrit  & dépouillé  de 
la  dignité  Electorale,  & de  les  Etats,  que  Fer- 
dinand avoit  donnés  au  Duc  Maximilien  de  lia  - 
vïire,  l’an  i6zi.  Frédéric  avoit  été  mis  au  Ban 
de  l’Empire  , le  zz.  janvier  1611. 

Le  fecours , que  Betblem  Gabor  tiroit  des 
Turcs,  le  mirent  en  état  de  foutenir  un  peu 
plus  long-tcms,  la  Couronne  chancelante  de 
la  Hongrie  ; mais  il  fut  enfin  obligé  de  la 
remettre  entre  les  mains  du  vainqueur  de  Fré- 
déric V,  il  la  lui  abandonna  par  un  traité  con- 
clu à Vienne,  le  8.  Mai  16x4.  V.  Struve  à 
l’Art,  de  Ferdinand  II.  depuis  le  §.  1.  jufquqs 
au  §.  2.3. 

(b)  11  fut  pub’ié  le  <5.  Mars  1619.  Les  Prottjlant , 
qui  Envoient  le  Luthéranisme , dans  toute  fon 
étendue,  y étoient  avertis  que  la  rellitu»ion 
ordonnée  ne  devoit  pas  leur  faire  de  peine, 
puifque  le  Traité  de  Pajfaw , ne  concernoit 
que  ceux  qui  avoient  embraffé  la  Confeffion 
d’ Augsbourg. 

Ce  fait  étoit  vrai.  Ilavoit  été  convenu  par  la 
Tranfadtion  de  Pajfaw,  du  i.  Août  rçj  1.  que 
l’Empereur  Char'es  V.  feroit  convoquer  dans 
fix  mois  une  Diète  , où  on  traiteroit  des 
moïens  d’aflembler  un  Concile  général  , ou 
National,  pour  affoupir  les  difFerens  delà  Re- 

A 3 ligk>n , 


Année. 

1612. 
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6 Histoire  de  Léopold, 

Année  Pour  procurer  promptement,  & fo- 
;i<5zz.  ciîiter  l’exécution  d’une  Loi  fi  équita- 
idiTp^r  ble,  il  députa  des  Commiflaires  dans 
!»  «Mm-  tous  les  Etats  de  l 'Empire,  6c  les  fît 
Biens Ec-  fuivre  par  des  troupes  capables  de 
Cu«îoffe*  Soutenir  leur  autorité  ( c ).  é 

Sés  pat  les  Les  Princes,  6c  les  Etats  Prolejlan r, 

ligués 

îûnoïi.  Il  avoit  été  dit  que  jufqu’à  la  tenue 
de  ce  Concile,  l'Empereur,  le?  Eleâeurs,  les 
Princes,  Si  Etats  de  l’Empire,  ne  fouffriroient 
pas  que  l’on  violentât  aucune  perfonne  des  Etats 
de  la  Confeffion  d' Augsbourg  , par  voie  de  fait. , 
ou  autrement , et  cauje  de  la  Religion  contre  leurs 
conlciences  8c  volontés  j nuis  ou  on  la i iTe— 
roit  vivre  un' chacun  librement  v paifblement , 
en  fa  Foi  csr  Religion. 

, L’Art.  4.  du  Chip.  z.  de  ce  Traité  portoit. 
Et  réciproquement  les  Etats  de  la  Confejfion 
d' Augsbourg  ne  mo'efleront  en  aucune  manière  , pour 
raifon  de  la  préfente  Guerre , les  autres  Etats  du 
St.  Empire , de  la  Religion  ancienne , tant  Ecclê- 
■ Jiàfliques , que  Séculiers,  en  leurs  Religion,  Céré- 
monies, Conflit utions , Biens,  Meubles,  Immeu- 
bles. . . . Mais  les  en  laifferont  ufer , & jouir  parle- 
ment, & tranquillement , fans  rien  attenter ... 

(c)  In  Recufantes  proferiptio  decernitur , & 
executio  citrà  exceptionem  confeflim  facien- 
da,  ac  ut  inluhatio  eorum  foret  manifefiior, 
Exercitus  Cæfareus  fub  Comité  Wolfgango , à 
Mansfeld,  fex-decim  millium,  8c  amplius  Pe- 
diturn , ac  mille  quingenterum  equitum  circà 
Ulmam  Hiberna  nxerat,  omnibus  metum  in- 
cutiens , qui  reftitutionem  promoveret.  Sttuv. 
in.  Ferdin.  z.  §.  3^*-  * . 
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ligués  pour  rétablir  Frédéric  F.  dans  Année 
la  dignité  *Eleétoralc , ou  pour  faire 
pafler  cette  dignité  à quelque  Prince 
de  fa  Maifon  , regardée  comme  l’un 
des  plus  fermes  apuis  du  parti  Prote - 
fiant  y loin  de  fe  difpofer  à l’obéïfTan- 
ce,  & à la  reftitution*  s’occupèrent 
uniquement  du  foin  de  s’affermir  dans 
leur  révolté,  afin  de  pouvoir  fe  main- 
tenir dans  leur  ulurpation. 

Pour  colorer  leur  Rébellion,  ils  ré* 
pandirent  le  bruit  que  Ferdinand  IL 
avoit  moins  à cœur  les  intérêts  de  la 
Religion  Catholique , que  ceux  de  la 
Mailon  à' Autriche  y dont  la  PuifTance 
étoit  déjà  trop  grande.  Que  l’Empe* 
leur  vouloit  commencer  par  opprimer 
la  Liberté  Germanique , afin  de  fe  fraïer 
par-là  le  chemin  à la  domination  uni- 
verfelle , à laquelle  ce  Prince  ambi- 
tieux afpiroit. 

bous  le  fpécieux  prétexte  de  con- 
ferver  leur  liberté,  & leur  Religion,  tclht’ii  avec 
ils  renouvellcrent  les  Traités  d’Allian- 
' ce,  qu’ils  avoicnt  faits  avec  les  Rois  de  SweJ<. 
d’ Angleterre  , & de  Dannemarck  , les 
Provinces-  Unies  des  P aïs ‘B  as , & tous 
les  ennemis  de  la  Maifon  d’ Autriche , 
pour  remettre  Frédéric  V . en  pofiefîion 

A4  .de 
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8 Histoire  de  Léopold, 

de  V Eleftorat  du  Rhin , (d)  & en  fi* 
renc  un  particulier  avec  Gitjlave  Adolfcy 
Roi  de  Suede , qui  promit  d’entrer  in- 
ccflamment  en  Allemagne , à la  tête 
d’une  puifîante  Armée. 

Ce  Monarque,  qui  venoit  de  faire  la 
Loi  à la  Mo/covie , & à la  Pologne , dé- 
bar- 

té 

(d)  Frédéric  V.  avoit  époufé  Elifabeth , fille 
de  Jacques  premier  Roi  d’Angleterre.  Elle  ne 
Contribua  pas  peu,  à ce  que  l’on  crut,  à dé- 
terminer fon  Mati  à accepter  la  Couronne  de 
Bohême.  Elle  ne  pouvoit  concevoir  qu’un 
Prince  qui  avoit  eu  affés  d’ami  ition  , de  cou- 
rage , & de  fermeté  , pour  épourer  la  fil - 
le  d'un  Roi , eût  afies  de  pufillanimité  pour 
refu'er  une  Couronne,  dont  il  fembîoit  que 
le  Ciel  lui  faifoiï  prêtent.  Créditât»  quoque 
ab  uxore  Elifabetha  , Jacobs  Britanni 4 Regis 
fili à , dubitanti  Calcar  fuiffe  additum  , Jrtge - 
rente  lndecorum  ejje  , velut  Caelitûs  oblatum 
Sceptrum  repudiart  ab  eo  , qui  Refis  filiam  i» 
Thorum  ad/umere  'fit  aufius.  Struv.  stbi.  fuj>. 

§1  4*  , 1 

Outre  les  Rois  d’ Angleterre  , de  Dannemank, 
& le?  Provinces  - Unies  des  Pais  - Bas , la  ligue 
Protefiantc  étoi’i  compofée  d 'Augufie  &c  Ere • 
deric , Palatins  de  Neubourg:  D’Ernefi , de  Fre- 
deric , & de  Guillaume,  Ducs  de  Saxe-Weimar  : 
De  Joachim  Erntfi  & Sigifmond , Marquis  de 
Brandebourg:  De  Frédéric,  Jule  Frédéric , & 
Magnus  , Ducs  de  Wurtemberg  : De  Maurice , 
Landgrave  de  Hejfe  : De  Frédéric , Marquis  de 
Bade  ; & de  plulieurs  autres  Princes , Sei- 
gneurs, & Etats  de  l’Empire,  id.  ibid.  $.  6, 
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barqua , au  mois  de  Juin  de  l’an  1630»  Année- 
91.  Compagnies  à' Infanterie  , & z.  lùï°' 
Régimens  de  Cavalerie  (d)  dans  la  Po~ 
méranie , dont  il  fe  rendit  maitrc  en 
très  peu  de  tems  , & d’où  il  chafla 
toutes  les  Garnifons , qu’y  tenoit  VEm- 
pereur. 

Ces  premiers  fuccès  engagèrent  la 
France  à accepter  le  Traité  d’ Alliance, 
qu’il  lui  avoit  fait  propofer.  Il  fut 
ligne,  au  mois  de  Janvier  de  1 annee  aVrC  ieRoi 
fuivante  1631.  ^ de  Fiance. 

Les  principaux  mptifs  qui  y étoient 
expliqués , & qui  lui  fervoient  de  fon- 
dement » ou  de  prétexte , étoient  que 

la 


(e  ) Les  16.  Compagnies  de  Cavalerie,  & Le  Soldat 
les  91.  à' Infanterie , compofoient  fuivant  un  Suédois,  p. 
Ecrivain  contemporain  , quinze  mille  hommes  ; - ^,r* 

mais  il  en  avoit  déjà  cinq  mille  d ns  l’ifle  de  ,6J2>  1 
Rugen,  voici  les  termes  de  cet  Ecrivain.' 

„ Il  s’embarque,  ■&  aborde  heureufement  v.  HeiiT. 
en  l’ifle  de  Rugen , avec  une  Flotte  de  2.00.  Hift  de 
„ Navires,  & une  Armée  de  15000.  hommes,  J’Empire  i 
„ à la  S.  Jean  de  l’an  1*30.  y trouve  un  ren-  lani  *°v 
„ fort  de  5000.  hommes  des  liens,  fait  fes 
»,  dévotions,  rend  grâces  pour  le  pnfle,  6c 
,,  demande  continuation  pour  l’avenir. 

Ces  faits  fuppofés  pour  certains,  toute  fon 
Armée  ne  confiftoit  qu’en  10:00.  hom^ 


10  Histoire  de  Léopold, 

Année  la  Maifon  à' Autriche  avoit  opprimé  la 
l63r»  Liberté  de  tous  les  Princes  & Etats, 
voifins  & amis  de  la  h rance , & de  la 
Suede:  qu’elle  les  avoit  réduits  à une 
efpéce  de  fervitude  , fous  laquelle  ils 
gémiffoient.  Qu’elle  avoit  bâti,  fur 
l’ Océan  & fur  la  Mer  Baltique  , un 
grand  nombre  de  fortereffes  , qui  cô- 
toient la  liberté  de  la  Navigation,  & 
ruinoient  entièrement  le  Commerce. 

Les  deux  Rois  s’obligèrent  à con- 
tinuer la  Guerre,  jufqu’à  ce  qu’ils  euG- 
fent  forcé  l 'Empereur  à rétablir  les  . 
chofes  dans  l’état,  auquel  elles  étoient 
avant  les  troubles  de  Bohême , & de 
Hongrie , auquel  effet  Gujîave  Adolfe 
promit  d’entretenir  en  Allemagne  une 
Armée  de  50000.  hommes  de  pié,  & 
de  10000.  chevaux,  & Louis  X HL 
de  lui  fournir,  tous  les  ans,  une  fom- 
me  de  400000.  écus, pour  aider  à fou- 
tcnir  les  fraix  de  la  Guerre. 

Cette  Alliance,  qui  devoit  durer 
jufqu’au  mois  de  Mai  de  l’année  16 55. 

11  la  Paix  n’étoit  pas  faite  avant  ce 
terme,  & le  fecours  d'argent,  qu’il 
reçut  de  l’ Angleterre , & delà  Hollande^ 
mirent  GuJlave  en  état  de  paffer,  de  la 
Pomeranie*  dans  les  Etats  de  l’Eleûeur 

de 


Digitized  by  Google  1 


Empereur  d’Occident.  i i 

de  Saxe,  qui  joignit  Tes  Troupes  à Année 
l’Armée  Suédoife.  i63j- 

& Empereur  voulut  s’oppofer  au  pro-  Ratai  le 
grès  des  Armes  vi&orieufes  du  jeune 
Monarque,  mais  la  fortune  ne  féconda  impériaux 
pas  fes  intentions.  Dans  une  Bataille,  J rci  iau 
qui  fe  donna  auprès  de  Leipftc , le  7. 
Septembre  de  la  même  année  i6$i. 
les  Suédois,  & les  Saxons  tuèrent  7600, 
Impériaux  , & firent  fûoo.  Prifon- 
niers  j ils  en  tuèrent  le  lendemain 
1000.  autres , du  nombre  de  ceux  , 
qui  avoient  pris  la  fuite , & en  firent 
ïpo.  Prifonnieres  ( f ). 

,Cet- 


(f)  La  petite  exhortation,  que  Guflave  A-  Le  Soldat 
dolft  fit  à fes  troupes,  avant  le  combat,  eft  Sll'édoi* 
fingulière  dans  fon  efpèce;  la  voici  telle  qu'ci-  p’69v' 
le  eft  rapportée  par  l’Auteur  indiqué  à U 
marge. 

Il  leur  dit:  Qu’il  avait  pajfé  deux  cens  lieues 
de  Pais , pour  voir  cette  journée.  Qu'il  s’ajjuroif 
fur  leurs  exploits  paffés , & fur  leur  contenance 
préfente ; que  l’afpeCT  lui  en  feroit  favoiable, 

& defaftreux  à fes  Ennemis.  Que  les  Batailles  t L -ein 
étoient  des  arrêts  de  Dieu.  Que  peu  d'heures  tcur  de 
feroient  voir  celui  de  fa  caufe  , er  feroitnt  Saxe,  Sc 
décifoires  d'un  différend  de  beaucoup  d'an-  celui  de 
nées.  Qu’il  alloit  frotter  joïeulement  une  Brajde~ 
Couronne  Royale,  & deux  Bonnets  vTeïûVaU 

Electoraux.  * Contre  la  Carcafle  d’un  Alliance 

A 6 vieux  #vs«  lui. 

• . t 
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Année  Cette  vi&oire  ouvrit  à Guftave  le 

i63t»  chemin  de  la  Franconie  , dont  toutes 

Guftave  a-  les 

dolfe  étend 

quêtes?'  vieux  Caporal  , * & difputer  avec  lui  non • 
* LeCom-  feulement  la  gloire  d’une  Bataille  , mais  auffi 
te  de  Titfi,  toutes  les  conquêtes  , êc  ufurpations  de 
danTde  n ^es  Maîtres.  Que  (eux  qui  le  fecondcroient  avec 
l’Armée  courage,  trouveraient  l’ honneur  , z?  la  récompenfe 
Impériale,  de  leur  valeur,  à la  pointe  de  leurs  Epées,  Z? 

à l’abri  de  leurs  Drapeaux . 1 

lbiio  7 j.  11  relia,  félon  cet  Auteur  8oco.  Impériaux 

’ fur  le  Champ  de  Bataille.  La  Cavalerie  Sué- 
doife  , qui  pourfuivit  les  Fuiards , en  tua  un 
grand  nombre.  Les  Païfans  de  Saxe  en  affoin- 
merent  un  plus  grand.  Ils  te  conformèrent  en 
cela  aux  ordres  de  leur  Souverain , il  faut  en- 
core entendre,  le  même  Ecrivain. 

,,  L'Eleéfeur  de  Saxe  auffi  , fit  fonner  le 
,,  Tocfain  partout  le  Pais,  pour  arrêter,  ou 
‘ ,,  aflommer  les  Impérialifles  : En  quoi  il  fut  fi- 
,,  délement  obéi  par  fes  Païfans  , & il  ne 
9,  faloit  pas  beaucoup  de  mandemens  pour 
,,  leur  en  donner  l’envie.  Ce  qui  a augrnen- 
„ té  de  beaucoup  le  nombre  des  morts,  telle* 
,,  ment  que  non-feulement  le  champ  de  ba- 
t,  taille  en  a été  jonché;  mais  tous  les  chemins 
a douze  lieues  a la  ronde,  en  ont  été  couverts. 
Ibid.  p.  70.  11  ajoute  dans  un -autre  endroit.  Ht  de  fait 

• Papenheim  cenfejf.i  quelques  jours  apr"es  en  la 
Ma'fon  de  Ville  à Effieben  , qu’ils  avaient  trou- 
vé à redire  plus  de  iSood.  hommes  en  la  Re- 
traite. 

îbid.p.  77.  Il  n’en  coûta  au  Roi  de  Suède  que  7C0. 

hommes.  L’Eleéteur  de  Saxe  en  perdit  2000. 
Ce  dernier  étoit  Jean  George  II.  né,  Pan  161  $. 
& mort,  l’an  1680, 
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les  Places  fe  fournirent  à lui  , après  Année 
qu’il  eût  pris  la  Ville  de  JVurtzbourg , 
dans  laquelle  on  avoit  porté  les  tré- 
fors  , les  vivres , l’artillerie , & les 
munitions  de  toute  cette  vafte  Pro- 
vince, & qui  devinrent  la  proie  des 
vainqueurs. 

Le  Duc  de  Saxe  entra  enfuite  dans 
la  Silefte  , & dans  la  Bohême , où  il 
s’empara  de  plufieurs  Villes,  & même 
de  Prague , Capitale  de  ce  Roïaume. 

Le  Roi  de  Suède  , qui  étoit  déjà  1632. 
maître  de  la  Poméranie  , de  toute  la  sTr^mï 
Saxe  y de  la  Marche  de  Brandebourg , «naiuede*  * 
& de  la  Franconie , palla  dans  le  P a la-  d“îJ£* 
tïnat  y & dans  la  Sou  'abe , d’ou  , après  Tn<i*nt' 
avoir  traité  avec  les  Princes,  & les 
Seigneurs  particuliers  de  ces  Cercles, 
il  entra  dans  la  Bavière , ou  il  prit 
plufieurs  Villes, entre  autres, Munich  y 
d’ou  il  enleva  le  Tréfor,  & la  Biblio- 
thèque de  YEleiïeur. 

L’ Allemagne  entière  fembloit  devoir  Eft  tué 
bien*tôt  palier  fous  l’obéïflance  de  cet  ^*eJe;fon 
intrépide  Conquérant  j mais  la  Pro-  Aimée 
vidence  en  avoit  difpofé  autrement.  uTaSke. 

Ils  perdit  la  vie,  Sc  tailla  fes  Lauriers, 
à la  Bataille,  qui  fe  donna,  le  6.  No- 
vembre 1631,  auprès  de  la  petite  Vil- 

A 7 le 
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.Saxe  IVti- 
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le  de  Lut ze n en Mifnie,  oui!  fut  tué  au 
premier  choc  (g). 

Loin  d’abâtre  le  courage  de  fes 
Troupes,  fa  mort  fervit  à l’augmen- 
ter. Son  efprit,  qui  fembloit  s’être 
communiqué  à fes  Soldats,  rédoubla 
leur  valeur,  & leur  aflura  la  viéloire 
par  le  champ  de  bataille  , qui  leur 
refia,  chargé  des  corps  des  Impériaux , 

& de  leur  Artillerie  ( h ). 

Ils  . 

(j)  Il  étoit  fils  de  Charles  I.  Roi  de  Suide , 
auquel  il  fuccéda  , l’an  161 1 ; il  n’a  voit 
alors  que  18.  ans,  il  étoit  par  conféquent  né 
l’an  1594. 

11  ne  laififa  point  d’autre  Enfant  qu’une  fille 
qui  lui  fuccéda  , Princeffe  fi  connue  fous  le 
nom  de  la  Reine  Chrijlire. 

Voïez  à la  fin  de  ce  volume  une  Diflertation 
fur  la  mort,  ou  plûtôt  fur  l’aflafinat  de  cet 
invincible  Monarque. 

( h ) Plufieurs  Officiers  de  l’Armée  Suédoife , 
furent  tués,  ou  bleffés.  Du  nombre  de  ceux- 
ci  fut  leDucPcrJwr^  de  Weimar;  „ à la  valeur, 

,,  & conduite  duquel  le  parti  Suédois , doit 
„ après  Dieu,  les  avantages  de  cette  journée, 
plus  fanglante  de  beaucoup  que  celle  qui  fut  dé - 
batué  l'an  pajfê  en  la  Campagne  voiftne  de  Leipfic. 

Les  Suédois  y & leurs  jilliés  perdirent  5.  a 
6000.  hommes.  La  perte  des  Impérialiftes  fut 
très-grande  t de  10.  à izooo.  morts  , étendus 
fur  la  place  y Sc  les  deux  tiers  de  leur  Armée 
ruinés  & diffipés  : outre  la  mort  > cr  Us  blejfu- 

rts 


Digitized  by  Googl< 


Empereur  d’Occident.  if 

Ils  y paflerent  la  nuit , fous  les  Or-  Année 
dres  du  Duc  Bernard  de  Saxe  fFeimar^  i63*- 
qui , après  la  mort  du  Roi  , prit  le 
commandement  ds  l’Armce  , fit  des 
efforts  d’une  valeur  prelquc  incroïa- 
ble,  8c  chafîa  epfuitc  tous  les  Impé- 
riaux de  la  Saxe  ^ ou  ils  avoient  furpris 
quelques  places , au  commencement 
de  la  campagne. 

Pour 

rts  mortelles  de  divers  Chefs  confidtrables , entre 
lefauels  font  Galas,  MeroJe,  Holex,  Picolo- 
mini,  lfolami,  cr  divers  autres.  Papenheim 
fut  fur-tout  recette  de  fon  Parti , çr  avec  rai • 
fon....  Ce  dernier  n’eût  pas  le  tems  de 
s’apercevoir  qu’il  mouroit,  un  coup  de  Canon  Ibid.  p. 
atteignit , e?  coupa  Papenheim  par  le  milieu , à 4*°* 
fleur  de  fon  arçon. 

Outre  tous  ces  braves  Généraux,  les  Im- 
périaux en  perdirent  tm  autre  , mais  d’une 
efpèce  différente.  Ce  fut  Jean  Bernard  Schenck 
de  Sweinsberg , Abbé  de  Fulde. 

Ce  bon  Prélat  aïant  été  chafle  de  fon  Abbaïe  D’Auteur 
par  les  Proteftans , fe  mit  à la  fuite  de  l’Armée 
Impériale;  mais  lors  qu’on  commença  à la  « del‘En£ 
ranger  en  Bataille , il  fe  retira  fur  une  hauteur,  pire  pu 
-afin  d’y  prier,  fans  doute,  pour  la  profpérûé  Heils. 
des  Armes  de  YEmpereur.  Il  avoit  mal  choifi 
fon  champ  d’Oraifon  ; car  il  y fut  ateint  d’un 
boulet  de  canon  , qui  l’envoïa  joindre  fes 
prières  à celles  des  Elprits  bienheureux. 

L’Auteur , qui  me  fournit  ce  fait , prétend 
que  le  Prélat  ne  s’étoit  retiré  que  pour  être 
fpeftattur , ©*  qu'il  fut  paie  de  fa  curiofité. 
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Année  Pour  fe  mettre  en  état  de  conferver 
i633-  les  conquêtes  de  Gujlave  Adolfe  , la 
stmve  §.  Couronne  de  Suède  renouvella,  le  p. 
Nouveau  Avril  i <5 3 3 , le  Traité  fait  en  i<î$i. 
Traite  (te  la  a \ec  la  France  > tk  il  fut  convenu  que  la 
iâfiww!'C  Confédération  dureroit  jufqu’a  la  Paix. 

Par  un  autre Traité  du  13. du  même 
mois,  les  Suédois , & quatre  Cercles 
de  la  haute  Allemagne , s’obligèrent  à 
continuer  la  Guerre,  jufqu’à  ce  que 
la  liberté  eût  été  rendue  à la  Nation 
Germanique  , que  les  loix  de  l’Em- 
pire euflent  été  remifes  en  leur  an- 
cienne vigueur , & les  Proteftans  réta- 
blis en  la  pofleflion  de  tous  leurs 
droits;  que  les  difftrens  concernant 
la  Religion,  & le  Gouvernement  Po- 
litique euflent  été  terminés,  & que  la 
Couronne  de  Suède  eût  reçû  la  fatis- 
faûion , qui  fe  trouveroit  lui  être  dûe\ 
Nouvelles  En  exécution  de  ce  Traité  les  for- 
deTîrmée  ces  a^ices  furent  diviiées  en  trois  Corps, 
qui  eurent  ordre  d’entrer  chacun  en 
différentes  Provinces,  lefquelles,  mal- 
gré la  vigoureufe  réfiftance  des  Im- 
périaux , furent  prefque  entièrement 
foumifes  à l’obéïffance  de  la  Suède , & 
des  Princes  ligués:  le  Bas  Palatinatr 
la  Soudbe , ÏAlJace^  & la  W efipbalie , 

furent 
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furent  expofés  aux  hoftilités  de  deux  AJ!née 
de  ces  Armées.  1 33*- 

A la  tête  de  la  troifième  le  Ducidem§«i. 
de  Weimar  entra  , des  le  commen- 
cement de  la  Campagne  , dans  la 
Franconie  , ou  il  prit  quelques  Pla- 
ces Il  pafla  de-là  dans  le  Cercle  •BamSerg, 
de  Bavière  , s’empara  de  Neu-  HocMUt. 
bourg , & alla  mettre  le  fiége  devant 
Ratisbonne , qu’il  prit  le  f.  Novem- 
bre & où  il  mit  une  nombreufe  gar- 
nilon. 

La  plupart  de  ces  heureux  fuccès 
furent  imputés  à la  mauvaife  conduite 
à' Albert  Wallenjlein , Duc  de  Friedland , comman- 
Commandant  général  des  Troupes  p'néÏÏ* 
Impériales  , dont  la  fidélité  étoit de  les 
fufpe&e  à tous  les  Officiers  fubalter-  dÛT a"** 
nés,  qui  fe  férvirent  de  cette occafion , wiunjki*. 
pour  le  décrier  auprès  de  l’Empereur, 

& lui  faire  ôter  le  commandement, 
dont  iis  croïoicnt  être  perfuadés  qu’il 
abufoit. 

Il  lui  fut  Ôté,  &,  à la  follicitation  Le  Donne 
de  toute  l’Armée,  l’Empereur  Ferdi-  duc^rïl 
tiand  II.  le  donna  à Ferdinand  III',  nand , fon 
fon  fils  , qu’il  avoit  fait  couronner  fils  Ainé* 
Roi  de  Hongrie , l’An  itfif.  & de  Bo - 
béme  l’An  162.7.  Ce  fut  au  commen- 
cement 
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L'Archi.îuc 
Ferdinand 
afliége, 
fi  pi  end 
MatuberuiK 
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cernent  de  l’An  1 <53 que  fc  fit  ce 
changement. 

Le  nouveau  Commandant  fignala 
fes  premières  Armes  par  le  fiége  de 
Ratisbonne , dont  la  prife  n’avoit  pas 
peu  intrigué  la  Cour  de  Vienne. 

A la  première  nouvelle,  que  le  Duc 
de  Weimar  eût  de  fa  marche  $ il  for- 
tit  de  la  Place, après  en  avoir  renforcé 
la  garnifon,  qui  étoit  déjà  très  nom- 
breufe,  & alla  joindre  le  Comte  de 
Home , qui  commandoit  un  autre 
Corps  des  Troupes  des  Al liés , avec  le- 
quel il  fe  difpofa  à faire  échouer  le 
projet  de  Ferdinand. 

Ils  allèrent,  dans  cette  vue  affiéger 
la  Ville  de  Landsbut , au  fecours  de 
laquelle  ils  crurent  attirer  ce  Prince  j 
mais,  fans  s’embaraflèr  du  fuccès  que 
pourroit  avoir  ce  fiége , il  donna  tous 
les  foins  à celui  de  Ratisbonne , qu’il 
commença,  6c  continua,  malgré  tout 
ce  que  les  deux  Généraux  des  Alliés 
purent  faire,  pour  le  lui  rendre  difficile 
6c  opiniâtre. 

Lorfqu’il  fut  formé , il  n’oublia  rien 
de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
en  hâter  le  fuccès.  11  fit  battre  h 
Place  par  ipoo.  coups  de  Canon, 

la 
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la  fit  foudroïer  par  2000.  Bombes,  y 
fit  donner  fept  Aflauts , & la  reçut 
enfin  à compofition  , le  16.  Juillet. 
Elle  lui  coûta  8000.  Hommes,  qui 
furent  tués  pendant  le  fiége , d’où 
on  peut  juger  de  la  vigoureufe  réfi- 
flance  des  djfiégés  , & de  la  coura- 
geufe  confiance  des  djjiégeam  (/'). 

Les  Suédois , & leurs  Æiés  prirent 
audit  ôt  la  route  ÜAugsbourgy  dans  le 
deflèin  d’attendre  à Ingolflat  l’Armée 
Impériale  , & l’empêcher  d’y  pafler 
le  Danube y pour  aller  attaquer  Dona - 
•wert.  Mais  toutes  leurs  précautions 
furent  inutiles  : Le  vainqueur  de  Ra~ 
tisbonne  fit  pafler  le  Danube  à fon  Ar- 
mée, fe  rendit!  maîtrç  de  Donawert * 
& le  6.  Août,  à la  vue  des  enne- 
mis campés  auprès  de  la  Ville  de 
* Bopfingen  , à une  légère  diftance  de 
celle  de  Nor lingue , fit  donner  un  aflaut 
à cette  dernière , dont  il  fit  enfuite 
former  le  fiége. 

L’im- 

(i)  Ratisbona  tamen , poftquam  qtindecics 
mille  Tormentorum  Iétibus  oppidum  pulfa- 
tum  , Duo  millia  Globorum  Ignivomorum 
fuerint  injedla . feptem  adfultus  tentati»  oéto 
millia  Caefareanorum  amifîa,  16.  Julii  ad  De- 
ditionetu  fuit  compulfa.  Struvc.  ubi  fupiâ. 
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L’importance  de  cette  Place  pour 
les  Alliés  engagea  les  Chefs  de  leurs 
Troupes  à ralftmbler  & réunir  toutes 
leur.ï  forces,  pour  en  empêcher  la  prife, 
ce  qu’ils  crurent  ne  pouvoir  faire , qu’en 
livrant  bataille  aux  Impériaux. 

Ils  la  livrèrent,  le  z 6.  Août,  & la 
fortune  le  déclara  pour  eux  , cette 
Journée,  mais  elle  les  abandonna,  la 
fécondé.  Le  combat  aïant  recom- 
mencé le  lendemain,  6000.  de  leurs 
Soldats  relièrent  fur  le  Champ  de  ba- 
taille ( k ).  Le  nombre  de  ceux,  qui 
furent  faits  Pri/onniers , égala  prefque 
celui  des  Morts.  Les  Impériaux  leur 
prirent  130.  Etcndarts,  tout  leur  ca- 
non , & tout  leur  bagage.  Le  Mar- 
quis Frédéric  d'Anfpacb  fc  trouva  par- 
mi (*) 

(*)  L’Auteur  de  la  vie  du  Maréchal  de 
Turenne  , fait  la  perte  plusgroffe:  voici  fes 
termes. 

„ Après  cela  ils  n’eurent  aucune  appa- 
,,  rence  de  gens  de  guerre  , fans  tenir  ni 
,,  ordre  , nt  rang  , la  Cavalerie  s’enfuit  à 
„ toute  bride  , laiflant  l’Infanterie  à la  dif- 
,,  eérion  du  vainqueur  ; il  en  fut  tué  pr'es 
,,  de  dix  mille,  fix  miile  furent  faits  Prifon- 
„ niers  , & ils  perdirent  toute  leur  artil- 
»)  lerie 


# 


Empereur  d’Occident.  n 

mi  les  Morts , & le  Comte  de  Home , Année 
parmi  les  Prifonniers.  l633- 

Cette  mémorable  vi&oirc,  qui  jetra 
la  confternation  parmi  les  Suédois,  & 
leurs  Alliés , mit  Y Empereur  en  fitua- 
tionde  détacher  une  partie  des  Princes 
de  l’Empire  de  la  ligue,  qu’ils  avoicnc 
formée  avec  la  Suède , & de  faire  ren- 
trer fous  fon  obéïflfance  prelque  tou- 
tes les  Places,  qui  étoient  fous  celle 
des  Confédérés. 

Dans  ces  circonftances  les  Suédois , id«n§.7,. 
& les  Princes  Allemans , qui  étoient  l634- 
reliés  dans  leur  alliance,  demandèrent  lcss»^.« 
à la  France  un  fecours  proportionné  à 
l’état  aétuel  de  leurs  affaires,  & pour  Roi  de 
l’engager  à le  leur  accorder  , ils  lui  ran“' 
remirent  Philipsbourg.  Cela  fe  pafîa 
fur  la  fin  de  l’année  i <554.  ' 

Par  un  Traité  conclu  & figné  a j. 
Worms , le  1.  Novembre  de  l’Année 
fuivante  163p.  il  fut  convenu  que  la  toute  pai- 
Suéde , & fes  autres  Alliés , cédéroient  face‘ 
à la  France  toute  Y Aljace , qui  lui 
refteroiten  propriété  après  la  Guerre, 

& où  le  Roi  Louis  XIII.  pourroit 
dès-lors  mettre  garnifon , de  même 
que  dans  Brifach , & dans  toutes  les 
autres  Places,  qui  étoient  fur  le  Rhin% 

' en 
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Année  en  montant  à Confiance,  S.  M.  T.  C*' 
i635-  s’obligea  de  fon  côté,  à entretenir, 

. à Tes  fraix,  en  Allemagne  une  Armée  de 
12000.  Hommes,  & à faire  compter 
inceflament  aux  Alliés  une  (omme  de 
fooooo.  livres , pour  être  emploïée 
aux  befoins  de  leurs  Troupes. 

Ce  Traité  aïant  été  fuivi  d’une 
prompte  exécution,  la  guerre  fe  con- 
continua  fur  le  Rhin  avec  beaucoup  de 
chaleur,  mais  fans  beaucoup  d’avan- 
tage, de  part  ni  d’autre.  Il  n’en  fut 
pas  de  même  de  celle,  qui  fc  faifoit 
dans  la  Saxe , ou  les  Suédois  s’étoient 
retirés,  après  avoir  abandonné  les  Pla- 
ces, qu’ils  avoient  conquifes  dans  les 
autres  Etats  voifins. 

L’EUûetu"  L’Eleétcur  de  Saxe , chargé  du 
desaxefait  commandement  d’une  partie  desTrou- 
FiS ivec  Pes  de  ? Empereur , avec  lequel  il  avoir 
ii.  fait  une  Paix  particulière,  & auxquel- 
Prend  une  les  il  avoit  joint  les  fiennes , avoir 
pfacésoc-  contraint  les  Suédois  de  fortir  de  la 
cupée«>ai  Mi  finie , qu’ils  avoient  entièrement  ra- 
«sSuedoif.  Vggéej  avoir  affiégé  & pris  Magde - 

bourg-,  & s’étoit  enluite  rendû  maitre 
de  Havelberg , de  Werbtn , de  Rate - 
now , & de  Brandebourg. 

Tant  d’heureux  fuccès  ne  laiffoient 

i • 
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l aux  Suédois  point  d’autre  retraite, 
r que  la  Poméranie  j ils  en  prirent  la 
jc  route.  Voulant  profiter  de  la  fortu- 
cr  • ne,  tandis  qu’elle  lui  étoit  favora- 
l{  ble  , l’Eleéteur  les  fui  vit  en  queue  , 
c£  réfolû  de  les  chafler  de  cette  Pro- 
vince , & de  les  forcer  à repafler  la 
, Mer. 

a.  Le  Général  Banier , qui  conduifoit 
l’Armée .Suédoifey  forma  de  fon côté, 
n,  un  defiein  oppofé  à celui  de  l’Eleéteur. 
j II  s’arrêta  auprès  de  PFiJlocb^  y atten- 
dit  l’Armée  Impériale , l’attaqua  le 
1<L  Septembre,  la  força  à combattre, 
l.  & la  taïll^  en  pièces. 
jQ  Outre  quatre  à cinq  mille  Impé- 
riaux & Saxons , qui  relièrent  fur  le 
ju  Champ  de  Bataille  , les  Suédois  tué- 
B.  rent  un  grand  nombre  de  ceux,  qui 
jjt  cfpéroient  trouver  leur  falut  dans  la 
Ej.  fuite.  Ils  paflerent  au  fil  de  l’Epée 
,jj  onze  Efcadrons  de  Cavalerie , compo- 
ja  fés  chacun  de  cent  Hommes.  L'Infan- 
a.  terie  fut  encore  plus  mal  traitée } Elle 
<(,  fut  prefque  toute  immolée  à la  fureur 
r(  des  vainqueurs,  qui  pourfuivirent  juf- 
qu’au- delà  de  Landgraviat  de  Hejfe  , 
ceux,  qui  furent  ailes  heureux  pour 
Pt  pouvoir  leur  échapper. 

$ A 
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A leur  retour  ils  prirent  Erfort , 
entrèrent  dans  la  Mifnie , s’emparèrent 
de  Torgaiv , & mirent  le  fiége  devant 
Leipfic.  Ils  furprirent  enluite  Garjz , 

&.  bran. fort  fur  l'Oder,  après  quoi 
ils  entrèrent  dans  la  Poméranie. 

L’Empereur  Ferdinand  IL  ne  vequit 
pas  allés  pour  pouvoir  travailler,  en 
perfonne,  a réparer  cette  perte  j à peine 
eût  il  le  tems  de  le  faire  élire  un  Suc- 
ceffeur  à l’Empire.  Ferdinand  III.  fon 
fils  fut  élû  Roi  des  Romains , le  12. 
Décembre  1636,  & couronné  le  20. 
du  même  mois.  Ferdinand  II.  mourut, 
le  if.  Feyrier  de  l’Année  fuivantc.  . 

Les  affaires  prirent  une  nouvelle 
face,  tous  Ferdinand  III.  Ses  Troupes 
obligèrent  les  Suédois  à lever  le  fiége 
de  Leipftck.  Elles  entrèrent  enfuite 
dans  la  ïhuringe  , ou  elles  forcèrent 
Jene,  qu’elles  pillèrent*  & de-là  dans 
la  Poméranie , ou  elles  s’emparèrent 
des  Villes  de  Loytz,  de  FFolgaft , de 
Demmin , & de  1*  JJle  d'Ufedom. 

Elles  ne  furent  pas  moins  heureules 
dans  la  Marche  de  Brandebourg.  Elles 
firent  rentrer  fous  l’obéïffance  de 
l’Empereur  les  Villes  de  Ratenow , 8c 
de  Havelberg , 8c  le  Fort  de  IVerhen.  , 

Dans 
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m Dans  le  Duché  de  Mecklebotirg , él- 
ut les  emportèrent  d’aflaut  la  Ville  de 
iit  Domitz , ÔC  dans  celui  de  Lunebourg , 
elles  prirent  la  Capitale  de  ce  Du- 
loi  ché,  le  Bourg  de  ÏVinfen^  8c  fa  Ci- 
tadelle. / 

lit  La  fortune  ne  lui  fut  pas  moins  fa- 
it vorable  fur  le  Rhin.  La  fameufe,  8c 
î importante  Forterefle  de  Hermanftein , 
fut  forcée  de  fe  rendre,  après  que  la 
ou  Garnifon  Françoife , qui  la  défendoit, 
i eût  mangé  tout  ce  qui  y reftoit  de 
o.  Chevaux , d 'Anes,  de  Chiens , de  Chats , 
t,  de  Ætf/j , & de  Souris.  Dans  la  We- 
teravie  les  Suédois  furent  chafles  du 
le  Comté  de  Hanaiu , dont  ils  étoient 
ei  depuis  long-tems  en  pofleflîon,  8c  qui 
;e  par  ordre  de  Y Empereur  fut  rendu  à 
:e  les  légitimes  Seigneurs, 
tt  Ces  glorieux  avantages  furent  tern- 
is perés  par  ceux  dont  les  Suédois  furent 
it  enfuite  favorifés.  Après  avoir  fait, 
e en  1638.  à Flambourg  un  nouveau 
Traité  avec  la  France.  Ils  entrèrent, 
s au  commencement  de  l’Année  1639. 
s dans  la  Mifnie , où  le  4.  Avril , ils  li- 

: vrérent  Bataille,  auprès  de  la  Ville  de 

Kemnitz , a l’Armée  Impériale,  com- 
mandée par  le  Comte  de  Beucheim , 
i Tome  1.  B fur 
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fur  lequel  ils  remportèrent  une  Vic- 
toire complette. 

L’Hiltoire  n’aprend  pas  quel  fut 
le  nombre  des  Morts  3 elle  dit  feule- 
ment que  l’Armée  Impériale , fut 
prefque  toute  hachée  en  pièces  : Que 
la  Campagne  étoit  couverte,  l’efpace 
d’un  mille,  d 'Impériaux  & de  Saxons . 
Que  les  Suédois  firent  ipoo.  Prifon- 
niers,  du  nombre  defquels  étoit  le 
Comte  de  Beucbeim  : Qu’ils  prirent 
fix  pièces  de  canon,  21.  drapeaux, 
& 42.  étendarts.  Elle  ajoute  que 
cette  viéfcoire  les  rendit  maîtres  de 
toute  la  Poméranie , d’où  ils  payè- 
rent, au  mois  d’Août , dans  la  Si- 
le  fie. 

La  mort  de  Banier , Général  des 
Suédois  , & celle  du  Duc  George  de 
Lunebourg- Brunfivic  leur  Allié  , arri- 
vée au  commencement  de  l’Année 
11541.  (/)  fembloient  promettre  à 

Fer- 

(/)  M.  Struve  dit  qu’on  crut  alors  que  le 
Duc  Si  Banier  avoient  été  empoifonnés  dans 
un  repas  que  le  Duc  avoit  donné , quelque- 
tems  auparavant,  dans  la  Ville  de  Hildesbeim . 
XJtrique  non  fine  fufpicione  veneni , quod  in  con- 
vivïo  Hcildejitnfi  propinatum  fuijfe  dicebatur 
fuertent  extinfii.  Voici  de  quelle  manière 
' 7-  • ..  l’ex- 
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Ferdinand  III.  que  l’Armée  Suédoife 
leveroit  le  fiége  , que  le  Duc  avoic  _ 
mis  devant  Wolfenbutel->  mais  ces  deux 

acci- 

l’explique  Pufendorf,  qu’il  cite  pour  l’un  de  fes 
garans. 

,1  La  mort  du  Général  Banier  fournit  une 
„ ample  matière  aux  fpéculations  des  Politi- 
„ ques  de  ce  tems-là  , qui  fe  mêlèrent  d’en 
„ rechercher  la  caufe.  Comme  ils  raifon- 
„ noient  félon  les  intérêts  du  Parti  , qu’ils 
„ avoient  époufé , les  uns  imputèrent  la  mort 
„ de  ce  Général  aux  longues  fatigues,  qu’il 
,,  avoit  efiuyées  à la  Guerre;  les  autres  s'ima- 
„ ginérent  qu’il  avoit  été  empoifonné  dans 
„ un  repas,  que  le  Duc  de  Brunfwic  lui  avoit 
„ donné  à Hildesheim.  Ce  foupçon  n’étoit 
„ pas,  continue- t-il,  fans  fondement;  caria 
„ haine,  que  les  Impériaux  avoient  conçue 
„ contre  Banier,  étoit  fi  forte,  qu’elle  étoit 
„ capable  de  les  engager  à tout  entreprendre 
„ pour  fe  défaire  de  cet  homme  , dont  ils 
„ croïoient  que  la  mort  mettroit  fin  à la  Guer- 
r,  re , qui  défoloit  l ‘Allemagne  ; Ils  entrete- 
„ noient  à ce  fujet  dans  fon  Armée  plufieurs 
„ jifajfms , qui  s’étoient  chargés  du  foin  de 
„ lui  ôter  la  vie.  Sane  pro  magnitudine  odii , 
quo  hofiis  in  ipfum  fiagrabat , nullum  flagitium 
fuprà  fidem  eji.  Et  confiât  eo  ipfo  tempore  fica- 
rios  alicjuot  in  ipfius  exercitu  pecuniâ  emptos 
tgtffe  ; ijuod  ifio  Sublato  res  Suecorum  per  Germa- 
nium plané  collapfura  crederentur. 

Cet  Hiftorien  ajoute  au  fujet  du  poifon , 
que  le  repas , que  le  Duc  de  Brunfwic  donna  à 

B £ Banier , 
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accidents  ne  fervirent  qu’à  l’encoura- 
ger à le  continuer , & à le  preiïer  avec 
une  extrême  ardeur. 

Pour 


Banier  , & à quelques-autres  Généraux  , ne 
fur  pas  moins  funelte  au  Duc  même  , qu’à  fes 
Conviés.  Que  félon  le  bruit  public,  on  leur 
avoit  fervi  du  vin , qui  avoit  été  empoifonné 
par  un  Moine  François.  Que  l’on  n’avoit  au- 
cune certitude  de  ce  dernier  fait , mais  qu  il 
ne  pouvoit  être  révoqué  en  doute , parce  qu  ou- 
tre que  les  Catholiques  ne  purent  diffimuler  la 
joie , que  leur  cauférent  les  effets  du  poifon , 
Chrijlian , Landgrave  de  Hejfe  , & le  Comte  de 
Schaumbourg , qui  bûrent  copieufement  en  ce 
repas,  moururent  à la  table,  & que  le  Duc 
de  Brunfw'tc , & lianier , aufquels  on  en  vou- 
loit  principalement,  & qui  en  bûrent  moins 
que  les  deux  autres  , finirent  au  Printems 
la  vie  languiflante  qu'ils  avoient  trainée  juf- 

quelà.  ..  .. 

Cœtérum  eo  tempore  multus  de  Convivio  Heu- 
defiano  rumor  erat , Convivatori  aque  ( Georgio 
Luneburgico , qui  varies  Duces  eo  Invitarat ) ac 
hofpitibus  exitiofo , in  quo  utrifque  malefica  arte  me  ■ 
dicatum  vinum  opéra  cujufdam  Monachi  Gallici 
propinatum  fuerat , Catholicis  gaudium  fuum  malê 
dïjfimulantibus  : De  quo  Sctlere  crfi  nobis  parum 
diflinfle  compertum  , Eventus  tamen  Rumorem 
non  vanum  fuijfe  arguit.  Nam  Chriftianus  Huf- 
jia  Landgravius  , & Scaumburgius  Cornes  , largius 
haufio  lïquore , mox  extinbli  funt.  Dux  Gtorgius , 
cr  Banerius  , qui  pracipue  petebantur  , parciore 
potions  Exitum  ad  proximm  ver  dijlultre. 
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Pour  en  empêcher  les  progrès 
Y Empereur  envoïa  l’Archiduc  Léopold 
Ton  F rere , j oindre  le  Comte  Pïcolomini , 

qui 

Je  ne  prétens  point  contefler  les  principaux 
de  ces  faits,  mais  il  me  paroit  que  celui  du 
Idoine  François  eft  afles  mal-imaginé.  Pour- 
quoi prendre  dans  la  Nation  Françoife  , 
un  Moine  , qui  empoifonne  le  vin  , qui 
fut  fervi  à ce  Duc  , & à fes  Confiés. 
Les  Moines  Allemagne  foit-ils  moins  mé- 
dians que  ceux  de  France  / En  donnant  la 
mort  au  Duc  de  Brunjwic  , 8c  au  Général 
Suédois,  un  Moine  Allemand , livré  au  f.inatif- 
me , auroit  pû  croire  qu’il  fervoit  fa  Religion  , 
fon  Prince,  8c  fa  Patrie.  Un  Moine  Fran- 
çois auroit  été  convaincu  , qu’en  fervant  fa 
Religion , il  auroit  deflfervi  fon  Roi , & fa 
Patrie.  Qu’auroit  d’ailleurs  fait  un  Moine 
François  à Hildesheim , qui  eft  une  Ville  Pro- 
teftante  ? Il  eft  vrai  que  les  Catholiques  y font 
en  poifeffion  de  la  Cathédrale , & que  les  Je- 
fuites  y ont  un  Collège,  mais  il  n’y  a aucun 
Monaftére.  Le  Moine  François  n’auroit  donc 
pû  être  qu’un  Apoftat  Réfugié.  Quelque  redou- 
table que  cette  efpèce  de  Pelle  publique  loit 
au  parti  même  quelle  embrafl'e , il  n’elt 
guère  probable  qu’un  Moine  défroqué , qui  fe 
lèroir  retiré  à Hildesheim , pour  y profcüer  la 
ConfeJJion  à' Augsbourg  , eût  voulû  empoilonner 
le  Duc  de  Brunfwic . 8c  les  Conviés  , qui  En- 
voient tous  cette  n ême  Confejfion.  il  y a 
plus  que  de  l’indiferétion  à farcir  l’hiftoire  de 
faits  anecdotes  aufli  dépourvûs  de  v.aifem- 
blance  que  l’eft  celui-ci. 

b ? 
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Année  qui  comtnandoit  l’Armée  deftinée  au 
1641.  fecours  du  fiége.  L’arrivée  de  ce 
Prince  ne  produifit  pas  l’effet , que 
Ferdinand  en  attendoit. 

ibid  §.  if.  Les  deux  Armées  s’étant  rangées 
en  Bataille,  en  vinrent  aux  mains,  le 
ip.  Juin.  Le  combat  fot  vif,  & opi- 
niâtre pendant  cinq  heures  entières  , 
l’événement  jufque-là  très* incer- 
tain; mais  la  viâoire  fe  déclara  enfin 
en  faveur  des  Suédois . L’Infanterie 
de  l’Eleûeur  de  Bavière  fut  prefque 
toute  taillée  en  pièces.  • Le  champ  de 
bataille  refta  couvert  de  3800.  lm~ 
fériaux  , un  g;rand  nombre  d’autres 
qui  avoient  été  bleflés  à mort,  expirè- 
rent dans  des  taillis  voifins. 
onpcnftâ  Tandis  que  les  Puiflances  intercf- 
ia  j'aîx.  fées  à la  Guerre,  la  continuoient  avec 
tant  de  chaleur,  elles  penfoient  férieu- 
fement  à la  finir  par  une  Paix  utile  & 
glorieufe.  Leurs  Miniftres  aflera- 
blés  pour  ce  fujet  à Hambourg , tra- 
vaillaient avec  toute  Implication  pof- 
muTfu?  ^le  ^ cn  trouver  les  moïens.  Ceux 
t'y  üppoie.  de  la  France , de  la  Suède , 6c  de  leurs 
Æiés , en  propofoient  plufieurs,  qui 
leur  paroifloient  aufli*  aflurés  que  fa- 
ciles, mais  ils  ne  paroifloient  pas  tels 
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à ceux  de  l’Empereur , qui  les  regar- 
doient  d’un  œil  coût  different. 

La  Paix  n’avoit  pas  moins  d’atraits 
pour  S.  M.  I.  qu’elle  en  pou- 
voit  avoir  pour  les  autres  Puiffinces  j 
mais  comm%elle  voïoit  que  les  fraix 
de  la  Guerre  fe  prendroient  fur  1 'Em~ 
pire , qui  en  étoit  le  théâtre  , elle 
vouloit  tâcher  de  defunir  les  Ennemis 
da  dedans  d’avec  ceux  du  dehors , pcr- 
fuadée  que  n’aïant  plus  à faire  qu’à 
ces  derniers,  elle  feroit  en  état  de  les 
forcer  à renoncer  à leurs  prêtent  ions  -, 
ou  à finir  la  Guerre  à des  conditions 
moins  onéreules  à X Empire. 

Quelques  fages  que  fuflent  ces  vues, 
elles  ne  furent  point  approuvées  par 
les  Princes  Protejians  de  ['Empire , qui 
en  avoient  d’autres  diamétralement 
oppofées  à celles-là  j & qui  par  cette 
raifon  relièrent  ma'gré  tous  les  efforts 
de  Ferdinand  III.  inséparablement  unis 
à la  Suède  y & à la  France. 

Non  contens  de  fe  faire  un  devoir 
de  detpeurcr  attachés  aux  ennemis 
communs  de  l’Empire,  ilsemploïérent 
tout  ce  qu’ils  avoient  d’intrigue,  & 
de  crédit  à infirmer  aux  Princes  Ca- 
tholiques que  l'Empereur  ne  butoit 
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Année  qu’à  étendre  Ton  autorité  , qui  avoit 
déjà  befoin  d’être  bornée;  à leur  per- 
fuader  que  l’intérêt  commun  de  l 'Al- 
lemagne demandoit  que  la  Paix  fut 
faite  inceflament,  & que  ce  précieux 
tréfor,  dont  elle  étoit  privée  depuis 
fi  long-tems,  ne  pou  voit  être  recou- 
vré à de  trop  dures  conditions. 

Lespréii-  Ces  motifs  apparens  du  bien  Pu- 
dcuraî*  blic  , dont  on  fatiguoit  Ferdinand , 
i°Ham8|iS  depuis  de  fon  avenement  à l’Empire, 
bouîg?  joints  aux  nouveaux  avantages  rem- 
portés par  les  Suédois , engagèrent 
S.  M.  I.  à confentir  à ce  que  les 
préliminaires  de  la  Paix  fuflent  ré- 
' * glés. 

îbïd  §.  14.  Us  le  furent  le  if.  Décembre  1641. 
Les  villes  à Hambourg , où  il  fut  convenu  que 
ïo/fc?*"*  Ie  Congrès  Pour  la  fe  tiendroic 
brU%y  font  en  la  Ville  de  Munfter  en  Weflphalie^ 
pourrie  & en  ceHe  à'OJnabrug.  Que  dans  la 
Congiès.  première  s’aflembleroient  les  Ambajfa - 
deu*s  de  Y Empereur , de  la  France , ÔC 
des  autres  Princes  Catholiques , & dans 
la  féconde  les  Miniftres  de  Y Empe- 
reur, ceux  de  la  Suède , & ceux  des 
Princes  Protejlans. 

1641.  Onfe  difpofa,  quelque-tems  après, 
L' Empereur  à y entamer  les  conférences , mais 
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ce  fut  fans  aucurffuccès,  par  ce  que  Année 
Ferdinand  ne  vouloit  point  confentir  l64z- 
que  les  Etats  de  l’Empire  envoïaflent  «tarde  i«s 
des  Ambajfadeurs  particuliers  au  Con-  J°"tcien' 
grès.  Son  refus  étoit  fondé  fur  ce  u veut  que 
que  tous  les  droits  de  l’Empire  réft - 
dotent  en  fa  perfonne,  & qu’ainfi  c’é-  “uxde 
toit  à lui  à en  prendre  foin  , à les  foient  ré- 
faire valoir , Sc  à les  ménager.  ÊffcSîi 

Les  Couronnes  de  France , & de 
Suède , qui,  pour  la  fureté  commune,  fSd  $ 3r. 
vouloient  traiter  non-feul«ment  avec 
l’ Empereur , mais  auflî  avec  l’ Empire , Jeuient"*'* 
apuïérent  les  inftances  des  Etats  > & JîVtatsde 
en  firent  faire  en  leurs  noms  au  même  l'Empirt, 
fujet , ce  qui  joint  aux  autres  circon-  SesAmbaf- 
ltances  1 qui  fuivirent , détermina  par- 
Ferdinand  à accorder  aux  Etats  de  Mculiws’ 

1* Empire  l’Effet  de  leur  demande.  . 

Ce  qui  fe  pafloit  à Munjler , & à La  Guerre 
Ofnabrug , au  fujet  des  préliminaires 
de  la  Paix , n’empêchoit  pas  que  la 
Guerre  ne  fe  continuât  avec  la  même 
chaleur  que  fi  les  négociations  n’en 
avoient  pas  été  commencées,  princi- 
palement dans  les  Etats  de  l’Eleéteur 
de  Saxe , que  les  Suédois  regardoiery: 
comme  leur  plus  mortel  ennemi , de- 
puis qu’il  avoit  renoncé  à leur*al- 
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Année  liance,  pour  entrer  dans  celle  de  \'Em- 
ï64*-  pereur. 

Ayant  réuni  toutes  leurs  forces , 
aupTè^de  aU  mo^S  JuîMet  1641.  Ils  afllégé- 
ït'f'fic  ga-  rent  la  Ville  de  Leipfic  , au  fecours 
ItsSuSm.  de  laquelle  l’Archiduc  Léopold  mar- 
cha en  toute  diligence,  mais  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  devant  cette  Ville, 
qu’il  l’avoit  été  l’Année  précédente  -, 
devant  celle  de  Wolfenbutel. 

A peine  fut  il  arrivé  que  les  Sué- 
dois lui  préfentérent  le  combat.  Il 
l’accepta.,  fut  batû  , & laifla  fur  le 
champ  de  Bataille  environ  yooo.  hom- 
mes , parmi  lefquels  fe  trouvoient 
un  grand  nombre  des  principaux  Of- 
ficiers. Les  vainqueurs  continuèrent 
le  fiége  , & forcèrent  la  place  à fe 
rendre  apres  une  longue,,  & vigou- 
reufe  réfiftance.  La  capitulation  fut 
fignée  le  zf.  du  mois  de  Novembre. 
*M3>  La  France ) Si  k Suède  fufeitèrent, 

l6i44‘  l’année  fuivante  1 645.  à X Empereur  Fer - 
Ibid  §.  25.  dinand , un  nouvel  Ennemi  en  la  perfon- 
vaivodede  ne  de  George  Ragotzi , Prince  de  Tranjil- 
Tranfiiv*.  va)Jje  lequel  en  confequence  du  Trai- 
ja  France , qu  il  fit  avec  ces  deux  Couronnes, 

£f*Vcn  entra»  au  commencement  du  mois  de 
ire  dànsia  Janvier  de  l’an  1644.  à la  tête  d’une 
*****  Ar- 
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Armee  de  $6000.  Hommes,  dans  la  Année 
Bohême , ou  il  s’empara  de  quelques  l(>M- 
Places  , entre-autres  de  Carlfiein , & 
de  Calaw. 

Il  pafla  enfuite  dans  la  Hongrie , OU  Et  «Un*  1» 
il  fe  rendit  maître  d’un  grand  nombre  "ïy  *5*. 
de  Villes  fur  les  bords  de  la  2 "eifTe  1 
celles  de  Zaîmary  de  Tokai,  de  Caf  ffiSü"  ; 
fivùy  & d 'EpérieS)  furent  les  princi- 
pales. ' " 

Pour  foutenir  & aflïïrer  ces  conquê-  lbid  § 1T* 
tes,  un  corps  des  Troupes  Suédoifesy 
commandé  par  Ÿortenfon , l’un  de 
leurs  Généraux , fe  mit  en  marche  au 
mois  de  Janvier  164p.  & prit  le  che- 
min de  la  Bohême.  L’Armée  Impé- 
riale voulut  s’oppofer  à fon  paflage,  & 
dans  ce  deffein  alla  camper  auprès  du 
Bourg  de  Janowitz , fitué  à p.  lieues 
de  Prague , capitale  de  ce  Roïaume, 
ou  elle  leur  préfenra  le  combar. 

Les  Suédois  l’acceptèrent. v II  dura  r<54?.' 
long-tems,  parut  plufieurs  fois  fini,  Bataille 
& fut  autant  de  fois  recommencé , 
mais  tout  le  fuccès  en  refta  aux  Sué - gagnée  pas 
dois,  qui  tuèrent  plus  de  4000.  Im- 
périaux,  le  Général  Gotzi , & plu- 
fieurs Officiers  de  marque  , furent  de 
ce  nombre.  • Celui  des  Prifonnicrs  fut 
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Année  encore  plus  grand,  le  Comte  de  Hatzr 
— 1 feld , un  autre  des  Généraux  , fe 
trouva  parmi  ces  derniers.  Les 
Impériaux  laifierent  fur  le  champ  de 
bataille  , 16.  pièces  de  Canon  , $4. 
Drapeaux,  & 48.  Etendarts. 

L*Empe-  A la  première  nouvelle,  que  VEm - 
«jfpï* pereur , qui  étôit  à Prague  , eût  de 
&*•  . cette  fanglante  défaite , il  fit  partir 

fe 'rendent  ' l'Archiduc  Léopold  fon . Frere  , pour 
d’une'8  a^er  Refendre  la  Haute  Autriche , après 
«randepar-  quoi  il  fe  retira  à Vienne.  Le  Général  . J 
Bohême.  Tortenfon , profitant  de  la  confterna- 
tion  générale  des  Impériaux , prit 
enfuite  la  Ville  de  Brod-Nemeki9  dans 
la  Bohême , & celle  de  Neujiat9  dans 
la  Moravie.  Il  trouva  dans  cette  der- 
nière une  grande  quantité  d’Armes  , 
qui  y avoient  été  envoïées  de  Vienne , 
pour  la  fourniture  de  l’Armée  Impé- 
riale. Il  marcha  du  même  pas  vers 
Jglaw , autre  Ville  de  la  Moravie , 
qu’il  fournit  à la  Suède , & dc-là  vers 
celle  de  Krems9  dans  la  ba  fit  Autriche % 
dont  il  fe  rendit  aufll  maître.  Le 
Comte  de  Duglas , qui  commandoit 
un  autre  corps  de  Suédois , dans  la 
haute  Hongrie , s’empara,  dans  le  mê- 
,me-tems , de  Tirnaw  , une  des  plus 
fortes  places  de  ce  Roïagme. 

Les 

. V 
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Les  Armes  de  l’Empereur  ne  furent  Année 
guère  plus  heureufes  fur  le  Rhin.  Le  i64S- 
Vicomte  de  Turenne  , qui  comman-  ibid§.  1*. 
doit  l’Armée  Françoife , s’étant  mis  en  JS^ôr- 
marche  pour  entrer  dans  la  Franconie , «n‘  Gau- 
les Troupes  de  l’Eleéteur  de  Bavière , JaSJS*" 
qui  étoient  en  cette  Province,  allé-  RhiH* 
rent  à fa  rencontre,  & l’attaquèrent, 
le  2f.  Avril,  auprès  de  Marienthal , 
tuèrent  la  plus  grande  partie  de  fon  In- 
fanterie , & un  nombre  confiderable 
d’Officiers  j firent  ipoo.  Prifonniersj 
prirent  fo.  Drapeaux,  4.  pièces  de 
Campagne,  & 4.  Mulets  chargés  du 
Tréfor  de  fon  Armée. 

Cette  perte  n’empêcha  pas  le  Vi- 
comte de  Turenne , qui  reçût  du  fe- 
cours  du  Baron  de  Konigsmarck  & du 
Duc  d* Enguien , depafler,  à quelques 
jours  de  là,  dans  la  Souabe,  & d’y  at- 
taquer les  Bavarois, dont  2000.  réitè- 
rent fur  la  Place,  & 1 300.  furent  faits 
Prifonniers.  Ils  perdirent  outre  cela , 

16.  pièces  de  Canon:  if.  Drapeaux, 

& 18.  Etendarts. 

Après  cette  Bataille,  qui  fe  donna, 
le  4.  Août,  auprès  d ' Aller sheim,  vil- 
lage de  la  Souabe , les  François  réta- 
blirent les  Princes  de  HeJJe-CaJfel  dans 
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Année  la  poflefïionde  leurs  Etats, dont  VEnt- 
i^4S-  pereur  les  avoit  dépouillés  dès  le  com- 
mencement  de  la  guerre,  parce  qu’ils 
s’étoient  ligués  avec  la  France  & la 
Suède , & les  avoit  donnés  au  Princes 
de  Hejfe  Darmfiad , qui  avoient  em- 
brafle  fesj'interêts , & qui  en  avoient 
eû  jufque-là  la  joüiflance. 
iwd  §.  31.  Les  chofes  en  étoient-là  lorfqueTon 
i: imper tur  commença  à travailler  férieufement  à 
que  i«  la  conclufion  de  la  Paix  générale. 
Jj*8  U Empereur  prdTé  par  les  vives  inftan- 
aïent  leurs  ces  de  la  France  St  de  la  Suède , avoit 
dwrTau*  enfin  confenti  par  un  décret  du  27. 
congés. ■?  Janvier  de  cette  même  année  i<54f. 

que,  les  Etats  de  l’Empire  envoïaf- 
Les  con-  fent  a Munjisr , St  à Osnabrug  des  Am- 
foovfSt  à bajfadeurs , pour  y défendre , St  faire 
¥ofnd’r & va^r  ^eurs  interets.  Ils  les  y avoient 
” TUg’  envoyés  * les  conférences  avoient  été 
ouvertes  j la  France  ta  la  Suède  avoient 
préfenté  , le  1.  de  Juin,  les  Mémoires 
qui  contenoient  leurs  prétentions. 

Ce  grand  ouvrage  occupa  pendant 
les  3.  Années  fui  vantes  les  Plénipo- 
tentiaires des  Parties  belligérantes.  Les 
Généraux  de  leurs  armées  n’étoient 
pas  moins  occupés  à en  hâter  les  pro- 
grès, & la  confommation. 

Les 
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Les  Campagnes  de  1646.  & 1647.  Année 
ne  furent  point  favorables  à YEmpe - ï6*y. 

reur,  mais  celle  de  1648.  lui  fut  très  ibid  § a. 
funcfte.  & feq* 

IVrangely  l’un  des  Généraux  des  1647. 
Suédois , Couvrit  dans  la  Franconie  par  & 48. 
la prife  de  TVinshcim , qui  fe  rendit  le  ïbid§~ 
2.  Mars.  Aïant  enfuite  été  joint  par  Le? Su£i* 
le  Vicomte  de  Turenney  il  marcha  con- 
tre  les  Impériaux,  qui  étoient  cam- 
pés  entre  Neubourg  , & Ingoljiad  , & quêtes  dans 
les  força  de  repafler  le  Danube . ££**"*“• 

Leur  retraite  lui  facilitant  l’entrée 
de  la  Souabe , il  y prit , le  1 . d’ A- 
vril,  la  ville  de  Dinkehpïebl , & le  7. 

Août  il  y défit  l’arriére-garde  de 
l’Armée  Impériale , qui  marchoit  vers 
Augsbourg.  Il  tua  en  cette  rencontre 
plus  de  2000.  Impériaux.  Le  Général 
MéUnder  qui  les  commandoit  y fut 
blcfle  à mort , & porté  à Augsbourg  y 
ou  il  mourut  le  meme  jour  (m). 

Ils 

{m)  Un  autre  Hiflorien  raconte  ces  chofcs 
d’une  manière  différente.  Après  avoir  dit  que 
Mélaiider  fe  rendit  à J’arriére -garde,  pour  y 
donner  fes  ordres , pendant  qu’il  s’efforçoit 
d’arrêter  l’ennemi*  qui  le  poufloit  vertement, 
il  reçût  un  coup  de  Pijiolet  dans  les  reins  ; il 
ajoute  les  faits  fuivans. 
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Ils  fortirent  après  cet  échec  de  U 
ville  de  Dottawert  ^ qu’ils  laifterent  avec 
le  refte  de  cette  Province,  en  la  puif- 

fance 

*. 

i,  II  fentit  bien  que  fa  blefiure  é[oit  mortel - 
n le , mais  comme  c’étoit  un  homme  d’un 
„ grand  courage,  il  dit  à ceux  qui  s’empref- 
,,  foient  de  le  fecourir  , qu’ils  ne  penfaffent 
,,  qu’à  fauver  l’Armée  ; & leur  aïant  com- 
,,  mandé  fe  preffer  le  plus  qu’il  leur  feroit  pof- 
„ fible  , il  rendit  l’ame  en  proférant  ces  pa- 
„ rôles:  Avancez-vous,  avancez-vous. 

Ce  trait  me  rappelle  celui  du  Chevalier  de 
Fourille,  Lieutenant  Général  des  Armées  de 
France , à la  Bataille  de  Senef. 

Celui-ci  aïant  été  bleffé  mortellement,  en 
chargeant , malgré  lui , 'la  Cavalerie  des  Etats 
Généraux  commandée  par  le  Prince  à'Orange, 
fe  fit  porter  fur  une  hauteur , d’où  il  pouvoit 
juger  des  coups , & fentant  approcher  le  der- 
nier moment  de  fa  vie,  dit  d’un  air  tranquille 
qu’il  ne  fe  foucioit  pas  de  mourir,  parce  qu’il 
mouroit  pour  lefervice  de  fonRoi,  mais  qu’il 
eût  bien  fouhaité  de  vivre  encore  quelques 
heures , pour  voir  de  quelle  manière  le  Prince 
de  Condé , qui  a voit  imprudemment  engagé  la 
Bataille,  fe  tireroit  d’affaire,  ce  qui  fignifioit, 

Îour  avoir  la  conf dation  de  le  voir  battre.  Les 
lommes  de  cette  trempe  font  heureux  , ils 
entreprennent,  fans  crainte,  le  vo'iage  fans  re- 
tour , & ne  s’embaraffent  de  rien  moins  que 
des  haiards  , qu’on  peut  courir  fur  la  route. 
Leur  Philofophie  n’eft  point  puifée  des  écrits 
des  Arijiotes,  des  Socrates,  des  Senequcs;  elle 
leur  eft  naturelle. 
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fancc  des  vainqueurs;  qui  les  pourfui-  Année 
virent  jufques  dans  la  Bavière , d’où  16*%- 
ils  les  châtièrent  j l’Electeur  lui-même  toute  la 
fut  obligé  de  fe  fauver,  avec  toute  fa  B*wnu 
famille , & d’abandonner  fes  Etats 
aux  François  , & aux  Suédois , qui  y 
relièrent  jufqu’aprft  la  fignature  de  la 
Paix. 

Un  autre  Corps  des  Troupes  Sué - 
doifes  commandé  par  le  Comte  de  Ko - 
nigsmarck  , pafla  dans  le  même-tems , 
du  Haut  Palatinat  dans  la  Bohême , ou 
après  s’être  rendu  maître  d’un  grand 
nombre  de  Places,  ce  Général  forma 
le  delTein  de  furprendre  la  ville  fa  Pra- 
gue. 

Ce  projet  lui  fut  infpiré  par  Erneji  JJjjJjjT 
Odowalski , que  quelque  méconten-  Aes  Suédois  t 
tement,  qu’ils  prétendoit  avoir  rcçû 
d e Ferdinand,  avoit  indifpofé  contre  pj||c  “,ie 
le  fcrvice  de  S.  M.  Impériale  $ &Tréfordes 
qui,  le  if  Juillet,  fur  les  2.  à $.heu- 
res  du  matin  , l’introduifit  par  le  fof- 
fé  dans  la  partie  occidentale  de  cette 
Capitale  du  Roïaume , appellée  la  pe- 
tite Prague.  (») 

Le 

(»)  La  ville  de  Prague  pafle  pour  HP  plus 
grande  de  Y Allemagne , Qi  de  tous  les  Fais  hé- 
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Le  Général  Suédois  la  livra  pendant 
trois  joyrs  au  Pillage,  le  Tréfor  Roïal 
fut  le  premier  expofé  à l’avidité  du 
Soldat.  De  tomes  les  Richefles,  qui 
y étoient  renfermées  , le  Comte  de 
Konigsmarck  ne  put  fauver  que  quel- 
ques effets  dont  il  «fit  préfent  à la  Rei- 
ne Chriftine.  Le  Butin  , qui  y fut 
fait,  fut  eftimé  monter  à douze  Mil- 
lions. (0)  _ 

Heu^ 

jéditaires  de  la  Maifon  d' uiutrïthe.  Elle  elt  di* 
vifée  en  3.  Parties , qu’on  nomme  la  vieille  Pra- 
gue , la  nouvelle  Prague  , Sc  bu  petite  Prague . 
Eile  eft  bâtie  fur  le  Muldaw.  Les  deux  pre- 
mières parties  font  fituées  au  levant  de  cette 
Rivière,  & la  3.  qui  eil  jointe  à la  fec.ODde 
-par  un  pont  de  14.  Arches,  eit  fituée  au  cou- 
chant. Le  Palais  des  Rois  de  Bohême , &:  l’£-' 

Îlife  Métropolitaine , font  dans  la  petite  Prague, 
\,y  a aufii  une  Citadéle.  • 

„ (0)  Sur  ces  entrefaites,  (dit  un  autre 
„ Éaivain  , ) Konigsmarcle  tur prit  \c  petit  côté 
,,  de  Prague  , où  il  fit  un  Butin  ineitimable  , 
,,  & qu’on  faifoit -monter,  feulement  pour  fa 
„ par»t , à plus  de  vingt  Militons. 

J’a^i  fuivi  M.  Struve,  que  j’ai  ,crû  devoir 
être  mieux  informé  de  ces  faits,  que  l’Auteur 
de  l’Hiftoire  du  Maréchal  de  Turenne. 

Urb  s ’tfta  per  triduum  fuit  direpta  ,hfum  Gatzo- 
phylacium  Cafareum  primo  impetu  effrattum  , eu- 
jus  tari:  en  reliquias  Regin  a fut  fervavit  Konigs- 
marUlus.  P r adam  in  eo  urbe  par  ta  m , quidam  fep- 
tetn , alii  duodecim  myiptdibusl  taxabant. 

La 
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Heureufement  pour  toutes  les  par-  Année 

ries,  la  Paix  étoit  conclue  lorfque  la 
’ - Nôu- . 


La  Reine  Chrijline  n’avoit  que  n.  an*.» 
ainfi  je  ne  crois  pas  qu’elle  fongeât  alors  a tn- 
re  nn  Tréfor  d’Offemens,  de  morceaux ) d^- 
tofe,  de  toile,  de  autres  chofes  femblabie»  , 
provenant  de  quelques  perfonnes  mortes  en 
odeur  de  Sainteté,  où  inferites  par  les  Souve- 
rains Pontifes  aux  faites  de  YËglifi  Rom  a tnt. 
Suppofé  qu’elle  penfât  dès  lors  à c^n®cr  n 
Reiigion , & à embraffer  le  CathoUctfme , elle 
ne  communiquoit  pas  fon  defiem  a les  Cou r- 
tifans.  Ce  font  ces  raifons  qui  m ont  fait  croi- 
re que  Mr.  Struve  n’a  voulu  dire  autre  choie 
par  ces  termes,  cujus  tamen  reliquias  Reginæ 
fuse  fervavit  Konigsmartius  , fi  - non  que  ce 
Général  n'avoit  pû  fauver  du  Tréfor  de  Prague 
que  quelques  effets,  dont-il  avoit  fait  preient 

à la  Reine  Chriftine.  . 

Si  je  me  fuis  trompé  dans  mes  conjectures , 
je  confens  de  bon  cœur  de  traduire  de  cette 


autre  manière.  . , . t . 

„ De  toutes  les  Richeflcs,  qui  etoient  ren- 
*»  fermées  dans  le  Tréfor , le  Comte  de  Ko - 
„ nigsmarck  , ne  prit  que  les  Reliques , qui  y 
„ avoient  été  dépotées  par  les  Princes  de  la 
„ Maifon  d' Autriche , & abandonna  tout  lerei- 
„ te  aux  Soldats.  . r , .rr 

„ L’intention  de  ce  Général,  en  fe  la1*1*" 
fant  de  ce  pieux  dépôt  étoit  d’en  faire  pre- 
fent  à la  R eine  Chnfiine , qui  fongeoit  des  lors 

% , : fly  à fr\u*  ICS 


yy 


„ à rénoncer  à 1<*  Couronne  , ôt  à tous 
„ Txéfors  de  la  terre,  pour  aller  finir  a Ranîe 
„ le  telle  de  fes  jours  dans  la  pratique  conti- 
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Nouvelle  de  cette  dernière  expédition 
arriva  au  congrès , les  derniers  Articles 
du  Traité  fait  entre  Y Empereur  ^Y  Em- 
pire  y & Suède,  avoient  été  arrêtés 
le  jour  qui  précéda  celui  de  l’arrivée 
dîi  Courier,  qui  la  porta  à Ofnabrug. 

Par  celui  qui  fut  fait  à Munfter  c ntre 
Y Empereur  , Y Empire , Ôc  la  France , 
tous  les  droits  de  Souveraineté,  & au- 
tres, qui  avoient  appartenu  jufque-là 
à Y Empire  fur  les  Evêchés  de  Mets  , 
de  Toul,  & de  Verdun , & fur  toute 
leur  étendue  , furent  déclarés  appar- 
tenir irrévocablement  à la  Couron- 
ne de  France , à l’exception  de  ce- 
lui ! 

„ nuelle  des  exercices  les  plus  édifians  de  l’ha- 
,,  milité  & de  la  pénitence,  & qui  , pour 
„ cet  effet  commençoit  déjà  à faire  un  amas 
,,  des  Reliques  des  Saints  & des  Saintes  du 
,,  Calendrier  Romain,  • 

Je  prie  cependant  leLeéteur  de  vouloir  bien 
faire  attention  que  ce  ne  fut  qu’en  1654,  que 
cette Princefle  abdiqua,  & que  ce  ne  fut  qu’à* 
Bruxelles , qu'elle  fit  fon  abjuration  ; de  confide  - 
rer  en  fécond  lieu  que  S.  M.  Suédoife  n’avait 
pas  befoin  d’amafler  des  Reliques , pour  les  por- 
ter à Rome,  qui  en  fournit  à tous  les  endroits 
de  la  terre  qui  en  demandent.  Il  fe  pouvoit 
cependant  faire  que  celles  du  Tréfor  de  Prague 
ne  fuffent  point  forties  de  Rome ; en  ce  cas , 
la  précaution  auroit  été  prudente. 
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3 lai  de  Métropolitain  , qui  fut  réfer vé 
:l  à l’Archévêché  de  Trêves.  ' 

'•  L’ Empereur , tant  en  fon  nom  pro- 

J pre , qu’au  nom  de  toute  la  Maifon 
c d 'Autriche,  dont  il  promit  la  Ratifi- 
cation , 8c  l’ Empire , cédèrent  à la 
( France  la  ville  de  Brifacb , fa  Banlieüe 
1 & tout  fon  Territoire  , le  Landgra - 

i;  viat  de  la  haute , £5?  de  la  bajfe  Alface , 
'■  le  Suntgaw , & le  Bailliage  Provincial 
1 de  dix  villes  Impériales  fituées  en  Al* 
face,  favoir,  Haguenau,  Colmar , S chie* 
''  fiat,  Weijffenbourg  , Landau  , Oberen - 
i1  heim , Bosheim , Munfter  au  val  St. 

■ Grégoire , Keijersperg , & toutes  leurs 
oi  dépendances;  enfemblc  les  droits  de 
:•  Souveraineté,  & autres  généralement 
!i  quelconques,  qui  avoient  jufque  - 
! appartenu  à Y Empereur , à la  Maifon 
d’ Autriche  & à Y Empire,  pour  être  à 
j perpétuité  incorporés  à la  Couronne  de 
f France . En  confédération  de  la  ceffion 
de  ces  Places , la  France  remit  à YEm* 
it  pereur,  à la  Maifon  4’ Autriche,  & à 
Y Empire , toutes  les  autres  qu’elle  avoir 
||  conquifes  en  Allemagne  depuis  le  com- 
, mencement  de  la  guerre. 

, Il  fut  convenu  par  un  autre  Article 
que  l’ Empereur , le  Roi  de  France,  les 

Elec* 


* 


Année 

1648. 


Art.  47. 
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Erifuch  , 

le  Suit, 
g**. 


Le  Land* 
graviat 


Art.  s g. 
La  Fiance 
cède  toute* 
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tes  en  Al- 
lemagne i 
la  Maifon 
d'Autri- 
che. 
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ci  t ctiture , 
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plufieurs 
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AUcrn*. 
gne. 
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Electeurs , les  Princes , & les  Etats  de 
V Empire , ne  pourroient  jamais,  fous 
quelque  prétexte  que  cefut,aflifteren 
aucune  manière,  directement  ou  in- 
directement , les  Ennemis  d’aucune 
des  Parties,  recevoir  leurs  Troupes  t 
les  loger  dans  leurs  Etats,  ou  leur  y 
livrer  paflage.  Cette  ftipulation  avoit 
pour  principal  objet  YEfpagne , avec 
laquelle  la  France  étoit  pour  lors  en 
guerre , & à laquelle  elle  craignoit  qu’a- 
près  la  Paix  l' Empereur  ne  fournit  des 
Troupes. 

l’Empereur,  & l’Empire  cédèrent 
à la  Couronne  de  Suède  par  le  Traité 
particulier,  qui  fut  fait  avec  elle  pour 
&n  dédommagement  des  fraix  de  la 
la  guerre,  & en  considération  de  ce 

2u’cllc  abandonnoit  le  furplus  de  fes 
’onquêtes , toute  la  Poméranie  cité - 
rieur e , & l’Ifle  de  Rugen , avec  les 
limites  qu’elles  avoient  fous  les  der- 
niers Ducs  de  Poméranie . 

Ils  lui  cédérént,  dans  la  Poméranie 
ultérieure , les  villes  de  Stetin , de  Gartz , 
de  GolnoW)  l’ifle  de  FFollin , la  Rivière 
d 'Oder , le  Bras  de  Mer  , appellé  le 
Frifch-haff , les  embouchures  des  Ri- 
vières de  la  Pêne , de  la  Swvine , 8c 

de 
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de  la  Diivenow,  l’un  & l’autre  bord  Année 
de  ces  Rivières , depuis  le  coromen-  ï648. 
cernent  du  Territoire  abandonné  à cet-  " 


te  Couronne,  jufques  à la  Mer  Balti* 
que , fur  la  largeur  qui  feroit  réglée  à 
l’ amiable  par  Tes  Commiflaires , &par 
ceux  de  1* Electeur  de  Brandebourg  , 
auquel  il  fut  convenu  que  le  furplus 
de  h Poméranie  ultérieure  appartien- 
drait. 


Il  fut  ftipulé  que  les  Rois  & le 
Ro'iaume  de  Suède  poflederoient  à per- 
pétuité , en  fief  héréditaire  rélevant 
de  Y Empire  y le  Duché  de  la  Poméranie 
citer ieure , la  Principauté  de  Rugen , & 
toutes  leurs  dépendances,  qu’ils  joiii- 
roient  de  tous  les  droits,  biens,  & re- 
venus qui  yétoient  attach ésyEccléfiaf- 
tiques  & féculiers , ainfi  que  les  pré- 
cédens  Ducs  de  Poméranie  les  avoient 


pofiedés,  & en  avoient  joli i. 

* Le  droit  de  collation  des  Dignités , 8c  2SE 
Prébendes  du  Chapitre  de  Camin , dont  «**, tvi- 
avoient  joiii  les  Ducs  de  la  Poméranie ‘p, 
citérieure  , fut  pareillement  cédé  aux  autjes  Bc~ 
Rois  8c  au  Roïaume  de  Suède  y auf-  loutiéca- 
quels  il  fut  ftipulé  qu’il  feroit  permis  & dïSné* 
de  les  éteindre  après  le  décès  des  Cha-  i la  sncu9 

à titre  dç 

noms 


Digitized  by  Googli 


48  Histoire  de  Léopold, 

Année  minés  a&uels,  & de  les  incorporer  au 
*648»  domaine  Ducal. 

fiefs  de  On  convint  que  la  Maifon  Roïale 
l’Emptre.  je  Suède  <y  & la  Maifon  Éleélorale  de 
Brandebourg , prendraient  concurem- 
ment,  & lans  aucune  diftinétion  , les 
titres,  qualités  & armes  des  anciens 
Dqfs  de  Poméranie , avec  cette  mo- 
dification néanmoins , que  la  Maifon 
Roïale  de  Suède  joüiroit  à perpétui- 
té de'  ce  droit , au  lieu  qu’il  fût  li- 
mité aux  defcendans  de  la  Branche 
Mafculine  de  la  Maifon  de  Brande- 
bourg. 

Cette  modification  fut  fuivie  d’u- 
ne condition  encore  plus  favorable 
à la  Suède  y favoir,  que  la  Branche 
Mafculine  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg venant  à manquer,  la  Pomé- 
ranie ultérieure , l’Evêché,  le  Chapitre 
entier  de  Camin , & tous  les  droits  qui 
s’y  trouveraient  réünis , appartien- 
draient à perpétuité  à la  Couronne  de 
Suède , exclufivement  à toutes  autres 
Perfonnes , qui  pourraient  y avoir  quel- 
ques prétentions. 

Outre  la  Poméranie , l’Empereur  & 
l’Empire  cédèrent  à la  Suéde7  auffi  à titre 

. de 
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fief  perpétuel  relevant  immédiatement  Annéfe 
de  l’ Empire , dans  le  Duché  de  Meckle - l6  >8- 
bourgs  la  ville,  & le  port  de  fFi/mar , 
avec  le  fort  de  Waîfifcb.  Le  Baïllage 
de  Poèl , à l’exception  des  villages  de 
Scbedorf , Weïdendorf , Brandehufen  , 

& JVangern  , appartenans  aux  hôpi- 
taux du  St.  Éfprit  de  la  ville  de  L/r- 
bek  ) & celui , de  Newenclofter , leurs 
dépendances  , & toutes  les  terres  de 
l’un  & l’autre  côté  , depuis  J a ville 
de  dVifmar  jufques  à la  Mer  Baltique . 

L’Archevêché  de  Brême,  la  ville  de 
WîUhufm  en  We fi  faite  & fon  Baïlla- 
ge, qui  dépendoient  de  cet  Archevê- 
ché, tous  les  droits  qui  appartenoienc 
aux  derniers  Archevêques  fur  le  Chapi- 
tre & le  Diocefe  de  Hambourg  , 
l’Evêché  de avec  tous  les  droits 
biens  & Revenus  Ecclefiaftiqucs  & 
féculiers  en dépendans, furent  pareille- 
ment cédés  à la  Couronne  de  Suede , 
en  fiefs  héréditaires,  Rélevans  immé- 
diatement de  Y Empire , fous  le  titre 
de  Duchés  de  Brême , & de  Ferden. 

Indépendammentde  la  ceflïon  de  tous  L’Emrif5 
ces  ktats  , l Empire  s obligea  de  paier  payer  cinq 
aux  Suédois  cinq  millions  de  Richfda - jjjyjgjj 
les  } fçavoir  trois  millions , ayant  qu’ils  *«. 

Tome  /,  C fifient 
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Année  fiflent  la  remife  des  Places,  dont  ils 
16.4S.  croient  en  poffefïïon;  & les  deux  au- 
très , dans  le  courant  des  deux  an- 
nées qui  fuivroient  l’évacuation  de  ces 
:Places. 

Par  rapport  aux  différentes  Pro- 
vinces cédées  à h , Suede  9 la  Reine 
Chrijiine , &.  Tes  fucceffeurs  à la  Cou- 
ronne de  Suede , furent  déclarés  Etat 
immédiat  de  1* Empire.  Il  fut  en  confe- 
quence  arrêté , que  les  Pofeffeurs  de  cet- 
te Couronne  feroient  à l’avenir  appel-, 
lés  aux  diètes  Impériales , avec  les  autres 
Etats  de  Y Empire  , fous  le  titre  de, 
Ducs  de  Brême , de  Ferden  & de  Po- 
méranie , fous  celui  de  Princes  de  Ru - 
gen,  & de  Seigneur  de  ïVifmar , & que 
dans  les  Affemblées  Impériales, il  leur 
, feroit  afîigné  une  féance  au  College  des 
Princes , fur  le  Banc  des  féculiers. 

Il  fut  ajouté  que  dans  les  Affemblées 
des  députés  de  l’Empire , le  Roi  de  Suede 
& l’ Electeur  de  Brandebourg  s y au* 
roient  les  leurs,  à la  manière  accoû- 
tumée*,  mais  que,  pareeque  dans  ces 
Afîémblées,  les  deux  Poméranics  n’a- 
voient  qu’une  voix  , elle  feroit  tou* 
jours  portée  par  Je  Roi  de,  Suede  j après 
en  avoir  néanmoins  communiqué  préa- 

. \ labie- 
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lablement  avec  l'Eleéleur  de  Brande • 
bourg. 

On  accorda  à la  Couronne  de  Sue * 
de  le  droit  de  faire  adminiiirer  & ren- 
dre la  juilicc  en  dernier  reffort , & 
ians  appel,  ni  évocation  à V Empereur, 
ni  à l’ Empire  , dans  toute  l’ctenduê 
des  Etats , qui  lui  étoient  cédés  j à 
condition  qu’elle  établiroit  pour  cet 
effet  dans  une  des  villes  de  ces  Etats 
un  Tribunal,  qui  feroit  tenu  de  fuivre 
en  fes  décidons  les  conjiitutions  Imperia - 
les,  6?  les  flatuts  particuliers  de  chaque 
“e  endroit. 

il  tut  enfin  réglé  que  dans  les  cas 
où  les  Rois  de  Suecle  feroicntlegicime- 
ment  appelles  en  jufiiee  , en  qualité 
or  de  Ducs  de  Brème , de  Ferden , & de 

'J  Poméranie , de  Princes  de  Rugen  , O* 

de  Seigneurs  de  Wifmar,  6c  pour  des 
J caufes  concernant  ces  Provinces  6c 
Etats } ils  auroient  la  liberté  d’évo- 
quer l’inftance  au  confeil  rfuïïque,  où 
à la  Chambre  Impériale , à leur  choix: 

5 à condition  néanmoins  qu’ils  feroient 
tenus  d’opter , dans  le  délai  de  trois 
mois,  & de  notifier,  dans  le  même 
’ délai  , leur  option  à la  partie,  qui 
tes  auroit  appellés  en  juftice. 

C z Les 


Année. 

j 648. 
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Année  La  Reine  , & la  Couronne  de  Sve- 
de  , reconnurent  tenir  de  YEmpereur 
' & de  Y Empire  tous  les  Fiefs  compris 

dans  la  ceflïon  -,  promirent  d’en  de- 
mander l’inveftiture  , routes  les  fois 
que  le  cas  arriveroit  j de  prêter  fer- 
ment de  fidelité , comme  les  précé- 
der poflefléurs  -,  & de  remplir  toutes 
les  autres  formalités  aufquelles  étoient 
fujets  les  autres  Faffaux  de  Y Empire. 

Les  deux  Poméranies  appartenoient 
à l’Elcdeur  de  Brandebourg , héritier 
fubftituc  des  Ducs  de  ce  nom,  dont  le 
dernier.  ( Bcgijlas  14.  avec  lequel  cette 
Maifon  prit  fin,)  étoit  mort  le  10. 
Mars  1637.  YEmpereur  & Y Empire  fu- 
rent par  cette  raifon  obligés  de  lui 
donner  un  dédommagement  de  la  Po- 
méranie citérieure . & d’une  partie  de 
P ultérieure,  cédées  à la  Suede. 

Ai».  M.  On  lui  donna  donc , à titre  de  fiefs 
perpétuels  , héréditaires  , rélevans 
!ïS-  immédiatement  de  Y Empire,  l’évêché 
deliaikerftat , & le  Comté  de  Hohett- 
l Eitûeur  Rein,  qui  en  étoit  mouvant,  l’évêché 
de  Minden , l’évéché  de  Camin  , & 
compfnfa-  p Archevêché  de  Aiagdcbourg  , avec 
tous  les  droits , biens  & revenus  Ec- 
clefiaftiques  & féculiers  , qui  en  dé- 
pendoient.  11 


IJ 
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Il  lui  fut  permis  d’éteindre  & fup-  Année 
primer  toutes  les  Prébendes  du  Chapi-  .i643- 
tre  de  Camin , après  le  décès  des  Cha-  “ 
notnes,  qui  les  pofiedoient  pour  lors  , 
à méfure  qu’ils  mourroient,  & de  les 
unir  & incorporer  au  duché  de  la 
P orner  ante  ultérieure. 

La  meme  liberté  lui  fut  accordée 
pour  l’extinéfcion  du  quart  de  celles 
des  Chapitres  de  Halberjlat , & Mag* 
debourg , & pour  leur  union  au  Domai- 
ne de  ces  deux  Etats. 

Il  fut  convenu,  que  l’éle&eur  & 
fes  fuccefleurs , prendroient  les  titres 
de  Ducs  de  Magdcbourg , Princes  (T Hal- 
berjlat ^ £s?  de  Minden  , & qu’en  ces 
qualités,  ils  auroient  féance  & voix 
dans  les  Diètes  générales  de  l’Empire, 

& dans  les  Diètes  particulières  des  cer- 
cles de  la  Baffe  Saxe , fc?  de  la  bFeJl- 
falie . 

Pour  indemnifer  le  Duc  de  Meckel-  u,  ’ 
bourg  de  la  ville  & du  port  de  Wiff 
mar>  du  fort  de  fFalfifcb -,  des  Bailla- 
ges  de  Po'él  & de  Nowenclofler , qui 
avoient  auffi  été  cédés  à la  Sutde, 
l Empereur  & l’ Empire  lui  donnèrent 
pareillement,  à titre  de  fiefs  hérédi- 
taires , l’évêché  de  Schevrin- , celui* 

G de; 
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f4  Histoire  de  Léopold* 

Année  de  Ralsbourg , & les  commanderas  de 

1648.  MircuT,  & de  Piewiraw  5 de  1 ordre 
' " de  bt.  Jean  de  Jerufalem. 

On  lui  permit  d’éteindre  lesPrében- 
des  des  deux  Chapitre (,  au  décés  des 
Chanoines,  cjui  en  joiiilToient , & de 
les  incorporer  aux  Menfes  des  deux 
évêchés  , qu’il  fut  convenu  que  lui  & 
fes  fuccefleurs  poflederoient  fous  le 
nom  de  Principautés  de  Sctotvrin , £c 
de  Ratsbourg , par  rapport  aufquels  ilr 
auroient  double  fuffrage  de  Princis 
dans  les  aflemblées  générales  & par- 
ticulières. 

Art  l3.  Afin  de  contribuer  de  leur  part  a la 
L’Admî-  conclufion  de  la  Paix  , les  Ducs  de: 
SSé  Brunswic  Lumbourg  avoient  renoncé  au 
à'Ofabrug  qUi  icur  étoit  acquis  fur  les  1 Ar-^ 

la  MaUon  chevêchés  de  Magdebourg,  & de  Brème , 
de  Br„«p  o,  r ies  évêchés  de  Halberfiat  & de 

v*  Lune-  / 

bturg,  Ratsbourg , dont  ils  avoient  ete  nom- 
més Coadjuteurs.  L’Indemnité  de  cet- 
te renonciation,  fut  reglee  de  la  ma- 
nière fuivante. 

’ 11  fut  ftipulé  que  le  fiege  epifcopal 

uons  de  d 'Qfnabruck  feroit  rempli  alternative- 
cfte;ne  cef*  ment  par  un  Catholique , & par  un  Pro - 
teflant  de  la  confeffion  d ' Ausbour g,  & 
eue  ce  dernier.  Xeroit  poftulé  de  la 
. Mai- 
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Maifon  de  Brunpwic  Lunébourg,  tant  Année 
qu’elle  fubfifteroit. 

Il  fut  ajouté  que  l’évêque  Catholique 
n’auroit  aucune  juridiction  f urlcs  Protef- - 
tans 'y  de  même  que  celui  de  la  confef- 
fion  d’yîusbourg  n’en  auroit  aucune  fur 
lès  Catholiques  y lefquels,  pendant  que  ' 
le  fiege  feroit  rempli  par  un  ProteJ - 
tant  y feroient  fournis  à la  juridiction  • 
immédiate  de  l’Archevêque  de  Colo- 
gne , qui  dans  cet  intervalle  auroit, 
comme  Métropolitain  > l’adminiftration 
fpirituellc  de  l’évêché,  parrapportaux' 
Catholiques  feulement. 

Le  Monallere  de  fï^alckenried , l’A-  Autres  Bé- 
baïe  de  Hirsfeldy  la  Prévôté  de  Giel- 
lenfen , & toutes  leurs  dépendances  en  faveur 

furent  aufîi  fécularifés  en  faveur  du 
Landgrave  de  Hejfe-Cajfd  , auquel  il  Hife- 
furent  donnés,  pour  lui  & fes  fuccef-  Altl  I5, 
fèurs,  à titre  de  fiefs  héréditaires,  pour 
une  partie  de  l’indemnité  , qui  lui 
étoit  dûëa 

Ces  Archevêchés,  évêchés,  Préla-- 
turcs.,  Commanderics,  Monaftere  6 1 
Prévôté,  ne  furent  pas  les  feuls  Bene-' 
fices,  & les  feuls  biens,  dont  la  com- 
munion Catholique  fut  dépoüillée  par 

C 4 w les  ' 
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Année  les  Traités  de  Munfter  , 8c  à'Ofna » 
1648.  brug . 

TT7T  lJar  les  difterens  Articles  qui  con- 
L*E-xeR?  cernent  la  Religion,  il  fut  réglé  que 
£ion irV  la  tranfaétion  àcPaflawydc  l’an  iffi. 
ufMttvt r-  ^ jc  j|  raùé  d 'Ausbourg  , du  ir.  Sep- 

nus  dans  - 1 r»  • j d‘ 

l’étendu  ë tembre  ifff.  nomme  la  Paix  de  Ke - 
de  l'Empire,  t feroient  obîervés  & exécu- 
tés. En  conféquence,que  tous  les  Bé- 
néfices , les  églifes , les  biens  Eccîefiaf- 
tiques  & féculiers  , aïant  appartenus 
aux  Catholiques , & dont  les  P rote  flans 
étoient  en  pofleflîon  le  i.  Janvier 
1614.  appartiendroient  en  toute  pro- 
priété à ces  derniers,  aufquels  les  Ca- 
tholiques , qui  s’en  feroient  emparé  de- 
là reftitu  puis  ce  jour,  à quelques  titres  que  ce 
pût  être,  autres  que  des  contrats  de 
Pes depuis  de  Tranflation  volontaire,  feroient 
i?lttvc-cf  obligés  de  les  rendre  ôc  reftituer:  Et 
ment  ôr-  que  la  même  chofe  feroit  pratiquée 
dounee.  par  jcs  prçtejiam } £ l’égard  des  Catholb 

ques. 

droits  que  Il  fut  auifi  ordonné  que  les  Protef- 
doivcm  • ians  de  la  confeflion  d'Ausbourg  , qui 
K/S  feroient  élûs , ou  Poftulés  aux  Ar- 
vfûuurc"*  thevêchês , évêchés,  & Prélat ures , fe- 
de  bénefi-  rpient  tenus , dans  l’an  de  l’éleélion , ou 

eslëcula.  Jg 
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dè  la  poftulation , d’en  obtenir  l’in-  Annéi 
veftiture  de  S.  M.  I.  de  paieries  droits  1648. 
ordinaires  de  Relief,  & la  moitié  de  rifésen 
ces  droits  pour  l’inféodation.  ( p ) 1véutJ*w 

On 


(p)  Les  élus , & Poftulés  aux  Archevêchés , 
évêchés  , ou  Prélat ures  de  la  confie jfion  d' Ans- 
bourg,  feront  inveftis  par  fa  Jacrée  Majeflé  lm~ 
pénale . fans  aucune  exception , apres  que , dans 
l’an  de  leur  élection , ou  Poftulation  , ils  auront 
prêté  la  foi  çp*  l'hommage , O1  les  Jermtns  accou- 
tumés- pour  les  fiefs  Roiaux , CP*  pâté , outre  la 
fomme  de  la  taxe  ordinaire  ( encore  la  moitié  de 
la  même  taxe  pour  l'inféodation . Ce  font  les  tel— 
mes  du  §.  6.  de  l'Art.  5. 

L’Auteur  des  Remarques  qui  ont  été  faites 
for  l’Hiftoire  de  Y Empire,  compofée  par  M. 

Heifs , a fait  fur  ce  §.  la  note  fuivante.  L'Empe- 
reur fût  par  ce  moien  profiter  de  ce  qu’on  patois' 
auparavant  au  Pape.  Je  ne  conçois  pas  ce  que 
cet  écrivain  a voulu  dire  par  là.  Trouvoit-ilque 
les  Proteftans  achetaient  trop  cher  les  Bénéfices , 

Sju’ils  fe  faifoiens  donner?  11  auroit  peut  être 
buhaité  que  tous  les  fiefs , qu’on  fut  forcé  de 
leur  abandonner,  euffent  été  déchargés  des  de- 
voirs , & droits  ordinaires  de  Relief. 

On  prit  au  refte.un  biais  tout  prudent  pour 
affranchir  les  Bénéfices  fecularifés  des  droits , 
ou  contributions  , dont*ils  étoient  chargés  en- 
vers la  Chambre  Apoftolique. 

„ Si  fous  lcnomd’yf»»<a/er,dedroitsde.P<<L  §.  4. 
y,  lium , de  confirmation , de  mois  du  Pape  , & de  l’An,  s-  • 
„ femblables  droits  fit  réferves , il  étoit  prétendu 
,>  quelque  6hofe  par  qui  que  cefoit,  en  quel- 

G f J-  ' » que  - 
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Année  On  régla  en  même  tems  la  manie- 
i64^-  re  dont  la  Police  & la  Jufiice  civiles  fe- 
Régie-  roient  exercées  & adminiftrées  dans  - 
laroiice"1  i€S  lieux  habités  par  des  Catholiques , 
Eccicfiafti;  & par  des  Protcftans.  Le  Traité  fut 
vile.’  &C1  déclaré  commun , pour  tout  ce  qu’il 
Att-  7-  contient,  avec  les  Réformés , c’elLà- 
dire,  ceux  qui  fuivent  la  communion 
de  Genève.  Il  fut  ordonné  qu’à  l’ex- 
ception de  la  Religion  Catholique , de 
celle  que  fuivent  les  Proie  fi  ans  de  la  \ 
confcrfion  d ' Jutbourg  , & de  celle  qui 
eft  cblervée  par  ceux  de  la  Communion  .. 
de  Calvin,  aucune  autre  ne  feroit  re- 
çue, ni  tolérée  dans  toute  l’étendue... 
de  l’Empiie. 

Les 

„ quelque  tems  & minière  , que  ce  . pi\r- 
,,  être,  dans  les  biens  Ecclefiajhc/ucsimméàms 
„ des  États  de  la  conftjfion  d’ Ausbourg  , que 
„ la  pouri'uite  & l’exécution  n’en  puifient  - 
,,  être  appuyées  par  le  Iras  féculur. 

On  s’abilendit  par  là  de  porter  la  main  à U 
chofe  facréejon  n’anéantifoit  point  les  droits  d#. . 
la  cour  do  Rome;  on  ne  s’oppofoir  point  à ce 
* qu’elle  les  fir  valoir  , qu’elle  les  demandât  , 

qu’elle  tes  pourfuivit;  on  défendoir  ièu’ement 
au  Bras  (éculier  de  prêter  vain  forte;  en  cela 
Y Empereur  & Y Empire  ne  faiioient  qu’ufer  de 
leur  droit.  Henreufe  Y Allemagne  ! ft  on  avoit  pris 
h même  précaution  pour  les  Bénéfices  refervés 
aux  Catholiques,  ' ' 


Empereur  d’Occiüenï:  fp 

Les  Réglemens , qui  furent  faits,  Ann^e 
pour  le  Gouvernement  Politique  de  l6'*8’  . 
l’Empire  en  corps,  ne  font  pas  moins  A,t-  **• 
intereflans.  • dc  iaav«ïx  •• 

Ils  portent , -entre* autres  chofes  , de  *W*r* 
que  les  Electeurs , les  Princes  & Etats  . 

de  V Empire , feroient  rétablis  dans  leurs  ftreur  ne 
anciens  droits  : Que  lorfqu’il  feroit  J>{crutqdL‘^u‘ 
qudtion  de  faire  des  Loix , de  réfou-  tonfente- 
dre  la  guerre  , d’impofer  des  fubfides  , 
d’ordonner  des  levées  6c  des  Loge-  Eut*  de 
gements  de  Soldats , de  conftruire  des  1 lTnp'"' 
Eorterejfes  nouvelles,  défaire  la  Paix, 
de  contracter  des  Alliances  5 toutes  ces 
chofes  & autres  femblables,  concer- 
nant la  République  , ne  pourroient  fe  -*  , 

traiter  & ordonner,  que  dans  des  Ap 
femblées  générales  de  l'Empire  , où  les  - 
, fuffrages  feroient  libres. 

En  ordonnant  que  tous  les  Etats  fe-  Droits  qui  1 
roient  maintenus  dans  la  joüiffance  de  ÎSnî”*cSâ- : 
leurs  droits  6c  de  leurs  Privilèges,  on  que  . 
eut  foin  d’expliquer  que  l’un  desPrin- 
cipaux  de  ces  droits,  conGltoit  en  la 
faculté  que  chaque  Etat  avoit  de  faire 
des  Alliances  avec  les  autres  Etats  de  , 

, ’ 1 4 

V Empire  t & même  avec  des  Puijfanccs  » 
étrangères , pourvu  que  ces  Alliances  ne 
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Année  bleflaflent  point  les  intérêts  àtVEm/fr 
164g.  reur,  ni  ceuxde  Y Empire. 

Quoique  les  électeurs  euflent  paru,, 
en  1613.  Reconnoître,  que  Frédéric 
V.  Comte  Palatin  du  Rhin,  méritât 
d’être  privé  de  la  Dignité  Eleftorale , & 
perdre  la  partie  de  l'es  Etats , qui  y, 
étoit  attachée  ; ils  n’avoient  pas  lailTé 
de  fe  plaindre  de  la  conduite  que  te- 
noit  l’Empereur  Ferdinand  a.  pour 
l’en  priver , & en  décorer  le  Duc 
Maximilien  de  B amer 

smm  en  L’Accufé  ne  pouvoit , félon  eux  , 
FvHnJd  ^tre  condamné  , fans  être  entendu  , 
2.  §.  20.  à tout  le  moins  cité  en  juftice.  11 
ne  pouvoit- être  traduit  que  pardevant 
fes  Pairs  les  Ele Sieurs , fes  juges  natu- 
rels 5 le  Collège  Electoral  étoit  le  feul 
i Tribunal  compétent  pour  la  connoilïan- 
ce  & le  jugement  du  crime  , qui  lui 
étoit  imputé. 

Ils  ajoûtoient  que , quand  même  ils 
"dé  fefoit  coupable  & convaincu , fa  fau- 
poîüiieïun  te  lui  étoit  perfonclle  5 & qu’elle  ne 
Snlgnie* s’étendoit  point,  ni  ne  pouvoit  point 
ventrale,  s’étendre  fur  fes  fils , fur  fon  frère, 
confeiite-  ni  fur  tous  les  autres  Princes  de  là 
menées  Maifon,  qui  n’y  avoient  point  parti? 

elilieurs.  Cipe  j } 
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(•  oipéj.  qu’ainfi  c’étoit  par  une  contra^  Année* 
vention  formelle  aux  conftitutionslm-  l6^8, 
périales,  furtout  à.laBulled'Or,oi  par 
il  une  infradion  des  Droits  du  Collège  E- 
it  h floral , q ue  Ferdinand  z . vouloi  t le  con- 

X damner , fans  l’entendre , & même,  fans 

qu’il  eût  été  cité  en  juftice , le  priver  de 
la  Dignité  Ele florale,,  & la  transférer, 
de  fon  feui  mouvement , à Maximilien 
de  Bavière , au  préjudice  de  fes  fils,  de 
fonfrere,  & des  autres  Princes  de  fa< 

Maifon. 

Ces  raifons,  qui  fervirent  de  fonde- 
ment aux  Remonftrances  Sc  aux  Pro- 
teftations,que  les  Eledeurs  de  Saxe  & 
de  Brandebonrg , & le  Duc  IVolfang 
Guillaume  de  Neubourg  , firent  contre 
fa  Déclaration  du7. Janvier  i6z $.  n’a-- 
voient  point  touché  l’Empereur  Fer- 
dinand z.  qui  crut  que  le  confente- 
ment  des  Eledeurs  de  Maïence,  de  Trê- 
ves & de  Cologne  , fuffifoit  pour  ren- 
dre fon  jugement  régulier  & légiti- 
me ; & qui,  fur  ce  prétexte,  con- 
féra, le  2 f.  Février  1625.  à Maximif 
lien  de  Bavière  la  Dignité  Electorales 
avec  le  haut  Palatinat  & le  Comté  de 
Cbam.  ' 

Cette  décifion  . qui  fut  l’une  des  Art.  4.  «fa 
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Année 

1648. 


L’inveft'f 
tare  de  la 
dignité 
TJtdirale, 
dont  Frédé- 
ric V.  Pa- 
latin du 
Rhin , 
avoit  été 
dépouillé, 
accordée 
par  Ferdi- 
nand i.  au 
Duc  Maxi- 
milien de 
Bav’ere,tb 
con  fii  niée 
par  tousles 
États  de 
l’impire. 

A quelles 
condi- 
tions. 


Création 
d’un  hui- 
îjèmç  E- 
Hîferdt  en 


6i  . Histoire  de  Léopold  , 

Principales  eau  Tes  dê  l’entrée  des  Sue* 
dois  dans  l’ Allemagne  , fut  l’un  des 
points , qui  intriguèrent  le  plus  les 
Plénipotentiaires  & les  Médiateurs 
qui  travaillèrent  à la  conclufion  de  la 
Paix. 

Ils  convinrent  enfin  que  le  Duc 
Maximilien  de  Bavière  conferveroit  la  ’ 
Dignité  Eleétoraîe,  le  haut  Palatinat , - n, 
& le  Cbmté  de  Lham\  & qu'elle  fe- 
roit  héréditaire  à tous  lès  décendans  - 
mâles*  à condition  que  l'Empereur  de- 
meurer oit  quitte  envers  lui  de  15.  Mil 
lions  de  Florins , pour  la  fureté  delquels  •- 
la  haute  Autriche  lui  étoit  hipotequée,. . 

& que  fon  Altefle  fe  départiroit  de  I, 
toutes  les  autres  prétentions,  qu’Elle  • 
pouvoit  avoir  fur  cette  Province. 

On  établit  un  8.  EleRorat  en  fa~  j 
veur  de  Charles  Louis  Comté  Palatin 
du  Rhin , fils  Aîné  de  Ftédéric  V.  de 
fes  héritiers , & de  tous  les  Princes  • 
defeendans,  comme  lui , de  l’Empe- 
reur Rodolfe  dé  Bavière , fuivant  l’or- 
dre de  fucceder  marqué  dans  la  Bul- 
le d'Or. 

11  fut  ordonné  que  le  Bas  Palatinat , 

& tous  les  biens  Ecclefiaftiques  8c 
féculiers,  qui  avoient  appartenus  à la 

Mai*  * 
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Maifon  Palatine  * avant  les  Troubles 
de  Bobeme , lui  feroient  rendus  Ôc  ref- 
titués  i & qu’au  cas  que  la  ligne  Gui '•> 
lelmine  de  Bavière  , c’eft-à-dire  celle 
d ^Guillaume  de  Bavière  y frère  de  l’Em- 
pereur Rodolfe  , dont  le  Duc  Maki* 
miiien  é toit  pour  lors  le  chef,  vint  à 
s’éteindre  avant  la  Rodolfine\  le  8.  Æ- 
ie&orat  t créé  en  faveur  de  celle*  ci , 
feroit  éteint  & fupprirné  5 & que  les 
deficendans  de  cette  ligne  rentreroient 
en  poflelhon  de  celui  dont  le  Duc 
Maximilien  avoit  eu  l’inveftiture  , de 
même  que  du  haut  Palatinat  & dii 
Comté  de  Chant. 

Pour  contribuer  à l’Apanage,  que 
le  Comte  Palatin  Charles  Louis , étoic 
obligé  de  fournir  aux  Princes  Robert 
& Edouard , fes  freres  , Y Empereur 
promit  de  faire  païer  à ces  deux  der- 
niers , dans  le  terme  de  4.  ans , la  fom- 
me  de  400000.  Rich/dales. 

Sa  Majefté  Impériale  fe  chargea  pa- 
reillement de  faire  païer  à la  dame 
leur  Merey  la  fomme  de  60000.  Richf- 
daleSy  pour  pourvoir  à fa  fubfiftante* 
& à chacune  des  Princelfes  , leurs 
/ieurs  , celle  de  10000.  Rich/dales  , 

pour 


Année 

1648. 

faveur  de 
Cha'ict 
Louït  y 

Comte  Pa«  ’ 
latin  du 
Rhin , fils 
aîné  de  ■ 
Frédéric. 

V. 


L 'Empereur 

contrib  ë 
à l’appana- 
ge  des  hè- 
res du  nota» 
vel  élec-  , 
tcur. » 
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Année  pour  partie  de  leurs  conftitutions  dô- 
1^48.  talcs. 

Aux  dots  Ce  n’étoit  pas,  comme  l’on  voitr 
ceffes”11  ^ans  fondement  que  \' Empereur  vou- 
loirs’ loit  tacher  d’engager  les  Princes  de 
fœurs.  Y Empire , à unit  toutes  leurs  forces  aux 

penfion  de  fiennes  , pour  s’oppofer  aux  progrès 
réieârice  des  armes  de  leurs  ennemis  communs,. 
Dmurure.  ^ c h a fier  les  Suédois  6c  les  François  y 
de  1* Allemagne , dont  il  prevoyoit  que 
les  plus  belles  Provinces  deviendroient 
infailliblement  la  Proie, 
îrottfta-  Quelques  confidérables  que  fufient 
sTégeron*  les  Plaïes , qui  étoient  faites  à YEm~ 
ireu  ft.  pire , elles  étoient  néanmoins  légères , 
rion  des  comparées  a celles  que  reccvoit  la 
déiiaû?’  Re^gi°n  Catholique.  Ce  fut  par  rapport 
qqes.  à celles-ci  que  le  Cardinal  Fabio  Cbi - 
gi , Nonce  des  Papes  Urbain  VIII.  6c 
Innocent  X.  ( q ) Médiateurs  entre  l’Em- 
pereur,, 


(a)  II  fuccéda  à Innocent  X*  fous  le  nom 
à' Alexandre  VII.  11  aflifta  à toutes  les  confé* 
rences  qui  Te  tinrent  à Munjler.  Tout  le  mon- 
de fçait  qu’à  fon  avenement  à la  Thiare  , il 
affcda  de  marquer  un  détachement  abrolu  de 
toutes  leschofes  péiiflables  delà  terre:  Qu’il  ne 
voulut  voir  en  fa  cour  aucun  de  fes  Parens  : ; 
Qu’il  fit  faire  fon  cercueil  , & qu’il  le  fit  met- 
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pcreur,  & le  Roi  de  France , & qui 
en  cette  qualité  avoit  affilié  au  con- 
grès, 


tre  en  fa  Chambre  auprès  de  Ton  lit,  afin  d'a- 
voir toujours  préfente  l’idée  de  la  mort,  & 
de  fe  préferver  par  ia  des  dangers,  auxquels 
les  Souverains  font  expofés:  On  fçait,  en  un 
mot,  qu’il  .ontrcfir,  pendant  la  première  an- 
née de  fon.  Pontificat , la  piété  réelle  des  An - 
«f ns  Papes;  mais  qu’il  fe  laifa  enfin  , au  bout 
de  ce  tems,  de  ce  train  de  vie,  & que  fe  li- 
vrant avec  excè;  aux  paffioris  les  plus  oppolées 
à fon  Etat,  il  donna  lieu  à Pafquin  d’avertir 
le  public  que  l’homme  avoit  triomphé  de  l’An- 
ge : Et  homo  faftus  eft. 

Ce  retour  à l’humanité  ne  fut  pas  le  feul 
trait  par  lequel  Alexandre  immortalifa  fon 
nom. 

La  Reine  Cbrijline , qui  avoit  fait , à Brux- 
elles , profefiion  de  la  Religion  Catholique , s’é- 
tant rendue  à Rome , fa  fainteté  lui  adminiftra 
le  Sacrement  de  la  confirmation  , & lui  donna  , 
en  cette  cérémonie, fon  nom  à.'  Alexandre , qu’el- 
le porta  toujours  depuis  ,uni  à celui  de  Chrif- 
tine.  Le  S.  Pere  accompagna  cette  première 
grâce  a’une  autre,  qui  pour  être  materielle, 
ne  laifToit  pas  d’avoir  fon  mérite,  je  veux  di- 
re , d’une  penfion  de  12000.  écus , qui  fut 
païée  très  régulièrement  à la  pieufe  Reine,  pen* 
(iant  tout  le  tems  du  Pontificat  de  fon  Pa- 
rain. 

La  Diablerie  des  Corfes  n’a  pas  moins  fervi  à 
éternifer  le  nom  de  ce  Souverain  Pontife.  On 
fe  fouviendra  dans  les  tems  les  plus  réculés , 
que,,  pour  donner  au  Fils  Aîné  de  l’Eglife  U 

. " Satis* 


Année 

1648. 
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grés  , ne  voulut  point  confentir 
qu’il  fut  fait  mention  de  la  média- 
tion 

Satisfaéîion  qui  lui  étoit  dûë  , par  rapport  à 
l’attentat  commis  le  î.  Août  1661.  en  la 
perfonne  du  Duc  de  Crequi , AmbaiTadeur  de 
Louis  XiV . par  les  Soldats  Cor  fs; , fa  fainieié- 
envoïa  en  France  le  Cardinal  Ch  'rgï , fon  neveu  , 
en  qualité  de  Légat , faire  exeufe  à ce  Monar- 
que de  ce  qui  s’étoit  paflc,  & en  faire  un  de- 
faveu  public  : Qu’elle  ôta  le  Gouvernement 
de  Rome  au  Cardinal  Impériali,  pour  n’-voir 
fçû,  on  voulu  empêcher  le  defordre:  Qu’elle 
bannit  à perpétuité  la  Nation  Corfe  du  fervice 
de  l’EJife,  & enfin,  que  pour  conferver  à - 
perpétuité  la  mémoire  de  cette  Chrétienne  Sa- 
tisfaéfion , fa  Sainteté  fit  ériger  dans  la  Capi- 
tale du  Monde  Catholique , au  lieu  où  l’affaire 
s'étoit  paffée  ,une  Piramide , fur  laquelle  i’Hif- 
toire  en  étoit  gravée. 

L’Idée,  que  ce  Souverain  Pontife  s’étoit 
formée  de  rendre  le  langage  Sitnnois  le  langa- 
ge univerfel  de  Y Italie  ^ & de  compofer  à cet 
effet  un  code  de  loix  Grammatica’es , lui  fit 
jetter  les  yeux  fur  le  Pere  Pallavuini  jefuite, 
dont  il  connoifToit  l’efprit  très  propre  à l’exé- 
cution de  ce  grand  Projcr.  Cette  louable  en- 
treptife  ne  pût- être  conduite  à fa  fin  * mais 
le  travail  du  Pere  Pallavicini  fut  néanmoins  ié- 
compenfé.  Ce  Pere,  qui  avoit  quitté  la  Pré - 
lature  , où  il  fe  croïoit  peu  confideré,  pour 
entrer  dans  la  Société,  fut  honoré  du  Chapeau 
de  Cardinal -,6c  il  fe  fervit  de  fon  crédit  auprès 
de  fon  Bienfaiteur , pour  obtenir  le  rérabiiffe- 
ment  des  Refaites  à Venife , d’où  ils  avoient  éré 
bannis , (bus  le  Pontificat  de  Paul  V;-  . Ce  e 
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tion  de  fes  fouverains  Pontifes  , & 

qu’au  nom  du  S.  Siege.il  protefta  pu- 

bli- 

Ce  RétablilTement  ne  fut  point  à la  vérité 
accordé  gratuitement.  Outre  les  fommes  con- 
liderabies  que  la  focieté  donna  à la  Républi- 
que de  zenife,  qui  avort  a'ors  befoin  de  puif- 
fans  fecours , pour  loutenir  la  guerre  àt  Candie; 
elle  en  dor.na  encore  de  plus  fores  aux  ne- 
veux du  St.  Pere;  mais  que  coutoient  ces  tré- 
fors  terreltres  à des  Gens  qui  n’afpirent  qu’aux 
celeftes  ? 

Les  jM fuites  les  diftribuerent  avec  une  joie 
inexprimable,  & les  îacrfiereiit  au  plailir  fpi- 
rituel  qu’ils  avoienc  de  rentrer  à venife,  afin 
d’y  prier  dieu  en -filenct , avec  1er  autres  Compa-. 
gm es  Relifiteufes , pour  les  pro/perités  de  l’Etat, 
l beureufereufflte  de  la  facheufe guerre , dent  la 
République  étoit  affligés.  C’étoit-la  leur  feul  objet , 
dans  les  follicitations  qu’ils  faifoient  auprès 
des  neveux  du  St.  Pere.  Ils  demandoient  uni- 
quement que  la  Sainteté  employât  fon  auto- 
rité paternelle,  à déterminer  la  République  à 
lever  l’interdit,  qu’elle  avoit  lancé  contre- 
eux , & à les  recevoir  une  fécondé  fois  dans 
fon  fein. 

Les  nations  les  plus  Ennemies  de  la  focieté 
fe  feroient  rendues  à un  fi  pieux  motif;  il 
ébranla  , mais  il  ne  détermina  point  les  Vé- 
nitiens, que  quelques  écrivains  affurent  n’être 
pis  moins  rufés,  ni  moins  rafinés  que  les  jc- 
fuitts.  Quoiqu’il  en  putfle  être , les  Vénitiens 
exigèrent,  pour  une  efpécc  d’alîurance  de  la 
bonne  foi  de  ces  Pères,  qu’ils  fe  loumiflent  à 
aSifter  en  corps  aux  Procédions.  Générales , qui 
: ' ‘le  O 


Année 

1648. 
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Année  bliquement  contre  les  deux  Traités; 

1648.  Ces  Proteftations  furent  renouvellées 

en 

fe  font  à Venife  , & qui  y font  très  fré- 
quentes. 

Cette  condition  étoït  très  dure,  6e  en  mê-  - 
me  tems  très  «notifiante  pour  une  focicté>  qui 
ne  veut  prier  que  dans  le  filence,&z  qui,  pour 
cette  raifon  , pré  end  ne  faire  partie  ni  du 
clergé  Régulier , ni  du  clergé  feculier.  Les  Jt- 
fuites  s’y  foûmirent  néanmoins;,  mais,  pour 
ne  pas  enfraindre  d’une  maniéré  trop  éclatante, 

6c  qui  pourroit  avoir  des  fuites  dans  les  autres 
Etats , les  ttatuts , qu’ils  fe  font  fait;  ils  prièrent 
la  République  d’agréer  qu’au  lieu  de  marcher 
avec  le  Clergé , ils  marchattent  avant  tous  les 
corps  Eceléfiattiques , entre  la  confrairie  de 
St.  Marc , & celle  de  St.  lheodore.  Us  nepou- 
voient  porter  plus  loin  l’humilité,  auffi  la  Re ■ ^ 

publique  leur  accorda-t-ellc  ce  qu’ils  fouhai- 
toient.  ü. 

La  Guerre  dé  Candie  me  fait  fouvenir  qu*- 
'Alexandre  VII. fefervit d’un  plaifant expédient,  - 
pour  engager  les  Moines  d’Italie , à contribuer 
au  fecours  dont  la  République  de  Venife  avoit 
befoin.  Quoiqu’ils  fuffent  extrêmement  riches, 
comme  ils  le  font  encore  , ifs  refufereut  de 
fournir  les  fommes,  aufquel  cs  ils  avoient  été 
taxés  par  le  S.  fiege.  Le  motif  de  leur  refus  eft 
évident;  à peine  avoient  ils  afféz  pour  fubve- 
nir  a leurs  néceffités  Journalières,  ils  n’étoient  £ 
par  conféquent  point  en  Etat  de  lâcher  les 
grottes  fommes,  qui  leur  étoient  demandées. 

Le  S.  Pere  voulu  bien  fe  charger  du  foin  de 
les  emprunter  pour  eux , à condition  qu’ils  en 

paie- 
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en  des  termes  très  vifs  par  Innocent  Année 
X.  mais  elles  ne  fervirent  qu’à  faire.  l6-*8- 
1 . Ecla- 

païeroient  les  intérêts  jurques  au  rcmbourfe- 
ment  des  capitaux. 

Ce  que  l’on  appelle  en  France  le  parti  Janfe* 
nïjîe  , n’oubliera  jamais  , tant  qu’il  fusillera  , & 
félon  toutes  les  apparences,  il  fubfillera  autant 
que  le  monde  ; ce  Parti  n'oubliera  jamais 
qu'en  confirmant  la  cenfure  $ innocent  X.  Ton 
prédécefieur , Alexandre  VIL  porta  le  premier 
coup  à la  naturelle  diftinâion  du  fait  & du 
droit i & qu’il  déclara,  que  la  Bulle  d’innocent 
condamnoit  les  propofitions  de  l’illuftre  évê- 
que d’Ipres,  dausle  fens  de  l’Auteur,  in  jtnfu 
ab  Autore  intenta , & d^ns  celui  qu’elles  pré- 
sentent naturellement  à l’efprit , m ftnfu  obvio . 

Cette  célébré  fecfie  fe  fouviendra  dans  tous  les 
tems  que  la  Bulle  à! Alexandre  VU.  Infpira  aux 
évêques , exilés  de  leurs  diocéles , & réfugiés  à 
la  cour  ,l’ingenieufe  idée  des  formulaires  , c’eft- 
à dire,  l’Art  d’engager  les  Ecciefialliques  qui 
afpirent  aux  Bénéfices,  à faire  un  Parjure  So- 
lemnel  .ou  à condamner  une  Doétrine,  dont  ils 
n’eurent  jamais  aucune  connoiflance. 

Si  les  perfonnes  confacrées  aux  autels étoienf 
capables  de  fe  livrer  à la  vengeance,  je  croi- 
rois  volontiers  que  pour  fe  vanger  de  la  Cen- 
fured’AlexzndteVIl.  Les  prétendus  fanjeniftet 
firent  à leur  tour,  cenfurer/â  fainteté  par  le 
Cardinal  AlbizJ. 

Cette  Eminence  prêchant  un  jour  dans  une 
Eglife  de  Rome,  voulû  critiquer  les  promo- 
tions du  Souverain  Pontife  , & voici  com- 
ment-elle  s’y  prit.  Elle  fit  venir  comme  elle 

pût. 
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t<?48.e  Eclater  le  zele  ardent  de  ce  Pape  , 

pour  les  intérêts  de  la  communion, 

- dont  il  étoit  le  chef,  & elles  n’em- 
pécherent  point  l’exécution  de  tout 
ce  qui  avoit  été  arrêté,  pour  la  fécu- 
larîfation  des  Bénéfices  5 la  confèrvation 
des  biens  Ecclefiaftiques  entre  les  mains 
des  Proteflam ; & la  liberté  de  confcienee 
dans  toute  l’étendue  de  1* Empire.  ( r ) 

1 • L’Extrême  difette  d’ Argent,  à la- 

quelle Y Allemagne  fe  trouvoit  réduite , 
l’empêcha,  pendant  plus  de  2.  ans, de 

gou- 

pût , au  fujet  qu’elle  traitoit,  l’éleétion  de 
Saul , & dit  qu’il  avoit  été  fait  Roi , en  cher- 
chant des  Anes , qu’il  n’étoit  pas  polüble  d’at- 
tendre rien  de  bon  d'nn  pareil  homme , qu’aufîi 
Saul  avoit  il  été  un  Roi  reprouvé.  Jnfelice  il 
reyio  , di  cui  deviene  Ré  un  cercatore  d'ajfint :! 

Ctft  bien  pis  , ajouta  la  Satirique  Eminent*  t 
torfqu’un  Roi  defeend  de  fon  Trône  pour  aller 
chercher  des  Anes  afin  de  les  élever  au  pre- 
miers honneurs,  & en  faire  des  Princes.  Piu  . 
mfe/ice  ; di  cui  il  gia  Ré  Incoronato  va  cercando 
glt  Afin't , per  porli  né  pojti  piu  eminenti  del  fuo  ' 
Stato.  Alexandre  VU.  fut  élû  l’an  1655.  & mou- 
rut l’an  1667. 

(r)  La  Bulle  qui  contient  les  proteftations 
d 'Innocent  X.  fc  trouve  à la  fuite  du  Traité  o 
d ’Ofnabruk  dans  le  7.  Tome  de  l’Hifloire  de 
l’Empire  par  M.  HeiJJ.  Elle  cil  datée  du  2 6. 
Septembre  1648. 


• Digitizèd  by  Google  , 


Empereur  D’Occident.  71 

goûter  les  doux  fruits  de  la  Paix.  Elle  l’Annce 
ne  fut,  que  fur  la  fin  de  l’annce  i6fo.  l64%. 
en  Etat  de  Païer  aux  Suédois  les  trois 
millions , qui  dévoient  leur  être  comp- 
tés , avant  l’Evacuation  des  Places  , 
dont  Useraient  enpoffeffion  & ils  n’en 
délogèrent  qu’après  le  paiement  réel, 

& effe&if  de  cette  fournie. 

Pendant  tout  ce  teins,. ils  continue-  1650. 
rent  de  vivre  aux  frais  de  Y Empire  , 777^  r-1 
& aux  hoftilités  près,  ils  ne  lui  furent  dois  for- 
pas  moins  à charge  que  pendant  la  princes 
guerre.  Les  2,  Millions , qu’il  étoit 
oblige  de  compter,  lui  en  coûtèrent , a iein  »- 
tout  le  moins,  trois  autres,  pour  levo‘en.t-, 
icjour  de  les  impitoiables  créanciers,  cédées. 

- Auffi-tôt  qu’ils  furent  fortis  des  Pla- 
ces, dont  ils  dévoient  faire  la  reftitu- 
ùon yY Empereur nt  fongea  qu’à  procu-  \ 
rer  promptement  la  réfolution  de  quel- 
ques difficultés , qui  n’avoient  pû  être 
terminées  au  congrès,  & donc  la  dé- 
cifion  avoit  été  renvoïée  aux  diétesde 
l’Empire.'  . 

Il  en  convoqua  pour  cet  effet  une 
à Ratisbonne  yiur  la  fin  de  l’année  idfz. 
qui  fe  tint  l’an  1df3.il  y fut,  entre  au- 
tres chofes , queftion  de  fçavoir  de  quel- 
le _ maniéré  on  engagerait  les  Efpa- 

\ gnols 
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Année  gnols  à remettre  à Charles  Louis , Comte 
i6S°-  Palarin  du  Rhin,  la  ville  de  Frar.ken - 
dale  leur  avoit  été  donnée  l’an..... 
pour  fureté  du  fecours  , qu’ils  four- 
nifloient  à Y Empereur , & dont  depuis 
ce  tems  là , ils  s’étoient  confervé  la 
poflTeffion. 

ibid  §.  4î.  Ce  feul  moïen  ,'que  l’on  trouva  pour 
1653.  les  y engager,  fut  de  leur  donner,  en 
otTdonnc  échange  de  cette  petite  Place, la  gran- 
de  & fameufe  ville  de  Befancon  , & 
(nié,  de  tout  fon  Territoire r qui  joignoient  le 
Hïîgcdï  Comté  de  Bourgogne  , appartenant  à 
celle  de  l 'Efpagne.  C’eit  ainû  que  Y Empire  fut 

milërablement  démembré,  non  feule- 
ment entre  fes  Ennemis,  mais  encore 
en  faveur  de  fes  Amis  & de  fes  con- 
fédérés. 

criatîon  Dans  cette  même  diète  Eitel  Fréde - 
àe  prinus  r/v,’Comte  de  Hohen-zollern:Jean  An - 
par  toine  Engerberg  : & W encejlas  Lobko - 
nmd  lu-  ‘witz , furent  élevés  par  Y Empereur  à 
la  dignité  de  Princes  de  Y Empire.  Il 
fit  le  même  honneur  , l’an  i6f4-  à 
Maximilien  Dietrichjlein,  à O Slave  Pi - 
colomini , & à Jean  W ?ikar  , Comte 
d 'Aufperg.  ' 

condi-  - Ces  deux  promotions  ne  furent  fai- 
k°quciic»s  tcs 9ue ^0US  ^ con(^^on exprefle , qu’el- 
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les  ne  pourroient  en  aucune  manière  Année 
préjudicier  aux  droits  d Anciens  P r in-  *^3» 
cesi  que  ceux  de  ces  Nouveaux,  qui  ne  «ft 
poflederoient  point  de  Fiefs  dans  Y Eut-  îbid.’ 
pire , qui  en  relevaient  immédiate- 
ment , n’auroient  ni  feance , ni  voix 
dans  les  Diettes  Impériales}  & que  leurs 
Enfans  en  feroient  pareillement  privés , 
tant  qu’ils  n’auroient  point  des  Biens 
fuffifans,  pour  foutenir  le  Rang  & la 
Dignité  de  Princes. 

JL.es  Villes  de  Huâemar , Sigen,  DU-  Le*c*™- 
lembourg  & Ditz  furent  aufli  , à la  A«fo«r 
même  Diette , érigées  en  Principautés , 
en  faveur  des  Comtes  de  Najjau , auf-  gmié. 
quels  on  accorda  deux  voix  de  Princes , 
dans  les  Afiemblées  des  Etats  de  YErn- 
pire . 

Le  plus  important  des  A&es  de  cel-  TWd.ç.42. 
le  de  Ratisbonne  fut  l’Eleébion  qui  y F/v.lRofde 
fut  faite  de  Ferdinand  IV.  Fils  aîné  de  Bohême  de 
Y Empereur  , pour  Roi  des  Romains . ci éif"' 
Elle  fe  fit , le  2 1 . Mai.  Il  avoit  reçû , à *oi  àes 
Prague , la  Couronne  de  Roi  de  Boheme , oma>n,m‘ 
Je  4.  Août  164(5.  & Celle  de  Hongrie 
à Prcsbourg , le  16.  Juin  1647.  Il  fut 
Couronné  Roi  des  Romains , à Ratisbon - 
rte , le  18.  Juin  i6f$.  par  Philippe  de 
Schonborn , Ele&eur  de  Maïence , mal- 
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gré  l’oppofition  8c  les  Proteftations  de 
Celui  de  Cologne. 

La  joie , que  cette  Election  caufa  à 
Ferdinand  111.  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Lep  Jour  de  Juillet  de  l’année 
fuivante  165*4.  fut  le  dernier  de  la  vie 
du  nouveau  Roi  des  Romains. 

La  Mort  prématurée  de  ce  Prince, 
qui  n’étoit  que  dans  fa  21.  année,  fit 
paflcr  les  deux  premières  de  fes  Cou- 
ronnes fur  la  Tête  de  Léopold , fon  Fre- 
: re  pui-né.  Celui-ci  fut  proclamé  Roi 
de  Bohême , le  27.  Janvier  i6f  j\  ÔC 
de  Hongrie , le  27.  Juin  fuivantj  mais 
Ferdinand  111.  ne  veçut  point  allez , 
pour  le  faire  défigner  fon  Succefleur  à 
l’ Empire.  La  Mort,  qui  l’enleva,  le  2. 
Avril  165-7.  le  priva  de  cette  fatis- 
faélion. 

Il  avoit  époufé , le  21.  Février 
16;  1.  l’Infante  Marie  Anne , Fille  de 
Philippe  111.  Roi  à'Efpagne,  laquelle, 
par  fon  Contrat  de  mariage , s’étoit  re- 
fervé  & à fes  Enfans , le  Droit  de  fuc- 
ceder,  au  defaut  de  la  Ligne  Mafculi - 
ne  , à la  Couronne  à?  EJ  pagne , à la- 
quelle'l’Infante  fa  Sœur  aînée  , 

Époufe  de  Louis  XIII.  Roi  de  France , 
avoit  formellement  renoncé,  pour  el- 
le 
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le,&  pour  tous  Tes  Décendans.  C’Eft  Annî* 
de  ce  mariage  que  naquirent  Ferdinand  j6Slm 
IF.  mort  Roi  des  Romains  , & Léo- 
pold , qui  parvint  à Y Empire. 

Ce  dernier  étoit  né  à Vienne , le  10. 

Juin  1640.  tandis  que  l’Empereur  Fer-  poid. 
dinand'tc noit  la  Diette  de  Ratisbonne  , Sttuvc<§  r« 
eù , après  avoir  inutilement  emploie 
tous  les  moïens , pour  engager  les  Prin- 
ces de  l’ Empire ) qui  s’etoient  ligués 
avec  la  France  & la  Suede , à renon- 
cer à l’alliance  de  ces  deux  Couron- 
nes , il  fit  ordonner  de  nouvelles  le- 
vées de  Troupes  & d’ Argent  , afin 
de  pouvoir  être  en  Etat  de  continuer 
la  Guerre,  jnfqu’à  ce  que  l’on  pût  ob- 
tenir une  Paix  honorable.  Son  armée, 
fuivant  le  Decret  qui  fut  formé  à ce 
fujet,dcvoit  être  composée,  au  com- 
mencement de  la  Campagne  fui  vante  , 
de  Sooco.  hommes  * & les  Fonds  ne- 
cefiaires  pour  fon  entretien , montans 
après  de  100.  tonnes  d’or,  dévoient 
être  fournis  dans  le  terme  de  cinq 
mois. 

L’Attention  continuelle  de  Ferdi - son  tda. 
vand  aux  Befoins  & à la  Gloire  de  caU0H’ 
Ykmpire , & les  differens  revers  de  la 
fortune,  qu’il  efluïa,  pendant  les  pre- 
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Année  mieres  années  de  la  vie  de  ce  Prince  con« 
l657-  çû,  pour  ainfi  dire,  dans  le  fein  de  la 
' Guerre,  & né  dans  le  feu  des  Armes, 
, ne  lui  firent  pas  négliger  le  foin  de  fon 
Education. 

Lorfqu’il  eut  atteint  fa  7.  Année., 
S.  M.  1.  lui  donna  pour  Gouverneur , le 
Comte  Jean  Ferdinand  de  Portia , qu’el- 
le honoroit  d’une  eftime  particulière, 
tant  à caufe  de  fes  belles  qualités,  que 
par  rapport  aux  fervices  importans 
qu’il  avoit  rendus  à Y Empire,  auprès 
de  la  Republique  de  Venife , où  il  avoit 
été  Ambaffadeur , pendant  pluûeurs  an- 
nées. Ferdinand  lui  choiût,  en  mê- 
me-tems,  pour  Précepteur  y le  P.  Mu - 
lier , Prêtre  de  la  Compagnie',  habile 
Phificien,&  l’u  n des  plus  lavans  Théo- 
logiens de  Y Allemagne. 

Qualités  Le  jeune  Prince  fit,  fous  ces  deux 
f du 'cœur  Hommes , de  furprenans  progrès  dans 
du  jeune  les  Humanités , la  Philofophie , hTheo- 
logie Hiftoire , les  Mathématiques , les 
Fortifications  , dans  la  Politique  & 
dans  les  Belles  Lettres.  Son  application 
afliduë  à ces  differentes  feiences  ne 
l’erapêcherent  pas  de  cultiver  la  Mu- 
f que, ni  de  s’adonner  aux  ArtsMecha - 
niques , pour  iefquelsil  n’avûit , ni  moins 
; - ...  r de 


Qualités 
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de  goût , ni  moins  de  diSpofition , que 
pour  les  fciences  les  plus  relevées. 

Les  qualités,  du  cœur,  ne  le  ren- 
doient  pas  moins  admirable  que  celles 
de  l’Efprit.  Léopold  étoit extrêmement 
doux  , affable  , poli  6c  dévot  jus- 
qu’au point  d emploïer  à des  exercices 
de  pieté  les  heures  qui  lui  étoient  ac- 
cordées, pour  Se  rcpoSer  6c  Se  délafier 
de  Ses  études. 

Les  marques  finceres,  qu’il  donnoit 
continuellement  d’une  Solide  dévotion, 
jointes  à l’inclination  naturelle,  qu’il 
paroi floit  avoir  pour  le  Sacerdoce  , fi- 
rent Souvent  dire  à Ferdinand  111.  que 
le  Prince  Se  portoit  de  lui -même  à 
l’Etat,  auquel  S.  M.  I.  le  deftinoitj 
qu’il  eSperoit  de  le  voir,  dans  quelque 
tcms  , remplir  dignement  les  fonc- 
tions del’ Epifcopat , & devenir  le  mo- 
dèle des  Evêques  qui?  afpiroient  à la 
perfèéHon  j (r)  mais  la  mort  de  l’Em- 
pereur, 

♦ » 

(/)  Il  s’en  faut  bien  que  ma  traduélion  ait  les 
grâces  de  l'Original.  Je  vais  placer  ici  les  ternies 
de  l’Auteur,  dont  j’emprunte  ces  faits.  Je 
le  fais  pour  la  fatisfa&ion  des  Leéteurs,  qui 
aiment  la  dévorion  Enfantine  , que  Wagnier 

Dp.  cuten- 
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Année  pereur,  précédée  de  celle  du  Roi  des 
i6$7.  Romains  , fit  évanouir  ce  Loüable 

projet 

entendoit  à merveille,  comme  il  eft  a ifé  d'en 
, juger- 

Erat  autem  ea  tueri  indoles,  C7*  nativa  adon- 
né Re'igionis  Studium  mvitatio,  ut  frœnanda pie- 
tatis  teneritudo , precandi  fpatia  contrahtnda  vi- 
dèrent ur.  Dimidium  bore , quoi  huit  exercïtatïoni 
f niera  t Portia , intégrât»  proftrri  ipfe  impi t ravit. 

Vnicut  ei , 0“  fuavi/Jimus  Indus  Arulas  Jlrue- 
re , facra  facientium  rit  us  imitari , Divum  Icônes 
Jtudio  exornare , ut  j<epe  discret  Imptrator  : Ftlium 
fnapté  vias  inire , qui  Lus  eum  ducere  conflit  uijfet  ; 
C olim  fantti , numerifque  abfoluti  Pratfulis  exeni • 
plar  fore. 

On  doit  préfamer,  que  Ferdinand  IIP.  étoit 
trop  prudent , pour /aire,  en  faveur  de  fon  Fils , 
un  horofcope  dateur,  & fi  contraire  à lamo- 
deilie  chrétienne,  héréditaire  à l’Augufte  Mai- 
Ion  d' Autriche;  mais  ce  n’eft  point  cela  feul, 
qui  me  fait  fufpeéter  la  bonne  foi  de  YHifiorien. 
Voici  ce  que  rapporte  un  autre  Ecrivain , qui 
n’étoit  pas  moins  zélé  pour  la  Gloire  de  la  Mai- 
Ion  d’ Autriche , que  Wagnicr. 

Le  Pere  Nithar  , Précepteur  de  Léopold 
propofant,  un  jour , à ce  jeune  Prince,  l’Em- 
pereur Charles  V.  pour  le  modèle , qu’il  de- 
voit  fuivre  dans  toutes  les  aéïions  de  fa  vie , 
Léopold  lui  dit,  tâchez  de  parvenir  à faire  de 
moi  un  fécond  Charles  V.  & comptez  fur  ma 
reconnoifiance.  Auffi  tôt  que  je  ferai  aflis  fur 
le  Tiône  Impérial , je  vous  placerai  fur  celui 
de  St.  Pierre.  Facias  ex  me  Carolum  V.  ©*  *g» 
fqçiam  te  Pentificem . 
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projet,  digne  de  la  pieté  du  Prince, 
qui  le  formoit  y mais  oppofé  aux  vues 

de 


Si  ccs  faits  font  vrais  , en  élevant  des  Cha- 
pelles, en  les  ornant- d’images,  en  copiant  les 
Ceremonies  du  Sacrifice, & en  faifant  tous  les 
autres  exercices  de  pieté,  dont  parle  Wagnter , 
il  efl  évident  que  Léopold,  fuivoir  moins  Ton  in- 
clination, qu’il  ne  le  conformoit  aux  volontés 
de  Y Empereur , fon  Pere , qui  le  dellinoit  à l’E- 
tat Ecclefiallique. 

Cette  Hilloriette  Rengagerait  elle  pas  d’ail- 
leurs à penfer , que  le  P.  Nithar  exagérait , dans 
cette  occafion,  à fon  Düciple  l’honneur,  que 
«’étoit  fait  Charles  V.  en  élevant  Adrien  VI  au 
fouverain  Pontificat , & qu’il  lui  inlinuoir  par- 
la, que  fa  Reverence  ne  ferait  pas  fâchée,  de 
faire  un  jour,  le  même  faut.  Quoiqu’il  en  luit,, 
fa,  pieufe  Paternité  parvint  à la  Pourpre , 8c 
Léopold  R y contribua  peut-être  pas  peu.  Voici 
ce  qui  lui  procura  cette  bonne  fortune. 

Ayant  éié  appellé  au  Minillere  à'Efpagne  ,. 
par  Marie  Anne  d’ Autriche , Douairière  de  Phi- 
lippe IV.  Regente  duRoiaume , pendant  la  Mi- 
norité de  Charles  11.  le  bon  Pere , contre  l’or- 
dinaire de  fes  Confrères,  qui  n’ont  point  d’au- 
tre but,  lorfqu’ils  s’introduifent  quelque  part,, 
que  celui  d’y  établir  la  Paix  8c  U Tranquil- 
lité, excita  tant  de  Troubles,  dans  le  confeilde 
laRegence,  que  dont5**«  d' Autriche,  Oncle 
Naturel  de  Charles  il.  dc;Ia  Plupart  des  Grands 
du  Roïaume , le  contraignirent  d’en  fouir , 6c 
de  fe  réfugier  à Rome. 

La  Reine  Regente , qui  n’avoit  pu  le  foute- 
nir  dans  le  polie.,  auquel  eile  l'avoit  élevé  , 
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de  la  Providence,  qui  avoir  autrement 
difpofé  du  fort  de  Léopold. 

La 

lui  donna,  en  partant,  un  Brevet  ÏÏAmbaffa- 
deur  auprès , du  Saint  ftege  , place  vacante , 
parle  retour  du  Marquis  d 'Aftorgas,  en  Ef- 
pagne. 

Comme  la  Cour  de  Home  n’avoit  reçu,  de- 
puis long-terns  , pour  yimbajfadtun  de  cette 
Couronne,  que  des  Perfonnes  de  la  première 
qualité , le  Pape  Clement  x.  ne  voulut  pas  re- 
connoître  une  fimple  Je  fuite,  La  Reine,  de 
de  fon  côré,  refufa  d’en  nommer  un  autre. 

Le  Cardinal  Landgrave , qui  protegeoit  le  Pi 
Nithar , trouva  le  moïen  de  concilier  les  interê  s 
des  deux  Cours.  Il  donna  à fa  Reverence  Je- 
/unique , des  Officiers  & de  l'Argent,  pour  fi- 
gurer , en  qualité  de  Prêtre  feculier.  LcMiniftre 
é'Efpagne  commença  à paroitre  fous  le  nom 
de  Monfieur  l’Abbé  Ntthar.  C’Etoit  quelque  ,, 
choie,  mais  ce  n’étoit  point  afiex.  Pour  qu’un  Ec- 
(lefiajiique  puille  traiter  avec  la  Cour  de  Rome , 
il  faut  qu’il foit,  à tout  le  moins,  dans  la  Pre- 
lature,  c’ell-à-dire,  qu’il  foit  habil’é  de  Soie 
violette  y & qu’il  ait  le  droit  de  la  porter. 

Lorique  Clement  X.  vivement  loliieité  de 
donner  audience  à l’Abbé  Nithar  , propofa  * 
pour  raifon  de  fon  refus  , que  le  Souverain 
Pontife  ne  traitoit  point  avec  de  /impies  Prêtres , 
le  Cardinal  Landgrave  , qu’il  ne  renoit 

qu’à  fa  Sainteté, que  cet  obftacle  fut  levé, dans 
le  moment  ; qu’eile  n’avoit  qu'à  ordonner.qu’on 
portât  au  Jimple  Prêtre , les  habits  de  la  Prélat ti- 
ré; & que  le  Jeluite  Nithar  fe  trouvant  par-là 
transformé  en  Prélat , fa  Sainteté  pourroit  lui 

accor- 


Digitized  by  Google 


Empereur  D'OccidenI*.  8i 
La  vacance  du  Trône  Impérial  fit  Année 
naître  une  grande  & opiniâtre  con-  ïf^7- 

tefta-  ibid  §.  i. 

* 

accorder  l’Audience,  qu'il  demandoit  depuis 
fi  long-tems , & avec  tant  d’inftance,  delà 
part  de  la  Reine  ÜEfpagne. 

Le  Saint-Pere  fe  rendit  à la  fin  aux  pref- 
fantes  fullicitations  du  Cardinal  Protefteur  , 

& envola  les  habits  de  la  Prelature  à Mr. 

Nithar, : qui  fut  aufîi-tôt  reconnu  pour  Am- 
bajfadeur , & qui  continua  d’én  faire  les  fonc- 
tions. 

Cette  première  Grâce  parut  à là  Reine,  infi- 
niment au-defibus  de  la  recompeufe,  qu'elle 
croïoit  être  dûë  aux  grands  & importais  fer- 
vices,  que  S. M.  fe  perfuadoit,que  le  Jefuite 
Nithar , avoit  rendus  à la  Couronne  à'Efpa^ne. 

Elle  fongea  donc  à obtenir  le  Chapeau,  pour 
nn  Miniftre  , qu’elle  en  jugeoit  "très  digne. 

Elle  le  demanda , & de  fi  bonne  façon,  qu’elle 
l’obtint.  Mr.  Nithar , paiîa  par  ce  moïen  de 
la  Prelature  à la  Pourpre.  Ce  fut  le" même  Pape 
qui  l’en  honora. 

11  eft  affez  naturel  de  penfer  que  c’étoit 
Léopold , qui  connoiffoit  le  mérité  & les  grands 
Talens  du  P.  Nithar , qui  avoit  fait  prefent 
à la  Reine  d 'Efpagne,  fa  Sœur,  de  cet  excel- 
lent homme;  & qu’il  joignit  aux  follicitations 
de  fa  Sœur , fes  bons  Offioes , en  Cour  de  Rome , v 
pour  l’obtention  du  Chapeau.  Les  Refaites  ont 
beau  déclamer  contre  la  Grâce  Efficace,  mal- 
gré tout  le  mérité,  & toutes  les  eminentes 
vertus  du  P.  Nithar,  s’il  n’avoit  été  aidé  que 
d’une  Grâce  Suffifante , il  ne  feroic  jamais  par*; 
venu  à Y Eminence. 
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Année  teftation  entre  Ferdinand  Marie , Elec* 
1657.  teur  de  Bavière , & Charles  Louis  , 
Eleéteur  Palatin  du  Rhin , au  fujec  du 
eiitte  le  Vicariat , ou  de  la  Regence  de 
js^er*  & pire  , dans  le  Palatinat  & dans  la 

mn'” pou  Pour  être  en  état  de  juger  faine- 

deVi“S  ment  de  la  folidité  des  moïens,  qui: 
re,  dans  ie  étoient  refpeéfcivement  emploies  par 
Stoï.  les  deux  Prétendans , il  faut  être 
très  parties  inftruit  de  quelques  difpofitions  de  la. 

mk£0r^  àcefujet.  . 

Elle  eft  de  Suivant  cette  ancienne  Conftitution  y 
]is6,  lorfque  l’Empire  vient  à vaquer , le 
Comte  Palatin  du  Rhin , Jrcbi-maître 
d' Hôtel  du  St.  Empire  Romain  , doit 
à caufe  de  fa  Principauté , ou  du  Privi- 
lège de  Comte  Palatin  , être  Vicaire , 
Provifeur , ou  Regent  de  1 Empire  , 
dans  les  parties  du  Rhin  8c  de  la 
Soüabe,  8c  dans  celles  de  lajurifdi&ion 
de  Franconie. 

pouvoir  . En  cette  qualité  , il  a le  pouvoir 
des  vicaires  d’adminiftrer  la  Juftice  , de  nommer 
aux  Bénéfices  Eccelfiaftiques,  de  re- 
cevoir le  revenu  de  Y Empire  , de 
donner  l’inveftiture  des  Fiefs,  qui  en- 
, relevent , & de  recevoir  la  Foi  8c 
lî  Hommage  des  Patfauxàz  Y Empire. 

LeSo 
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Les  Fiefs  des  Princes,  6c  Ceux  qui  Année 
fe  donnent  ordinairement  avec  YEtcn-  7> 
dart , dont  Tinveftiture  6c  la  colla- 
tion , font  fpecialement  refervées  à 
Y Empereur , ou  au  Roi  des  Romains , 
font  feuls  exceptés  de  cette  difpo- 
fition. 

Le  Duc  de  Saxe  , Arcbi-marcchal 
de  P Empire , jouît  du  même  droit, 
dans  toutes  les  autres  Povinces,  qui 
fuivent  les  Loix  Saxonnes.  Mais , lorf- 
que  P Empereur  eft  élu,  les  Vailàux, 
qui  pnt  fait  le  ferment , 6c  rendu 
Phommage  au  Comte  Palatin , & au 
Duc  de  Saxe  y font  obligés  de  les  re- 
nouveller  entre  fes  mains. 

On  a vû  plus  haut, que  l’Empereur  Raifoni- 
Ferdinand  JI.  priva,  l’An  162.3.  Fre-  î'î^* 
deric  V.  Comte  Palatin  du  Rhin , dans* 
de  la  Dignité  Eleüorale  , 6c  qu’il  la 
transféra,  avec  le  Haut  Palatinat  6c 
le  Comté  de  Champ , au  Duc  Maxi- 
milien de  Bavière : que  Pinveftiture, 
qu’il  lui  donna,  fut  confirmée  par  les 
Traités  de  Paix  àz  Mun fier , 6c  d 'Of- 
hrug : Que  par  les  mêmes  Traités,  on* 
créa  un  8.  Eleïïorat , en  faveur  de 
Charles-  Louis  , Comte  Palatin,  Fils* 
de  Frédéric  V.  6c  de  tous  fes  Defcen- 
. D 6>  dans-*, 
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Année  dans  de  la  ligne  Rodoljine  ; & enfin 

-if IL-  rétablie  ce  Prince  dans  la  pof- 

feffion  dtr  Bas  Palatinat , & de  tous 
les  autres  Biens  & Droits,  qui  avoient 
appartenus  à fa  Maifon , avant  les  Trou- 
bles de  Boheme. 

Pofterieurement  à ces  Traités  , 
l’Empereur  Ferdinand  111.  qui  avoit 
donné  au  Comte  Palatin , l’Office  d'Ar- 
ehi-  Fréforier  de  1* Empire , pour  le  dé- 
dommager de  la  perte  de  celui  d'Ar- 
chi-maître  d?  Hôtel,  qui  étoit  relié  an- 
nexé à h Dignité  E le  florale,  à laquelle 
le  Duc  Maximilien  de  Bavière,  avoit 
été  élevé,  avoit  fait  confirmer  ce  don 
à la  Diette  qui , l’An  i s’étoic 
tenue  à Ratisbonne  y & lui  en  avoit 
donné  l’inveftiture  le  f.  Août  de  la 
même  Année. 

Le  Duc  Ferdinand  Marie  de  B a* 
viere , Fils  & SuccefTeur  de  Maxim> 
lien , prétendoit,  qu’en  fa  qualité  de 
Poflefieur  de  YEleflorat , dont  la  Mai- 
fon Palatine  avoit  été  dépouillée  , il 
devoir  avoir  la  Regence  de  Y Empire, 
prétention , qu’il  croïoit  d’autant 
plus  inconteftable  , qu’avec  YElefto* 
rat,  il  pofledoit  l’Office  d’ Arhi-maître 
d' Hôtel  de  Y Empire  > pour  l’indcm.- 
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Dite  duquel  le  Comte  Palatin  * avoir  Année  ' 
reçu  celui  d’ Archi - Tréforier.  1657. 

Le  Comte  Palatin  foutenoit  au  con- 
traire,  que  le  ' Vicariat  de  Y Empire 
n’étoit  point  attaché  à YEleftorat , 
mais  au  Comté  du  Palatinat , qui  n’avoit 
point  été  donné  au  Duc  Maximilien  de 
Bavière.  11  ajoûtoit  , que  par  les 
Traités  de  Munjler  & d'Ofnabrug^  il 
avoit  été  rétabli  dans  la  pofleflïon  de 
ce  Comté  -,  qu’ainfi  Ton  Droit  étoit  en- 
tier, & que  le  Vicariat  de  Y Empire  ± 
lui  appartenoit  préférablement  à l’Elec- 
teur de  Bavière. 

Malgré  toute  la  chaleur,  avec  la-  l3  eontep. 
quelle  les  deux  Contendans  firent  va-  -^cnfLefte 
loir  leurs  Prétentions,  la  conteftation  Chaque 
refia  indecife.  Ils  s’adjugèrent  refpec- 
tivement  la  provifion  : s’arrogèrent  fon  côté  le 
l’un  & l’autre  le  plus  d’autorité,  qu’il  Vlcaiwt* 
leur  fut  poflîble  ; Et  trouvèrent  de 
part  & d’autre  , des  Perfonnes,  aux- 
quelles leurs  prétentions  parurent  jul- 
tes.  Le  Duc  de  Saxe^  & la  Chambre 
Impériale , fe  déclarèrent  en  faveur  de 
l’Ele&eur  de  Bavière  y & lors  que 
Léopold  fut  parvenu  à la  Dignité  Im* 
finale  , il  confirma  par  une  déclara- 
tion du  14.  Janvier  ï6fp.  tout  ce  que 
D 7 l’Elec- 
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Armée  l’Eleéteur  avoit  fait,  en  qualité  de 
1657.  Vicaire  de  l’Empire. 

§ “ Tandis  que  ces  deux  Electeurs  fe 
difputoient  la  Ceux  deMaïen* 

ce  8c  de  Cologne , fe  conteiloient ,, 
avec  non  moins  de  vivacité , le  Droit 
de  couronner  le  Prince  , qui  feroit 
élu  Roi  des  Romains * 

Autres  dîf-  L’Eleéteur  de  Maience  fondoit  fa 
wuSÏe-  Prétention  fur  la  poffeffion  de  fes  Pré- 
îeaemde  decefîeurs,  dans  laquelle,  il  avoit  été: 
& eduide  maintenu,  l’An  1 <5 j" 3 . à Ratisbonne 
Coureie  °ù  ^ avoit  eu  l’honneur  de  couronner 
couronne-  Ferdinand  IV.  non-obftant  l’oppofi* 
tion  8c  les  proteftations  de  Celui  de 

Romaim.  Cologne. 

Ce  dernier  convenoit  de  la  poflef- 
n.  î!'  * fion  j mais  il  foutenoit  qu’il  falloir 
juger  de  petitoire,  & pour  cet  effet 
recourir  a la  Bulle  d'Or.  11  avoit 
raifon;  car  cette  Bulle  porte  en  ter- 
mes précis,  qu'à  l’ Archèvèque  de  Co~ 
logne  appartient  l'Honneur  6?  V Office  de 
mettre  le  premier  Diadème  fur  la  tète 
du  Roi  des  Romains . 

Cette  petite  guerre , qui  commen- 
ça par  la  Plume,  auroit  fini  par  les- 
Armes  * fi  les  autres  Princes  de  l 'Em* 
pire. n’avoient  pas  été  afTez  heureux, 

pour. 
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pour  faire  entendre  à Ceux-ci  , que  Année 
dans  les  conjonétures  préfentes , une  ï<557* 
Guerre  civile  n’étoitabfolument  point 
de  failbnj  & pour  les  engager  à ter- 
miner à l’amiable  un  Différend  capa- 
ble de  rallumer  le  feu  dans  toute  l 'AU 
lemagne. 

Ils  firent  donc , le  zf.  Juin  rtffï.. 
un  Traité,  par  lequel  ils  convinrent, 
que,  lorfque  le  Roi  des  Romains , fe  fe- 
roit  couronner  dans  le  Diocéfe  de 
Maïenne  , il  recevroit  la  Couronne 
des  mains  de  PEleéfceur  de  ce  nom) 
qu’il  la  recevroit  de  celles  de  l’Elec* 
teur  de  Cologne , lorfque  la  ceremonie 
s’en  feroit  dans  le  Diocéfe  de  ce  der- 
nier. Et  que  lorfqu’elle  fe  feroit  hors 
de  ces  deux  Diocéfes,  le  Roi  des  Ro- 
mains feroit  Couronné  alternativement 
par  l’Eleéteur  de  Cologne , & par  Celui 
de  Maïence. 

Ces  brouïlleries  particulières,  qui  ibid §. 4. 
avoient  jufques-là  empêché  la  convo-  ^J,re' 
cation  de  l’Affemblée  des  E le  fleur  s,  Z & 
pour  l’Eleélion  d’un  Roi  des  Romains , ^laquelle  ’ 
N’étoicnt  cependant  par  les  feules 
caufes  de  ce  retardement.  En  qua-  "^7  m 
lité  de  Roi  de  Bobeme  6c  de  Hongrie , ^Q0*Hjécde' 
Léopoldfc  trouvok  engagé  a la  Guerre  Bthfmtt 

que: 
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Année 

1657. 


Et  de  H$H‘ 

S’il,  retar* 
e l’Elec- 
tion du 
Koi  des 
Jttmams. 


La  Diette 
eft  enfin 
convoqnée 
à Francfort. 

1658. 

Les  Elec- 
teurs s’y 
tendent. 


Leîape  y 
Envoie  un 
Légat, 
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que  les  Suédois  avoient  déclarée  à la 
Pologne  , à laquelle  il  avoit  Envoie 
du  lècours } & l’on  craignoit  que 

cette  raifon  ne  fit  former  aux  ' Suédois 
le  deflein  de  rentrer  dans  V Alle- 
magne. 

L’Ele&eur  de  Saxey  dont  les  Etats 
contigus  à h Pologne  , fe  trouvoicnt 
les  plus  expofés  aux  fuites  de  cette 
Guerre,  preffa  fi  vivement  Celui  de 
Maïene , - qu’il  engagea  ce  dernier  à 
convoquer,  au  4.  Août,  dans  la  Ville 
de  Francfort , le  College  Electoral , 
pour  procéder  à l’Ele&ion  du  Roi  des 
Romains. 

Les  trois  Eleétcurs  Ecdefiafiiques , 
Celui  de  Saxe , & le  Comte  Palatin 
du  Rhiny  s’y  rendirent  en  perfonne* 
l’Ele&eur  de  Bavière  * y fut  reprefenté 
par  Egon  de  Furjlenberg  \ & Celui  de 
Brandebourg  par  le  Prince  Maurice  de 
Naffaiü'  Léopold  y arriva  le  1 1. 
Mars  de  l’Année  i<Sf8.  ainfi  le  nom- 
bre des  8.  Electeurs  fe  trouva,  com- 
plet. . 

Le  Pape  y Envoïa  pour  légat , Jean 
Sanfelicius , Archevêque  de  Cofence , 
qui  exercoit  alors  la  Nonciature  î 
Cologne . Le  Maréchal  de  Qr amont % 

“ êc 
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• 

il  Hugues  de  Lionne , Marquis  de  frêne, 
s’y  trouvèrent  de  la  part  de  laFrance^ avec 
le  titre  d’Ambafladeurs  de  cette  Cou- 
ronne; & de  la  pirt  de  Léopold , l’Ar- 
chiduc Léopold  Guillaume , Ion  Oncle, 
& le  Marquis  de  F ont  an  a , Ambafla* 
deur  à'Efpagne , à la  Cour  de  Vienne * 
autant  attaché  aux  intérêts  de 

qu’à  ceux  de  fon  propre  Souve- 
rain (/). 

, Les  Ambafladeurs  de  France  em- 
ployèrent toutes  fortes  de  voies,  pour 
captiver  les  fuffrages,  en  faveur  de 
Louïf  XIV.  leur  Roi-;  & il  parut 
pendant  quelque  tems  que  les  Elec- 
teurs Eccleftaftiques , & Celui  de  Ba» 
viere , étoient  aflèz  difpofés  à donner 
les  leurs  à ce  Monarque  : mais  les 
Eleâeurs  de  Saxe  & de  Brandebourgs 
rejetterent,  dès  les  premières  démar- 
ches, qui  furent  faites  à ce  fujet,  la 
propofîtion  des  Ambafladeurs  Fr  an» 

fois. 


Armée 

i<5j8. 

Le  Roi  de 
Franc »,  ce- 
lui A'cfp «• 

g & 
d’autres 
Puiffances 
y envoient 
des  Ara- 
bafiadeuis. 


Les  Am* 
bafladeurs 
Frmpis , 
briguent 
1 ’Emire, 
pour  Jcui 
Roi. 


(/)  Prêter  Leepoldum  GuUlieUnum  Archîdu- 
cem  Fontanns  Marchio , Hifpanus  Orator , qui 
fide  in  Leopoldum  ntmini  Germanorum  fecundus , 
optitnïs  Confiltis,  quafi  Régis  fui  , ut.  agebatur , , 
rem  gt  rebat,.. 
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_ l6s8-  fois,  & fc  déclarèrent  hautement,  e* 
faveur  de  Léopold. 

Eiîili!c  Cette  déclaration  les  engagea  à 

Duc  de  changer  de  Batterie.  Lorfqu’ils  virent, 
qu’il  n'y  avoit  rien  a efpérer  pour 
leur  Maître , ils  propoferent  le  Duc  de 
Bavière , auquel  ils  offroisnt,de  la  part 
de/r*  France,  de  fournir  annuellement 
un  million , pour  lui  aider  à fouienir 
avec  éclat  la  Dignité  Impériale , juf- 
ques  à ce  qu’il  fe  trouvât  en  état  de  la 
foutenir,  avec  les  revenus  de  l 'Em- 
pire (v).  ' 

Soit  que  ce  projet  leur  eût  été  in- 
fpiré , foit  qu’ils  l’euflcnt  formé  de 
leur  propre  mouvement , foit  qu’ils 
ne  fiflent  que  fuivre  les  ordres  de  la 
Cour  de  France  ; il  eft  certain  qu’in- 
eontinent  après  le  décès  de  Ferdinand 
III.  les  Eleéteurs  Ecclefiajiiques  -s’é- 

toient 

(v)  Et  dum  péri  culi  plena  vïderetur  Ludovici 
ekflio,  Bavarum  Galli  commendabant , ipfi  de- 
ttes centena  milita  quot  anttis  per  Marejcallum  de 
Gramont  promitttentes , ufque  dum  ex  terris  Au- 
firiacis  failus  fuijfet  ditior.  Je  ne  fçais  ce  qu’a 
voulu  dire  Mr.  Struve  par  terris  Aufiriacis. 
L’Autriche,  ni  les  autres  biens  de  l’Augufte 
Maifon,  qui  en  porte  le  nom,  n’ont  rien  de  » 
commun  avec  la  Dignité  Impériale. 
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toient  aflemblés  à Cbarlilz  , Chateau  Année 
dépendant  de  l’Archévêche  de  Maïett - 1658. 
ce.  & y avoient  refolu  de  mettre  TE- 
leétenr  de  Bavière  fur  le  Trône  Impé- 
rial ( x ). 

Quoiqu’il  en  foit , les  François  J***0'^* 
n’étoient  pas  les  feuls  qui  s’oppofoient  ie  Di*cde 
à l’EleÛion  de  Léopold.  Le  Duc  de  Sa-  f^o^nt 
voie y & le  Roi  de  Suède , ne  travail-  auffiU’E* 
loient  pas  avec  moins  de  foins  à la  l^u.  rie 
traverfer  5 mais  on  ne  peut , fans  faire 
tort  à la  mémoire  de  Ferdinand  Marie 
de  Bavière y fe  difpendr  d’apprendre  à 
la  pofterité,  que  ce  Prince  fut  allez 
généreux  y & en  même-tems  allez 
équitable,  pour  remercier  la  France 
de  fes  favorables  intentions  à fon 
égard  {}). 


(x)  Imrtio  , Eleâîores  Eccltfiaflic't  à Terdinandt 
elitu  , Carlichii  ( quod  Treviri  Caftellum  eft) 
convenir  ant , atque  Bavarum  imùerio  ejfe  admo- 
vendum  dccreverant. 

(y)  Galli  y dur»  art  es  ip forum  minime  procé- 
dèrent , ipfo  poiiflïmum  Bavaro  abnuente  ». 
Leopoldntn  , Guilltlmum  Aihiducem  , Ferdinandi 
11,  Filium  y proponebant • C’eft  ainfi  que  Mr. 
Struve  raconte  le  fait;  mais  un  autre  Ecrivain 
Allemand  dit  précisément,  que  le  Duc  de  Ba- 
vière x 
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1641. 


Les  Fran- 
çois veulent 
taire  Elire 
l’Archiduc 

Léopold 
Guillaume, 
Oncle  de 
Léopold. 

L’Elefteur 
de  Maine* 
appuie  la 
piopofi- 
tion,  qu’ils 
en  font. 
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Ce  noble  refus  ne  fit  pas  perdre  à’ 
cette  Couronne,  l’Efperance  de  faire 
donner  l’exclufion  à Léopold.  Pour 
faire  croire,  qu’elle  en  vouloir  moins 
à la  Maifon  à' Autriche,  qu’à  ce  Prin- 
ce en  particulier,  elle  fit  briguer  les 
fuffrages  pour  l’Archiduc  Léopold 
Guillaume  fon  Oncle- 

Jean  Philippe  de  Scbonborn Elec- 
teur de  Materne qui  agiflbit  de 
concert,  apuïoit  de  tout  Ida  .pouvoir 
cette  nouvelle  propofition. 

Elle  étoit , difoit-il , conforme-  à 
l’intention  des  perfonnes  desinterref- 
fées , qui , ne  confultant  que  le  bien 
public , étoient  d’avis,  qu’il  ne  falloir 
point  élever  fur  le  Trône  Imperiai 
un  jeune  Prince,  ni  un  Prince  héré- 
ditaire, non  plus  qu’un  Prince  abso- 
lument oppofé  aux  intérêts  de  la 
Couronne  d 'Efpagne  , avec  laquelle 

Celle 


viert,  auroit  accepté  de  bon  Cœur  l'honneur-, 
que  la  France  lui  vouloit  faire , s’il  n’en  avoic 
pas  été  empêché  par  fa  Mere , qui  fe  fervoit 
pour  cela  de  toute  l’autorité,  qu'elle  avoir,  fur 
ce  Prince.  Nec  hune  abbcrruijfe , ni.  . Mater 
cum  Maximdiano  Curüo , ùr  Hajlangio , mantr 
hns  pedtbujque  obflitijfet.  Ce  font  les  termes  de  - 
tVa^nier  rapportés  par  Mr.  Struve . 


a 
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Celle  de  France , étoit  alors  en  Année 
guerre.  ‘ 

Il  ajoûtoit  que  Y Empire  fe  trouvoit  Rai  loin, 
alors  environné  d’Ennemis  pu  i flan  s,  JjjjJ  ep™^ 
& expofé  aux  vues  ambitieufes  d’un  c«  effet, 
grand  nombre  de  faux  Amis , plus 
dangereux  & plus  à craindre,  que 
les  Ennemis  les  plus  déclarés  : Que 
dans  ces  circonftances  il  avoit  befoin 
d’un  Chef,  qui  fçût  fe  conduire  & 
fe  gouverner  par  lui*  même  , & qui 
fut  aflez  ferme,  pour  exécuter  les 
projets,  qu’il  feroic  capable  de  for- 
mer. 

Les  hautes  qualités  de  Léopold , le 
forçoient  de  convenir,  qu’il  étoit  un 
[ Prince  accompli , & dont  on  fe  pou- 
roit  tout  promettre  j mais  il  infi- 
nuoit , en  même-tems,  que  l’on  en 
devoit,  d’un  autre- côté , tout  appré- 
hender , par  rapport  à fon  âge  ten- 
dre, qui  alloit  le  livrer,  dès  qu’il  fc- 
roitélû,  aux  flatteries  des  Court ij fans , 
qui  l’éleveroient  dans  la  molefle  & 
l’oifiveré;  ce  qui  ne  manqueroit  pas 
de  le  rendre  méprifable  aux  Puiflan- 
ces  étrangères , & d’exciter  dansl’E»*- 
pire  des  révolutions , qui  ne  lui  fe- 
roient  pas  moins  funeftes , que  celles 

que 
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Année  que  l’on  pourroit  craindre  pendant  un 
ï6S8»  interrègne  ( z ). 

son  But  S°n  Alteflè  Electorale  trou  voit  dans 
«toit  de  l’Archiduc  Léopold  Guillaume , toutes 
le  oùcde  ^es  qualités  neceffaires  au  Prince  que 
Hmbourç.  les  conjonétures  actuelles  exigeoient  : 
un  âge  Meur,  une  grande  expérience» 
beaucoup  de  capacité,  une  prudent® 
aélivité.  Il  avoiioit  que  ce  Prince* 
n’étoit  pas  trop  favorite  du  côté  de  la 
fortune  j mais  il  fe  faifoit  fort  d’obte- 
nir du  St.  Siégé  , une  Bulle,  qui  lui 
permettroit  de  çonferver  la  jouïflance 
des  revenus  de  Evêchés,  dont-il  étoic 
Titulaire y qui  joints  aux  revenus  ordi- 
naires de  Y Empire*  le  mettroient  en 
fituation  de  foutenir  honorablement  la 
Dignité  Impériale  ( a ). 

: 1 - Ces 


(*0  üÿantum  vis  Ornatiffimam  Lenpoldi  Ju- 
ventutem  , quia  tamen  magnant  parttm  ex  Jluti- 
corum  libtdme  pendere  deberet , fpretttm  iri , 
non  minus , ac  in  tnterregno , turbas  daturum. 
La  fuite  de  l’Hiftoire , apprendra  ce  que  i’on 
doir  penfer  de  cette  prédiétion  interreffée  de 
i’Ele&eur  de  Cologne. 

‘ a\  Spondebat  in  fuper  Movuntinus  , inter - 
ttffione  fuâ  apul  Ponttficem  imi-etraiurum  , ut 
Epifcopatuum  quos  tentret  vtftigalh , in  fumpt  us 
' Pem- 

. 1 

) ' 

( 
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C es  artificieux  di  (cours  de  l’Elec-  Aonéa 
teur  de  Maïence^  n’avoient  pour  objet , l6s8. 
que  de  faire  diverfion,  en  faveur  de 
Philippe  Guillaume  Palatin  de  Neubourg , 
qu’il  vouloit  faire  élire;  mais  les  Elec- 
n leurs  de  Treves , de  Saxe  & de  Bran- 
j iebourg , qui  fçavoient  qu’elles  étoient 

i!{  fes  vues,  le  menacèrent  ouvertement 
j de  tort  ir  de  Francfort  ^ & de  fe  retirer 

],  à Nuremberg , ou  à Ratubonne , où 


ICC  Pompamque  Imperatoriam  fuftinendam  divertere 
jjj  Archiducit  Liceret. 

Le  nombre  des  Bénéfices  pofledés  par  l’Ar- 
chiduc  Léopold  Guillaume  étoit  confideable; 
ÊD  mais  les  revenus  le  feroic-nt  trouvés  bien  mo- 
is cliques  , comparés  aux  dénenfes , aufquelles 

l’Archévêque  de  Mditr.ce , difoit  qu’il  les  fal- 
loir emnloier. 

'S  Léopold  Gudlaume , étoit  Evêque  de  Stras- 
bourg , de  PaJJaw  , de  Halberftat , d ’Olmuts , 
& de  Brejlaw.  Il  étoit  Grande  Maître  de 

tp  l'Ordre  Teutonique , Abbé  de  Mourbach  , & de 

1$.  Lcuve. 

0 Les  revenus  de  tous  ces  Bénéfices  ne  fuf- 

o),  fifoient  pas  pour  l'entretien  de  Y Archiduc  t car 
ou  le  Roi  d’Efpagtie,  y joignit  ceux  du  G m ver- 
di tiennent  oes  raïs- Bas. 

Ce  Prince  droit  Fils  de  l’Empereur  Verdi- 
rend  II.  II  ét<>it  né  en  1614.  Il  mourut  en 
y;  1661.  Il  fut  Gouverneur  des  Païs-Bas , depuis 
1647.  jufqu'en  1656. 

t 
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Année  ils  déclarèrent  qu'ils  éliraient  Léo- 
165S.  poîd. 

Ces  menaces  n’intimiderent  point 
l’Ele&eur  de  Materne , qui  fe  préva- 
lant des  difpofitions  de  la  Bulle  d‘Or9 
répondit-,  que  les  autres  Electeurs  6c 
lui,  appuïés  par  Je  Palatin  de  Nea - 
bourg , s'opposeraient  à ce  qu’ils  for- 
tifient de  Francfort , avant  que  l’E- 
le&ion  du  Roi  des  Romains , eût 
été  faite  6c  confommée.  Comme 
nifpofi.  les  difpofitions  de  cette  Bulle , ne 
Buiu d'or,  iont  pas  connues  de  tout  le  mou- 
FX~Ej  de  ,*  le  Leéteur  ne  fera  peut-être 
k„  des  r,.  pas  fâche  d en  trouver  ici  le  pre- 
mnu'  cis. 

Suivant  cette  Conftitution  , après 
que  les  Elefteurs , où  leurs  Plénipo- 
tentiaires , ont  fait  leurs  entrées  en 
la  Ville  de  Francfort , pour  y Elire 
le  Roi  des  Romains , ils  doivent  afii- 
fter  à une  Méfié  du  St.  Efprit,  qui 
s’y  célébré,  en  l’Eglife  de  St.  Bar  te - 
lemi9  6c,  à l’ifiùë  de  la  Méfié,  prê- 
ter Serment  d’Elire  pour  Roi  des  Ro- 
mains , futur  Empereur  9 un  Prince  qui 
foit  digne  de  l’être,  autant  que , par 
leur  jugement  6c  leur  difcernement, 
ils  le  pourront  connoître. 

Ils 


e 

ï 

t, 

I 

1 
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Ils  font  obligés  , après  le  ferment  Année 
prêté,  de  proce-dsr  à l’Elcétion,  & il  l6S8* 
leur  ell  défendu  de  fortir  de  Francfort , Formalités 
avant  qu’elle  foit  faite.  Il  ell  même 
1 ajoûté , que , fi  elle  n’eft  point  faite  dans 

: 30.  Jours  confecutifs,  à compter  de 

celui , que  le  ferment  aura  été  prêté , 
il  ne  leur  fera  donné  pour  nourriture, 
que  du  pain  & de  l’eau,  jufqu’à  ce 
1 qu’elle  foit  faite. 

e Ces  Loix  furent-elles  fuivies  à la let- 
e tre  par  l’AfTemblée  de  i<Sf8.  c'efl  ce 

r que  l’Hiftoire  n’apprend  point.  Elle 

c dit  feulement  que  i’Archévêque  de 

Maiences'en  prévalut,  pour  engager  les 
Eleéteurs  de  Treves , de  Saxe  ëc  de 
:5  Brandebourgs  à relier  à Francfort  j & 

>*  que  les  deux  Frétions  poulferent  les 

n chofes  fi  loin  , qu’elles  firent  apprê- 
te hender  un  Schifme. 

i;  Elles  fe  reunirent  enfin.  L’Eleéleur 
JÎ  de  Maience  y & le  Comte  Palatin  du  c u‘ 
f Rhin , joignirent  leurs  fuffrages  à ceux 
:*  des  Electeurs  de  Treves , de  Saxe  ëc 
r de  Brandebourg  j ëc  par  ce  moïen , Léo » 

ii  pold  fut  élû. 

if  Les  François , dont  tontes  les  bri- 
* gués  n’avoient  pu  parer  ce  coup , eu- 
rent aflëz  de  pouvoir  fur  l’efprit  des 
Tome  I.  E Elec- 
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Année  Elefteurs , fxrur  les  engager  à inférer 
1658..  dans  la  Capitulation , qu’il  dévoie  ju- 
“ rer,  des  conditions,  aufquelles  ils  el- 
peroient,  qu’il  ne  voudroit  point  fe 
foumettre. 

condi-  Ils  y firent , entre  autres  chofes , in- 
tions,  quc  ferer,  que,  pendant  que  Léopold  auroit 
coufoùt  le  gouvernement  de  1* Empire,  il  gar- 
deroit  la  Paix  avec  les  Puiflances  Chrê- 
ca"iiu*s-  tiennes  , voifines  & limitrophes  de 
doh  juicr.1  Empire,  & qu’il  ne  s’engageroit , à 
leur  confideration,  dans  aucune  que-, 
relie,  hoftiiité,  ou  guerre,  au  dedans,  J 
ou  au  dehors  de  Y Empire-,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  put* être,  fans  le 
confentement  des  Eleïïeurs , Princes , & 

Etats  de  1* Empire,  à tout  le  moins  , 
fans  celui  de  tous  les  Electeurs. 

A ces  conditions  générales,  on  en 
joignit  de  particulières,  concernant  la 
France ; fçavoir,  que  Léopold  obferve-  - 

roit  invioïablement  le  Traité  de  Munf- 
ter } & que  pour  une  plus  grande  con- 
firmation & ratification  de  ce  Trai- 
té, il  n’afliileroit,  en  quelque  manié- 
ré que  ce  fut,  d’armes,  d’argent',  de 
troupes,  ou  de  munitions,  ni  ne  fa- 
voriferoit  aucunement  les  Ennemis  de 
la  Couronne  de  France , qui  étoient 

hors  ;« 
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hors  de  Y Empire,  préfens,  ou  futurs, 
fous  quelque  prétexte  ou  raifon  que 
ce  fut  , de  différend,  ou  de  guerre  , 
contre  cette  Couronne. 

On  ajoûta  enfin , que  pour  cet  ef- 
fet , Léopold  fe  tiendroit  précifément  à 
la  Paix  de  JVefifalie,  pour  ce  qui  re- 
gardent le  Cercle  de  Bourgogne , & U 
Guerre , qui  y étoit  allumée  , & qui 
continuent  encore,  lorfque  la  Paix  fut 
conclue. 

Quelques  rigoureufes  que  fufîentces 
conditions , les  François  vouloient  les 
faire  accompagner  de  Claufes  Irritan- 
tes , emportant  la  déchéance , ou  la 
privation  de  Y Empire,  à la  première 
infraâion  de  quelques  uns  de  ces  Arti- 
cles > mais  ils  ne  purent  obtenir  cette 
complaifance  des  Electeurs , {b). 

La  plû part  des  Perfonnes,  qui  étoient 
les  plus  attachées  aux  intérêts  & à la 
gloire  de  Léopold , ne  croïoient  pas , 
qu’il  voulut  acheter  Y Empire  à pareil 
prix*  & penfoient  qu’il  aimeroit mieux 

renon- 
ça) Licet  Gal!i  non  folum  capitulationis  capita, 
duris  tondiûonibus  & commijforia , qtu  dicïtur , 
c laufula  vtüent  augeri , qu&  tamen  /itérant  mi- 
tkat*. 


Année 

16^8. 
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Année  renoncer  à la  Couronne  Impériale , 

*6$ *•  que  de  l’accepter  à des  conditions , qui 
en  énervoient  fi  confidérablement  les  - 
Droits  & l’Autorité,  (t). 

Ces  fentimens  étoient  entièrement 
conformes  aux  liens.  Il  avoit  l’ame  trop 
noble,  & trop  élevée,  pour  confen-  • ; 

tir  à abandonner  le  Roi  d 'Efpagney  qui  * 

lui  étoit  fi  étroitement  allié  par  le 
fangj  & il  ne  fe  feroit  jamais  déter- 
miné à s’interdire  la  liberté  de  le  fe- 
courir,  s’il  n’y  avoit  été  engage  par 
fon  Confeil , compofé  de  l’Archiduc 
Léopold  fon  Oncle,  du  Comte  de  P or* 
cia , des  Princes  àé  A'uerfperg , Lobko- 
<wits , & Schwarkenberg , 6c  des  Com- 
tes Nofliiz  , & Starcnberg . (d) 

\ ils  J1 


(c)  Oblata  Leopoldo  legum  formula  , magna 

erat  expeftatio  ,tanti  ne  Emturus  Imperium  ,an , 

quod  incirto  rutnore  ferebatur  , re  potins  infcEla 

difctjfurus  effet , ve lut  qui  mutila. , concificque  adeb 

dignitatis  cupidine  nen  admodum  Tangeretur. 

( d ) Et  licet  , qna  erat  animi  magnitudine , 

agr'è  ut  Cognât  um  Regem  his  paftis  defittueret , à 

je  lm:etraret,  Archï  Duc  tamen  admittenda  fine 

excniione  omnia  , ut  & Portia , Averfpergtcus , 

J.obkowitius , Schavarz.enberg.us , Nofiïz.ius , Sta- 

renbergius  in  id  Confilium  adhibiti  conjenfu  fia- 

tucre.  Leur  Politique  étoit  excellente,  il  faut 

» 
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Ils  Furent  tous  unaniment  d’avis,  qu’il  Année 
devoit  ceder  à la  conjonélure  préfen- 
te,  6c  jurer  la  Capitulation , dans  la  ibid.  § ?. 
forme  qu’elle  lui  étoic  préfentee.  Il  la 
ligna,  le  18;  Juillet  i <5 f 8 . 6c  fut,  le 
même  jour,  couronné  par  l’Archévê- 
que  de  Cologne  , au  confentement  de 
Celui  de  Maience . 

Son  ferment  ne  fut  pas  un  fpécifi-  ii*'y  Tou- 
que aflez.  puiflant,  pour  rafTurer  les 
François  contre  la  crainte  , qu’ils  a- 
voient,  qu’il  ne  fournit  du  fecours  à 
YEfpagne.  Ils  crurent  en  trouver  un 
plus  efficace  dans  une  Ligue  défenfl- 
ve,  qu’ils  propoferent  aux  Princes  de 
Y Empire  , 6c  dans  laquelle  entrèrent 
les  Electeurs  de  Treves , de  Maience 
& àe  Cologne,  l’Evêque  de  Munjîer , le 
Comte  Palatin  du  Rhin,  comme  Duc 
de  Brême  , les  Ducs  siugujle  , Chré- 
tien Louis , & George  Guillaume  de  Brunf- 
wic,  6c  Guillaume  Landgrave  de  Hef- 


s'teiommodcr  au  terni  ; mais  il  arrive  quelque-' 
fuis,  que  ceux,  qui  le  fervent  utile  Tient  de  cette 
maxime , l'ont  obligés  de  foufFrir  qu’on  la  ré- 
torqué contre  eux.  On  en  verra  plus  d'ua 
extmplc  daus  la  luite  de  cette  hittoire. 

Ej 
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La  ligue 
du  Rhin. 


101  Histoire  de  Léopold, 
fe.  Cette  Ligue  fut  nommée  la  Ligue  du 

Rhin , v 

Le  Traité , qui  en  fut  dreflé  a 
Francfort , y fut  figné , le  14.  Août, 
par  les  Princes  de  Y Empire , & le  1 f . 
à Maïence  par  les  Ambaffadeurs  de 
France . Les  Confédérés  s’obligeoient 
réciproquement  à maintenir  & fai- 
re obferver  la  Paix  de  Munjter  & 
ÜOfnabrug , dans  tous  fes  points  5 à 
s’oppofer  à ce  qu’elle  fut  enfreinte  par 
aucune  des  Parties,  qui  y étoientcom- 
prifes  j & à fe  fecourir  mutuellement , 
au  casque  quelques-uns  des  Confede-  ,j 
rés  fullent  attaqués  avec  hoftilité , 
par  quelque  Puiflance , que  ce  fût,  f 
dedans,  ou  dehors  Y Empire, 

Il  fut  convenu , par  une  claufe  par- 
ticulière, que  les  Elefteurs  & les  Princes 
jilliés , dont  les  Etats  étoient  fur  le 
Rhin , auroient  foin  de  prendre  garde , 
que  les  Troupes,  qui  feroient  envoyées 
en  Flandre , ou  ailleurs,  contre  le  Roi 
de  France  6c  fes  Alliés , ne  paffaflent 
fur  leurs  Terres,  & que  les  Princes  , 
gui  contreviendroient  à la  Paix,  n’y 
priflent  des  quartiers  d’hiver , des  ar- 
mes, des  canons,  ni  des  vivres. 


Ce 
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Ce  Traité,  qui  fut  conclu,  fous  la 
refervc  de  la  foi , qui  étoit  dûë  par  les 
Eleéicurs  5c  Princes  de  Y Empire,  qui 
y ftipuloient,  à Y Empereur , 5c  à Y Em- 
pire , fut  fait  pour  trois  ans } & on 
promit  de  le  renouveller , fix  mois 
avant  l'échcance  de  ce  terme,  au  cas 
que  la  Paix  ne  fut  pas  faite  aupara- 
vant, entre  la  Erance  5c  YEfpagne. 

Elle  le  fut  ,1e  7.  Septembre  de  T An- 
née fuivanre  itffp.  5c  le  Mariage  de 
l’Infante  Anne  Marie  'Therefe  d' Autri- 
che avec  Louis  14.  en  fut  le  i'ceau.  Ainfi 
le  Traité  du  Rhin  n’eut  point  d’exe- 
cution, par  rapport  à fon  principal 
objet. 


Fin  du  Premier  Livre» 


AT;nce 

1658. 


*659. 

Paix  de  la 
Fonce  avec 
l'Efp.i^ne. 

Louïi  xir. 

epoule 
Jjnne  Marte 
Thertje,  ]n- 
lanic  U’iy* 

/M £«#. 
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HISTOIRE 


D E 

LEOPOLD, 

EMPEREUR 

DOCCIDENT. 

4 & %k  * <3*  & 

LIVRE  SECOND. 

« 

Contenant  ce  qui  s'efi  pajfê  de  plus 
remarquable  en  Allemagne  & en 
Hongrie , depuis  l'Avenement  de  Léo- 
pold à l'Empire , (e)  juf qu’à  l'Année 

1611. 

fait  remarquer,  fur  la  fin 
fë)  T Q du-  précèdent  Livre , que  la 
© J 0 Guerre  des  Suédois , contre  les 
Poïonois , dans  laquelle  Léo- 
pold fe  trouvoit  engagé,  parce  qu’il 

avoir 

(«)  J’ai  dit , à U fin  de  la  note  Q.  p.  70. 
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avoit  envoïé  du  fecours  à ces  Derniers, 
avoit  fait  appréhender  aux  Princes  de 

l’Ew- 

que  le  Cardinal  Fabio  Chili  avoit  été  élevé  fur 
la  Chaire  de  St.  Pierre , l’an  qu’il  avoit 

pris  Je  nom  d’ Alexandre , & qu’il  étoit  mort, 
l’an  1667.  ces  faits  fuppofent  qu’il  tenoit  en- 
core le  Siégé, l’an  1658.  lorfque  Léopold  futélû 
Empereur. 

j'ai  rapporte',  au  même  endroit,  les  prin- 
cipaux évenemens  du  Pontificat  de  ce  Pape  -, 
mais, comme  ils  ne  font  pas  beaucoup  d’hon- 
neur à fa  mémoire  , je  crois  devoir  ajoûter 
ici, que  Moreri  allure  , que  , depuis  q\i‘ Alexan- 
dre vil.  fut  parvenu  au  Pontificat,  Un  oubli* 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à la  propagation 
du  Chriflïanifme. 

Pour  vérifier  cette  propofition  ,cet  Ecrivain 
dit,  qu’ Alexandre  VU  donna  aux  Vénitiens  des 
Secours  d’argent,  8c  des  Troupes , pour  pour- 
fuivre  la  Guerre  contre  les  Ottomans  : Qu’il 
canonifa  St.  Thomas  tle  Ville  neuve , Archévê- 
que  de  Valence , & St.  François  de  Sales,  t.vê* 
que  de  Geneve.  Qu’il  eut  la  confolation  de 
voir  abjurer  l’Herefie  à Chrijline  , Reine  de 
Suede\  Qu’il  enveïa,  pour  le  même  fujer,  fa 
Benediétion  au  Duc  de  Mtkelbourg  , & à la 
Princefle  Louife  Palatine , Fille  de  la  Reine  de 
Hohêmt Qu’il  eut  la  confolation  de  faire  baptifet 
te  Roi  de  Maroc  , & de  fçavoir  que  la  Reine 
de  C inga  , dans  le  Roïaume  de  Congo , avoit 
quitté  l’ Idolâtrie. 

Selon  toutes  les  apparences,  Moreri  étoit 
JanfeniJle.  11  ne  fait  mention  ni  du  Rappel  des 
ytfüitesXVenife , ni  delà  fameufe Conltitutiort , 

■ E y de  - 


Année 

1658. 
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Année  V Empire, que  les  Suédois  ne  formaflent 
l6s8-  le  deflein  de  rentrer  dans  Y Allemagne  , 


de  l’an  iééj.parlaquelle  Alexandre  VII.  condan- 
ne  la  diftindion  du  Fait , & du  Droit.  C’eft  ainfi , 
que,  fous  pretexte  de  preconifer  les  vertus 
& les  hauts  faits  des  Perfoanes , que  des  interets 
particuliers  leur  font  haïr,  les  Ecrivains,  qui 
font  livrés  à quelque  parti  , fe  contentent  de 
relever  quelques  adions  indifferentes  de  ces 
iPerfonnes,  tandis  qn’ils  affedent  de  palfer  fous 
lilence  les  traits  les  plus  brillans  de  leurs  hiltoi- 
res. 

J'ai  parlé , dans  la  Note  citée , de  la  Satisfac- 
tion, que  le  Souverain  Pontife  fit,  en  1664.  à 
Louis  XiV.  de  l’attentat  commis  , deux  ans 
auparavant,  en  laPerfonne  du  Duc  d eCrequi, 
Ambafladeur  de  ce  Monarque, à la  Cour  de  Rome, 
Un  Ecrivain  Moderne, Auteur  d’un  Libelle,  qui 
a pour  titre  , Hiftoire  de  Louis  XIV.  rapporte 
le  Traité  conclu , à ce  fujet , en  la  Ville  de  Pi - 
fe,  le  14.  Février  1664.  mais  il  ne  craintpoint 
d’avancer,  que  le  voïage  du  Cardinal  Chigi  fit 
honneur  au  Saint  Siégé  en  général , & en  par- 
ticulier à ce  Légat. 

Zîmkr  %,  »»  Toutes  les  conditions  de  ce  Traité  fu- 

?•  jj.  * »>  rent*  dit-il , exécutées  de  point  en  point, 
„ de  maniéré  que  la  Satisfadion  fut  entière; 
„ mais  avec  tout  ce’a,il  s’en  faut  bien,qu’el- 
,,  le  ne  fut  suffi  ignominieufe  au  Saint  Siégé  , 
,,  que  bien  des  Gens  fe  le  font  perfuadé.  Si  le 
„ Cardinal  Chigi  fut  en  perfonne  en  France  , 
,,  pour  y faire  fatisfadion  à Sa  Majejlé,  ce 
,,  fut  d’une  façon , qui  lui  faifoit  plutôt  bon- 
„ neur , que  tort  ; puifquc  ce  fut  en  qualité 

m df 


Digitized  by  Google 


Empereur  d’Occident.  107 

& que  l’Elc&eur  de  Saxe  9 dont  les 
Etats  étoient  les  plus  expofés  à leurs 

incur- 


» <je  Légat  à Lattre  ; & quant  aux  termes  , 
»>  dont  il  fe  fervit  , bien  que  concertés  & ftipu- 
>»  les  par  un  Traité  de  réparation, on  n’y  fçaureit 
» trouver  rien,  qui  blefîe,  en  la  moindrefor- 
» *e»  1 honneur  du  Saint  S«g*,ni  même  celui 
>1  de  la  famille  du  Pape , ou  du  Cardinal , qui 
» devoit  les  prononcer. 

Pour  juger  fainement  de  la  foMté  de  ces 
reflections  , il  faut  avoir  fous  les  yeux  les  ter- 
mes du  Difcours  prononcé  par  le  Cardinal  Cbi- 
***  1 es  voici  tels,  qu’ils  font  rapportés  par  le 
meme  Ecrivain. 

SIRE. 


Sa  Sainteté  a reffenti  avec,  -tint  très  grande 
douleur,  les  malheureux  accident , qui  font  arri- 
**  les  Julets  de  mécontentement , ««e  Vôtre 
Majefte  en  a eus  , lui  ont  caufé  le  plus  jenfi- 
ble  dtplasfir , quelle  fut  capable  de  recevoir ; l'af- 
Jurant  que  ce  n’a  jamais  été  la  penfét , ni  l’ inten- 
tion de  fa  Sainteté,  que  Vôtre  Majeüé  fut  of- 
fenfee,  m M.  le  Duc  de  Crequi,  fin  Ambaiïa. 
dturx  Sa  Sainteté  defirant , qu'il  y ait , de  part 
V (l  autre , la  bonne  Jincere  correfpondanct  . 
qui  y a toujours  été.  * 

En  mon  particulier  ,fattejie  à Vôtre  Majeflé  , 
a vec  Je  plut  profond  refpetl  qu'il  mejl  pojjible , 
7 joie,  que  j’ai  de  me  voir  cette  entrée  ouverte 
f°ur  faire  connoître  à Vôtre  Majefté , par  les 
Plus  ioumifes  & finceres  adions  de  mon  obeif- 
lance,  quelle  eÿ  la  vénération , que  j’ai }&  toute 

E (i  ma 


Année 

r6j8. 
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Année  incurfions  , avoir  engagé  Celui  de 
|6S8-  Maïence  à convoquer  le  College  Elefto - 

ral9 

\ 

ma  Maifon  au[fi  pour  le  glorieux  Nom  de  Vôtre 
Majeité , avec  quelle  fidelité  cr  zele je  iroftjfe  toutes 
les  plus  vtnerables  Loix  deSersitude  à h Roïale 

Perfonne,  & Maifon  de  Vôtre  Majeflé-, 

Tout  le  refte  elt,  dans  le  même  flrle. 

Peut  on  s’empêcher  décrire ioriqu’on  voit 
nn  Ecrivain  , qui  ufurpe  imprudemment  1» 
qualité  à’Hiflorien  d t Lcüis  XIV.  avancer  d'un^ 
ton  hardi, que  les  termes  de  celte  Réparation" 
font  honneur  au  Pape , & à fon  Légat  ? 

Si  cimiers  avoit  eu  pour  objet,  de  pallier!» 
honte  de  cette  humiliante  Saiisfaétion  , il  pour* 
roit,  en  quelque  façon  être  exeufé.  L’ardeur 
de  fon  zele  auroit  fait  pardonner  fa  maligne 
ignorance;  mais  il  n’avoit  pas  intention  de  re- 
parer , en  quelque  maniéré  , l’honneur  du 
Saint  Sieto.  Un  Moine  JJ po fiat , réfugié- en  Hol- 
lande , atj  «il  avoit  abjuré  la  Religion  Catho- 
liqueétoit-il  homme  à écrire  en  faveur  du 
Saint  Siégé  ï II  vouloit  flétrir  la  gloire  du  Hé- 
ros, dont  il  difoit  qu’il  écrivoit  l’hiftoire.  Il 
n’avoit  point  d’autre  defîein.  Il  n’a  jamais  per- 
du de  vûë  cet  objet. 

A s’en  rapporter  à ce  Tacite  traveftija  Ré- 
paration auroit  été  plus  glorieufe  pour  S.  M, 
T.  C.  plus  humiliante  pour  Alexandre  VU.  li 
eile  avoir  été  faite  par  un  Mimftre  du  fé- 
cond , ou  du  troifieme  ordre;  mais  elle  fut 
faire  par  un  Légat  à Latere , c’eft  à-dire  par 
• un  Miniftre  du  premier  ordre;  ainfi  tout-  l’hon- 
neur en  refta  au  Pape  & ’à  fon  Légat  , & 
toute  la  honte  à Louis  XIV.  un  pareil  raifon* 

nemeut 
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rali  pour  l’Ele&ion  du  Roi  d«s  Ro- 
mains. Je  vais  expliquer  ici  ce  quec’é- 
toit  que  cette  Guerre* 

Les  Polonois  , les  Suédois.  & les 
Mofavites  , s’étoient  difputés  'lon- 
tems  la  Souveraineté  de  la  Livonie. 
Non  contens  de  fe  qualifier  Rois  de 
Livonie, les  Rois  de  Pologne  fe  quali  fioient 
encore  Rois  de  Suede\^ct  qui  engagea 
Gufiave  Molfe , à déclarer  la  Guerre  à 
la  Pologne  U à la  Mo/covie  * - Guerre 
dans  laquelle  il  eût  toujours  l’avanta- 
ge, St  . qui  fe  termina  par  la  Paix  qu’il 
lit,  l’an  iôzp.  avec  les  Mofcovitesy  & 
par  une  Trêve  de  fix  ans,  qu’il  fit,  U 
même  Année, avec  les  Polonois 3 après 
quoi  il  pafla,  comme  on  la  vû,  l’An- 
née fui  vante  i6;o.  en  Allemagne. 

Tandis  que  toutes  les  forces  de  la 
Couronne  de  Suede  étoient  emploïées 
à la  Guerre  à' Allemagne,  les  Polonois 
rompirent  la  Trêve,  le  rendirent  maî- 
tres 


nement  ne  donne-t-il  pa*  une  hante  idée  de 
l’ Auteur,  qui  l’a  formé?  , Ne  prouve-t-il  pas 
demonftrativement  , qu’à  une  étude  exaétc 
& defintereflee  de  la  vertu , Limitrs  joignoit 
une  connoiiïance  parfaite  de  la  faine  poli- 
tique? 

E7 


Année 

1658. 


Guerre  en- 
tre la  Pt'o- 
%nt,  la  Mof- 
covie  Sc  la 
Su'de , au 
fujet  de  la 
Libtnie. 
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LtepolJ,  n’é- 
tant enco- 
re que  Roi 
de  Htnjtric 
ëc  de*»- 
berne,  entre 
dans  cette 
Gu  eue. 


1a  Truffe 
Inferieure 
érigée  en 
Souverai- 
Mté,  en  fa- 
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très  de  la  Livonie , & leurs  Rois  con- 
tinuèrent de  prendre  parmi  leurs  Titres 
Celui  de  Rois  de  Suede , & de  Livonie. 

Après  la  Paix  de  Munfier , & d'Of- 
mbrug , les  Suédois  voulurent  avoir  rai- 
fon  de  ces  infraétions  , & attaquèrent 
pour  cet  effet  la  Pologne  d’un  côté., 
pendant  que  George  Ragotzi , Prince,, 
ou  Vaivode , de  L’ranfilvanie  ^ qu’ils 
avoient  mis  dans  leur  Alliance,  l’atta- 
qua d’un  autre  coté. 

Pour  fe  mettre  à couvert  de  cet  O- 
rag P*7ean  Cafimir  Roi  de  Pologne , s’a- 
d refis  au  Confeil  de) Léopold , qui,  par 
un  Traité  fait  à Vienne , le  27.  Mai 
ï6f 7.  promit  de  lui  envoïer  un  promt 
fecours. 

Le  Comte  de  Hafifeld  partit  ef- 
fectivement peu  de  temps  après,  à 
la  tête  d’une  Armée  de  16000.  hom- 
mes, & marcha  à la  rencontre  de 
George  Ragotzi , qu’il  battit  & obli- 
gea ae  renoncer  à l’Alliaace  de  Suede. 
11  reprit  enfuite  la  Ville  de  Cracovie 
& Celle  de  Pofega , que  Ragotzi  avoit 
foumifes  à la  Domination  Suedoife. 

Ces  heureux  fuccés  des  Armes  de 
Léopold , engagèrent  le  Roi  de  Danne - 
marck  & l’Ëleéteur  de  Brandebourg , 

à 
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à entrer  dans  l’Alliance  du  Roi  de  Po- 
logne y qui,  pour  y attirer  ce  Dernier, 
lui  accorda,  par  un  Traité  conclu  à Ve- 
lattyle  ip.  Septembre  de  la  même  An- 
née i6fj.  laSouverainneté  delà Pruf- 
fe  Ducale , ou  Inferieure. 

Par  le  moïen  du  fecours , que  les 
Polonois  reçûrent  de  ces  nouveaux  Al- 
liés , ils  firent  rentrer , l’Année  fuivante 
i<5f8.  fous  la  domination  de  leur  Roi 
la  Ville  de  ïhorn9  dans  la  PruJJe  Roia- 
ou  Supérieure , tandis  que  les  Trou- 
pes de  Léopold , commandées  par  le 
Comte  de  Monteculli , chaflerent  les  Sué- 
dois du  Holftein , où  ils  étoient  entrés, 
pour  faire  diverfion. 

Pour  forcer  les  Suédois  à finir  cette 
Guerre , le  même  Générai  entra  au 
commencement  de  l’Année  itffp.  dans 
la  Poméranie  Citerieure , où  il  fe  rendit 
maître  des  Villes  de  Trebefes , Loitz , 
Damgartz , Canin,  & de  Woltn. 

Ces  nouvelles  Conquêtes, que  les  Sué- 
dois crurent  devoir  être  bientôt  fui- 
viesde  la  reddition  des  Villes  de  Grypb- 
fald  êt  de  Stetin\  que  le  Comte  de 
toucher  autre  Général  des  Troupes  de 
Léopold,  Ævoit  affiégées  le  19.  Septem- 
bre , engagèrent  la  Suède  à accepter 


Année 

1658. 


veur  de 
l’Eleâeur 
de  Bran • 
dtbvurg. 
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Année  la  Médiation  des  Rois  de  France  ÔC 
. i6S9>  d’ Angleterre , & Celle  de  la  Républi- 
que de  Hollande  par  l’cntremife  def- 
quels , la  Paix  fur  enfin  conclue , le 
3.  Mai  1660.  au  Monaltere  d’O/i* 
va.  (/). 

La  Game  Par  le  Traité  qui  en  fut  drefle  , il 
îéeau'ni  fut  convenu  , que  toutes  les  Places pri* 
^es  Parc  ^ d’autre,  depuis  le  com- 
Mimïn’ée  mencement  de  cette  Guerre,  dans  le 
téd'^/w  Hclftein  & la  Poméranie , fer oient  ref- 
’ tituécs:  Que  les  Villes  de  Martcnbourg 
& àl  Elbing,qm  étoient  les  feules,  que 
les  Suédois  pofledoient  dans  la  PruJJe 
Rcïale , feroient  par  eux  remifes  à la 
Pologne , dont  les  Rois  s’abftiendroient 
à l’avenir  de  fe  qualifier  Rois  de  S lie  de 
& de  Livonie . (g). 

■ * Il 

* 

*•  • • . 

• (/)  Oliva  eft  un  fameux  Monaftere , fitué 
dans  la  PruJJe  Rotale , à une  lieuë  de  Dantzrt. 
Les  anciens  Ducs  de  Pomtranit  y avoient  leur 
Sépulture.  On  y voit  encore  plufieurs  de  leurs 
Tombeaux.  Il  fwt  rendu  fameux  par  la  Paix 
dont  il  eft  parlé  au  Texte. 

(g)  Tandem  per  Pactm  Olivtnftm  3.  MaïiAn- 
ni  1660.  Arbitris  Anglorum  Belgarum  Lt- 
gatii  & Lumbrano  , G alita  Régis  Oratere , con- 
tlufam  omnia  loca  per  Holfaliam , Porr.eraniam 
K?  Megapolenfttn  Bmatum  rejlithuntur , Maria-  ' 
i . i*r- 
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Il  fat  glorieux  à Léopold  de  procu- 
rer, à fon  Avenement  a 1* Empire , une 

Paix  ' 

burgum  c V Elbingam , qtu  é Borujfa  Suecis  fu- 
pererant , Polcni  rtciptrent , at  Sueciæ  Regni , Li- 
vonioe  que  Titulos  plane  abdicent.Cc  fon  t les  termes 
de  Mr.  Struye  , qui,  cite  j ufquçs  à huit  Garans. 

De  ces  huit  Garans  , je  r/cn  ai  confulté 
qu'un , que  j’ai  cru  devoir  preferer  à tous  les 
autres.  C’elt  Pujfendorf,  dans  Ton  Hiltoue  de 
Charles  Guftave  Roi  de  Suède. 

Ce  Monarque,  dont  la  mémoire  fera  toujours 
ch.ere  aux  Suédois  ,zvok  commencé  la  Guerre, 
qui.  fut  terminée  par  la  Paix  d ’Oliva.  11  mou- 
rut le  iz.  Février  1660.  mais  fa  mort  n’em- 
pêcha point,  que  les  négociations  qui  aroieut 
été  entamées, en  1659.  ne  fuflent  continuées, 
fons  le  Régné  de  Charles  XI.  fon  Fils  & fon  Suc- 
ccfleur.  Les  Anglois  & les  Hpllandois  dévoient, 
à la  vérité.,  être  Médiateurs  avec  la  France. 
Ils  affilièrent  même  à quelques  conférences; 
mais  ils  devinrent  fufpe&s  aux  Suédois  & aux 
Polonois.  Le  Roi  de  France  relia  feul  Média- 
teur entre  la  Sucde  & la  Pologne , & ce  fut  par 
fçn  unique.  M*diation  , que  le  Traité  d’Otiva 
fut  conclu. 

Il  fut  fait, entre  Jean  Cafimir , Roi  de  Polo- 
gne, & Charles  XI.  Roi  de  Sucde,  Pirties  prin? 
Ci  pales , Léopold  Empereur , & Frédéric  Guillaume 
1.  hleéleur  de  Brandebourg  , Allié  de  la  Pologne. 

Ces  deux  dernieres  PuTflances  ne  voulurent 
point  reconnoître  la  Médiation  de  la  France  , 
ou  pour  parler  plus  julte,  elles  l’accepterent; 
mais  elles  ne  voulurent  point  confcmir,  qu’U 

en 


Année 

1659. 
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Année  pajx  qUj  termina  les  Differens,  qui  c- 
i65S>*  toient  depuis  fî  long-tems  des  fu  jets  de 

guer- 

en  fut  fait  mention  dans  les  doubles  du  Traité, 
qui  leur  furent  délivrés. 

Les  uns  & les  autres  crurent  avoir  leurs  rai- 
fons  , pour  en  agir  ainfi.  L 'Empereur  , & 
le  Kfar  de  Mofcovie,  avoient  fait  entre  eux  le 
partage  de  la  Pologne.  Le  Premier  devoit  avoir 
pour  fon  Lot,  tout  ce  qui  eft  en  deçà  de  la 
Vifiule , & le  Second,  tout  ce  qui  eft  au  deà. 
Les  Anglois  & les  Hollandais , furtout  ces  Der- 
niers , agreoient  fort  ce  partage.  Leurs  Minif- 
tres  de  concert  avec  Ceux  de  Vienne  6c  de  Brande- 
bourg, firent  tout  ce  qui  dépendit  d’eux  , pour 
le  faire  goûter  au  Confeil  de  Regence  de  la 
Couronne  de  Suède ; mais  les  Suédois  n’étoient 
pas  moins  fatigués , que  les  Polonois.  Ils  firent 
d’ailleurs  refleftion,  que  l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg voudroit  avoir  part  aux  Dépouillés,  & 
qü’il  pourroit  s'accommoder  de  la  Pomeranie 
koiale.  Toutes  ces  raifons  engagèrent  les  deux 
< à en  pafier^par  la  Médiation  de  la 

France.  Lorfqu’elles  furent  d’accord  , Y Em- 
pereur & Y Electeur  qui  ne  figuroient , que  fous 
le  nom  d’ Alliés  de  la  Pologne  , furent  obli- 

f^s  jde  traiter  pour  leurs  intérêts  particuliers.' 
è tire  ces  faits  des  Livres  6.  6c  7.  de  l’Hif- 
toire  de  Pufendorf , l’un  des  Garans  de  Mu. 
Struve. 

L’Autre  fait  avancé  par  ce  Dernier  , n’a 
pas  moins  befoin  d’explication.  Il  fut  conve- 
nu, par  le  3.  Article  du  Traité,  que  le  Roi 
Jean  Çafimir  prendroit , pendant  fa  vie , com- 
me 
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guerres  continuelles  entre  les  Couron-  Année, 
nés  de  Suède  & de  Pologne  $ mais  la  *659- 

con-  ' 

me  il  avoit  fait  jufques  là  , tous  les  litres  & 

Marques  d'honneur  du  Roïaume  de  Suède , dans  tous 
les  Aétes,qui  feferoient  fous  fon  nom  dans  la 
Pologne , 8c  dans  toutes  les  Lettres,  ou  autres 
Ecrits,  qu’il  adrefleroit  aux  Puiffances  Etran- 
gères, autres  que  le  Roi  de  Suedet  dont  les 
Sujets  mêmes  furent  exceptés,  aufE  bien  que 
leur  Souverain , à quoi  il  fut  ajouté.  Apres  U 
mort  du  dernier  fereniffime  Roi , fes  Succelleurs  , 
ni  la  République  de  Pologne  ne  prétendront  ja- 
mais aux  Titres  er  Marques  d'honneur  de  la 
Suede;  mais  les  Rois  8c  Roïaumes  de  part  & 
d'autre  fe  ferviront , jouiront  chacun  de  fes 
Titres  z?  Marques  d'honneur. 

Par  le  4.  Article , le  Roi  & la  Republique 
de  Pologne , cederent  à la  Couronne  de  la 
partie  de  la  Livonie , que  cette  Couronne  avoit 
pofiedée  , au  delà  de  la  Divine,  avant  que  le 
Kfar  de  Mofcovie  s’en  fut  emparé,  8c  toutes 
les  parties , qui  font  en  deçà  de  la  même  Ri- 
vière, fpecifiauement  l’Ifle  Ruinen,  8c  tous  les 
Droits  généralement , que  les  Rois  8c  la  Répu- 
blique de  Pologne  avoient  pu  avoir , ou  pré- 
tendre jufques-là,  dans  YEfthonie,  8c  Qeftt  à 
quelque  titre  que  ce  put  - être.  Voici  les  ter- 
mes du  relie  de  cet  Article. 

„ Et  pour  ce  qui  elt  au  deçà  de  la  Divine ., 

,,  les  fereniflimes  Rois  & Roïaumes  de  Sue • 

„ de  n’étendront  pas  plus  loin  leurs  frontières 
„ dans  la  Curlanie  , qu’elles  l’ont  été  jufqu’à 
„ prefent  , ni  n’exigeront  des  Sujets  du  fe- 
11  reniflime  Duc  de  Curlande  aucune  fervitu- 

>1  de, 
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conduite  de  fon  Confeil  n’en  étoit  pas 

• pour  cela  moins  imprudente.  Envoïer 

du  | 

„ de,  ni  aucun  Droit  pour  le  Bois  , ni  ne  \ 
,,  prendront  aucune  autre  chofe  dans  la  Çur- 

lande , & Senigalie. 

Le  $.  z.  de  l’Article  V.  fert , en  quelque 
fiçon,  de  commentaire  à Celui-ci,  qui  en  a 
grand  befoin.  11  eit  conçu  dans  les  termes  fui- 
vans. 

„ Les  deux  Rais  pouront  fe  fervir  iadijfe - 
,,  remmtnt , lous  le  titre  de  Duché , des  Titres 
,,  CP*  Marques  d'honneur  de  la  Livonie,  à fça- 
,,  voir,  fa  Majelté  Polonoife  & fes  Succefleurs, 

,,  les  Rois  de  Pologne  & du  grand  Duché  de 
,,  Lithuanie,  à raifon  de  la  Livonie  Aujtra't-, 

„ & fa  Majeilé  & fes  Succefleurs , les  Rois,  de 
„ Suedt , à raifon  de  la  Livonie  Septentrionale. 

Si  Mr.  Struve  avoit  bien  voulu  fe  donner  la 
peinede  lire  ce  Traité  , il  n’auroit  pas  ditauffi 
légèrement  qu’il  l’a  fait,  at  fuecie  Regni  Liva - 
nuque  Titulos  plane  abdicent  . mais  il  faut  en 
convenir,  il  en  conte  beaucoup  moins  de  ci- 
ter des  Ecrivains  precedens  , que  de  vérifier 
leurs  citations.  Mr.  Struve  a trop  écrit,  pour  i:i 
qu’il  ait  pu  prendre  ce  loin.  I:, 

• On  convint  par  le  z,  du  zz.  Article, que 
l'Empereur  rendroit  à la  Suede  toutes  les  Pla- 
ces dont  fes  Troupes  s’étoivnt  emparées,  dans 
•la  Ÿ orner  anie  Roiale , dans  le  Duché  de  Mtkel- 
bourg  , & dans  Celui  de  Holjleïn  , & qu’au  fur* 
plus  il  y auroit  à l’avenir  une  bonne  amitié, 
entre  fa  Majeilé  Impériale  & le  Roi  de  Suè- 
de. Ainit  le  Confeil  de  Vienne,  qui  avoit  li v: é * 
avec  tant  d’indifcietion , la  Fortune  &.la  Gloi- 
re 
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du  fecours  à la  Pologne  contre  la  Suè- 
de , étoit  enfraindre , d’une  maniéré 
formelle,  les  Traités  de  Munjler , & 
d 'Ofnabrug  , mettre  le  Roi  de  France 
fit  tous  les  Princes  de  V Empire  ^ en  droit 
, ‘ . de 

re  de  Léopold. , ne  tira  de  cette  levée  de  Bou- 
clier, que  la  honte  d’avoir  voulu  dépoüiller 
le  Roi  de  Pologne,  qu’il  avoit  affeété  de  vou- 
loir fecourir. 

L’Eleéteur  de  Brandebourg , qui  fe  gouver- 
vernoit  par  d’autres  principes,  Içùt  fe  procu- 
, rer  d’autres  avantages.  Il  obtint  la  calTation  6c 
: l’aneantiflemerit  des  Traités  fait*  à Konisberg , 

le  17.  janvier  1656.  à Marienbourg , le  25.  Juin 
c de  la  même  Année,  & kLabiavie,  le  20.  No- 
vembre fuivant,  entre  Charles  Gujlave  6c  Son 
!i  Altefle  EleElcrale. 

Les  termes  dont  on  fe  fervit  à cet  égard , 

/•  font  finguliers:  c éft  pourquoi  les  Originaux  des 
a - dits  Traités  e?  Conventions  , n'àiant  f>u  être 
abolis  , ils  feront  regardés  maintenant  comme 
« déchirés  & réduits  en  cendre. 

Les  Plénipotentiaires  de  Suedt  avoient  en- 
tre leurs  mains  ces  Originaux  , comme  on 
1 l’apprend  de  Pufendorf.  Livre  6.  mais  ils  ne 
!■  voulurent  jamais  les  remettre  à Ceux  de  l’E- 
leéleur  de  Brandebourg.  C’eft  ainfi , que , dans 
»’•  le  tems  que  les  Minières  des  Princes  termi- 
nent la  Guerre  par  un  Traité  , ils  fe  refer- 
t.  vent,  par  quelques  claufes obfcures , un  moïen 
f pour  la  pouvoir  recommencer.  Le  Traité 

; d ’oliva  le  trouve  dans  le  cinquième  Tome 

du  Recueil  de  Leonard, 


Année 

1659. 
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Année  de  fe  joiodrc  à la  Suède-,  de  fondre, 
l6s9'  avec  toutes  leurs  forces, fur  lesRoïau- 
mes  de  Boheme  & de  Hongrie , & fur 
tous  les  Pais  héréditaires  de  la  Maifon 
d'Autriche  en  Allemagne  •,  d’en  dépoüit- 
lcr  Léopold , & même  de  Y Empire  , 
après  qu’il  y fut  parvenu.  C’eft:  ainfi , 
que  par  des  vûës , qui , pour  l’ordinai- 
re, ne  font  connues  que  d’eux  feuls  , 
les  Mini ft res  des  jeunes  Princes  expo- 
fent  fouvent  au  dernier  danger , la 
Gloire , la  Perfonne  & les  Etats  de 
leurs  Souverains.  Léopold  n’avoit  pas 
encore  17.  ans  accomplis,  lorfqu’on 
lui  fit  figner  le  Traité  du  27.  Mai 
i6f7.  c’el£-à*dire  lorfqu’on  le  fit  con- 
fentir  à être  dépouillé  des  Couronnes 
de  Boheme  & de  Hongrie  , & privé 
de  l’efperance  de  parvenir  à Y Empire. 
Traite  de  La  Paix  de  la  Pologne  avec  la  Suede9 
ucÿsmd* avo^  précédée  de  Celle  de  la  Sue- 
& le  dm.  de  avec  le  Dannemarck , conclue  à Ros- 
âu?uj«  du  kïïd  (b)  le  26. Février  itff8.  & qui  fut 

rati- 

( h ) Roskild,  ou  Rofihild,  eft  une  Ville  du 
Roïaume  de  Dannemarck  t dans  l’ifle  de  Zee - 
lande  y à lîx  lieues  de  Copenhague  au  cou- 
chait. Elle  a une  Eglife  Cathédrale,  où  eft 
la  Sépulture  des  Rois  de  Dannemarck, 
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ratifiée  à Coppenbague,\eij.  Mai  1 66 o.  Année 
Par  Celle- ci  les  Ducs  de  Holjîein  furent 
déclaré  Souverains  de  la  Jutlande  Me-  Duché  de 
ndionalc  , ou  du  Duché  de  Sle/wick  , 
ce  qui , comme  on  le  verra  ci  - après,, 
occafionna  dans  la  fuite  de  frequens 
Troubles  entre  les  Princes  de  cette 
Maifon , & la  Couronne  de  Danne - 
mardi. 

Ceux  qui  s’étoient  élevés  Pan  itffo.  i<56r.' 
entre  l’Evêque  de  Munfler , 8c  les  Ha-  îbïd.  §.  7. 
bilans  de  cette  Ville,  furent  enfin  pa- 
cifiés, par  unTraitédu  z6.  Marsidtfi. 

Voici  de  quoi  il  étoit  queftion. 

Chriftofle  Bernard  de  Galen  avoit  Traité  en- 
été  elû , l’an  i6fo.  Evêque  de  Munfler.  q'edcVê* 
Bernard  de  Mallinoror*  Doïen  duCha-  & 
pitre  de  cette  Ville,  avoit  formé  op-  uns  de 
pofition  à fon  éleéfion.  LesHabitans,  dcI? 
qui  etoient  dans  les  interets  de  ce  Der- 
nier, avoient  refufés  de  recevoir  la 
Garnifon  que  de  Galen  vouloit  mettre 
dans  leur  Ville, qu’ils  foutenoient être 
Impériale  & Libre,  8c  abfolument  in- 
dépendante de  P Evêque , qui  préten- 
doit  de  fon  coté , en  être  le  Souverain 
Immédiat. 

La  conteftation  n’aïant  put  être 
terminée  definitivement,  il  fut  conve- 
nu. 
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Année  nu  , par  un  Traité  du  if.  Février 
ï66il_  ïtfff.  ^uc  ï>art*es  s’en  remettoient 

à la  première  Diette  de  Y Empire,  Si  que 
dans  l’Interftice  , la  Ville  recevroit, 
par  maniéré  de  provifion,  la  Garnilon 
de  Y Evêque  elle  refufad’executer 
ce  fécond  point  du  Traité,  ce  qui  en- 
gagea l’Evéque  à demander  à YEmpe - 
reur  Ferdinand  III.  des  Commiflaires 
pour  le  jugement. 

Il  Empereur  en  nomma,  qui  s’afFem- 
blerent  à Cologne',  mais  l’affaire,  ne  s’é- 
tant pas  trouvé  en  état  de  recevoir 
une  décifion  ,ilsfe  retirèrent,  fans  avoir 
rien  ftatué.  i' 

Après  leur  départ , elle  fut  portée  !: 
au  Confeil  jîulique , qui,  par  un  Decret 
du  p.  Septembre  i<Sfp.  chargea  les  Ha- 
bitans,  de  prouver  plus  amplement, 
qu’ils  avoïent  le  Droit  de  mettre  une  • 
Garnifon  dans  leur  Ville , & Celuid’en 
garder  les  portes  & les  clefs.  j 

Un  An  s’étant  écoulé , fans  qu’ils  fe 
fuflent  mis  en  devoir  de  remplir  ce 
Préparatoire,  Y Evêque,  auquel  les  E- 
le&eurs  de  Treves , de  Maïence  & de  » 
Cologne , & le  Duc  de  Neubourg  avoient 
prêté  des  Troupes  , ailiegea  le  20.  \ 

Août  1677.  la  Ville,  & commença  à 
la  cannoner.  11  . 
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' . Il  leva  neanmoins  le  fiege,  fur  les 
m fiances,  qui  lui  en  furent  faites  par 
: J Elefteur  de  Bavière , & par  le  Comte  ' 

i Palatin , Regens  de  l’ Empire , appuï ées 
i de  la  nouvelle,  qu’il  reçut , que  la  Hol- 
r lande  envoïoit  des  Troupes  au  fecours 
des  Affi égés  , avec  lefquels  il  fit  un- 
. nouveau  Traité  provifionel. 

i Les  Parties  demeurèrent  d’accord 
par  Celui-ci,  fait  & figné,  dans  le  Camp 
de  Y Evêque , le  zi.  Septembre  i6f7. 

que  l’on  met  troit  dans  la  Villeune  Gar- 

r nifon  commune,  compofée  de  800. 
r Hommes , fçavoir  de  f 00.  Soldats  de 
1 Evêque,  fk  de  $00.  Habitant:  que  ces 
c 800.  Hommes  feroient  nouris  par  les 
Habitant:  qu’ils préteroient  ferment  de 
fidelité  à l’ Evêque  , de  même  que  le 
> Gouverneur , qui  feroit  par  lui  nommé  5 
: Et  enfin, que  le  ferment  feroit  enfuite 

1 prêté  au  Magijlrat  par  la  Garnifon , & 
par  le  Gouverneur. 

Ce  fécond  Traité  refia,  comme  le 
Premier,  fans  exécution , parce  que, 
lorfqu  il  fut  queftion  de  recevoir  les 
foo.  Soldats  de  Y Evêque,  les  Habitans 
voulurent  éxiger  des  conditions,  qui 
netoient  pas  moins  injurieufes  à ce 
Prince,  que  les  Soldats. 

Tome  L F - Il 
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11  fe  vit  donc  obligé  à remettre  lès 
Troupes  fur  pié,  Ôc  à marcher,  une 
fécondé  fois,  contre  la  Ville,  pour  en 
foi  mer  le  fiege.  Les  Habitans  implorè- 
rent aufli-tôt  le  fecours  de  la  Hollande ,6c 
de  toutes  les  Filles  Hnféatiques , au  nom- 
bre defquclles  étoit,  pour  lors,  Celle 
de  Munfler. 

Pour  prévenir  les  fuites  de  la  Guer- 
re, dont  ce  Pais  étoit  menacé,  Léo - 
pold , qui  venoit  d’être  proclamé  Em- 
pereur , ordonna,  par  un  Decret  du 
12.  Septembre  idfi.  aux  Habitans 
de  fe  foumettre  à la  decifion  de  fon 
Confeil,  8c  leur  fit  Defence  de  re- 
courir jufques*là,  à aucun  fecours  é- 
tranger. 

Loin  de  les  difpofer  à une  promte 
Obeiflance,  ce  Decret  ne  fer  vit  qu’à 
les  rendre  plus  opiniâtres  dans  leur 
Révolté.  Ce  qui  engagea  Y Empereur  à 
leur  ordonner,  par  un  fécond  Decret 
du  p.  Juillet  i <5fp.  de  recevoir  la  Gar- 
nifon  de  Y Evêque  ; 8t , pour  que  ces 
Mutins  fulfent  enfin  rangés  à leur  de- 
voir , il  permit  à Y Evêque  de  faire 
éxécuter  fa  decifion,  par  toutes  voies, 
au  cas  qu’ils  refufaflënt  de  s’y , fou- 
mettre. 

Il* 
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Ils  le  refuferent , dans  l’efperance  Année 
qu’ils  feroient  promtement  fecourus 
par  les  Hollandois , leurs  voifins.  (/ ) Ce 
nouveau  refus  indigna  1* Empereur , qui 
envoïa  des  Troupes  à Y Evêque  , au- 
quel le  Roi  de  France  en  fournir  aufii. 

A la  tête  de  ces  Forces  jointes  aux  Sien- 
nes, il  alla,  le  11.  du  même  mois  de 
Juillet,  camper  à une  petite  diftance 
de  la  Ville , dont  il  forma  le  Siégé, 
après  avoir  encore  inutilement  tenté 
de  porter  les  Habitans  à fe  foumettre 
aux  ordres  de  Y Empereur. 

Lorfqu’ils  fe  virent  privés  du  fe- 
cours,  qu’ils  attendoient  de  la  Hollan- 
de , ils  témoignèrent  autant  de  foi- 
blefie,  qu’ils  avoient  marqué  jufques- 
là  d’entêtement.  Ils  eurent  alors  recours 
à la  Clemence  de  leur  Evêque , & fe 
fournirent  lâchement  à Toutes  les  Con- 
ditions qu’il  voulut  bien  leur  impofer. 

Ils  le  reconnurent  pour  Souverain  L’Et*v» 

immé-  r'ccn- 

nu  poui 

( i ) L’Evêché , ou  le  Païs  de  Munjîer , qui  eft 
un  des  Etats  du  Cercle  de  Wefifalïe , en  Alle- 
magne t elt  borné,  à l’Occident,  par  le  Com- 
té de  Zutfhen,  & par  Celui  de  Benten;  par  la 
Province  d 'Ovtrifel  , & par  la  Seigneurie  de  % 
Gromngut. 

F 1 
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Année  immédiat  de  la  Ville  : reçûrent  la  Garni- 
i6<>i.  fon  qu’il  y mit  : lui  païerent  4f  ooo.  Du- 
cats , pour  les  frais  de  la  Guerre  » & 
immédiat,  confcntirent  à ce  que , pour  les  conte- 
nir, à l’avenir  , dans  l’obeiflance  & 
le  devoir , il  fit  conftruire,  hors  de  la 
Ville,  la  forte  Citadelle,  qui  la  comman- 
. de.  Le  Traité,  par  lequel,  cette  or- 
gueilleufe  Cité  fut  privée  de  tous  les 
Privilèges,  dont  elle  avoitjoüi,  pen-, 
dant  très  long- tems,  comme  Ville  Im » 
fériale , & fut  foumife  à l’obeïflance 
de  fes  Evêques  , fut  fait  le  16.  Mars 
de  l’Année  1661. 

^Guerre  en-  La  Guerre,  que  l’Empereur  Léopold 
& ic  Turc  avoit  alors  dans  la  Hongrie , contre  le 
UtC'  Turc,  étoit  d’une  toute  autre  impor- 
tance , que  Celle  que  l’Evêque  de 
Munfier  venoit  de  finir.  Le  fujet  de  Cel- 
le de  Hongrie  mérite  d’être  expli- 
qué. 

Après  le  Décès  de  Louis  IL  le  Der- 
nier des  Defcendans  de  la  première  Race 
des  Rois  de  Hongrie , qui  fut  tué,  l’An 
i f$6.  dans  une  Bataille  , qu’il  livra 
imprudemment  à Soliman  Empereur 
des  Turcs } dans  la  plaine  de  Mohac , (k) 
0 où 

• * * V 

(A)  Le  Païs , qui  porte  aujourd’hui  le  nom 
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où  l’Elite  de  laNobleffe  Hongroife  per- 
dit aufli  la  vie,  ce  Roïaume,  dans  le- 
quel rhéréfie  s’étoit  introduite,  quel- 
ques tems  auparavant,  fe  trouva  divi- 
fé  en  deux  faétions,  l’une  de  Catho~ 
tiques , l’autre  de  Proteftans. 

La  première  élut  pour  Roi , l’Ar- 
ehiduc  Ferdinand,  Frere  de  l’Empe- 
reur 


de  Hongrie , s’appelloit  autrefois  Pannonie.  Les 
Huns,  s’en  étant  empalés , lui  donnèrent  le  nom 
de  Hongrie.  Quatorze  Ducs  de  cette  N.’tion  , 
y regnerent  fuccelïivement.  Geifa , qui  fut  le 
Dernier  , fe  fit  Chrê  ien  , & fut  Uaptifé , 

l’an par  St,  Adalbert , Archevêque  de 

Prague. 

Sur  la  fin  de  fa  vie,  qui  fut  très  longue, 
il  remit,  du  confentement  des  Etats,  fa  Di- 
gnité à fon  Fils  , nommé  Etienne,  qui  prit  la 
qualité  de  Roi.. 

Il  eut  pour  Succeffeurs,  Pierre , Abas , An- 
dré. I.  Bêla  1.  Salomon  , Geijla  I.  Ladijlas  1. 
Goloman  , Etienne  11.  Bêla  II.  Etienne  111.  La - 
dijlas  II.  Etienne  IV.  Bêla  111.  Emeric . La/li- 
Jl*s  111.  André  II.  Bêla  IV.  Etienne  V.  Ladi - 
Jlas  IV.  André  111.  Vencejlas , Otbon,  Charles  I. 
Louis  I.  Marie,  Charles  II.  Sigismond , Albert 
Ladijlas.  V.  Jean  Huniade  , Matthias  Ccwin.  A 
Celui-ci  fucceda  Louis  II.  qui  fut  tué  ,.  à la 
Bataille  de  Mvhac.  V.  l’Hiftoire  des  Troubles  de 
Hongrie  T,  i,  Liv.  i.  & Moreri,  au  mot  flwi- 
grie* 
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1 66j. 


\i6  Histoire  de  Léopold, 

reur  Charles  V.  lequel,  après  l’Abdi- 
cation de  Celui  - ci  , parvint  à Y Em- 
pire. Celle  des  Proteflans  élut  Jean 
Sputius , qui  fe  contenta  de  la  Tranftl- 
vanie , qui  étoit  une  grande  Province 
de  ce  Ro'iaume,  & qui  fut  érigée  en 
Principauté  Souveraine. 

Elle  pafia,  fous  ce  Titre,  à Etienne 
Boskai , par  l’autorité  de  Mahomet  III. 
fous  la  Proteélion  duquel  il  fe  mit,  & 
qui,  pour  le  recompenfer  de  quelques 
fervices,  le  lit,  à quelques  tems,  de 
là  couronner,  à Rude , Roi  de  Hongrie . 

Boskai , qui  n’étoit  pas  aflèz  puif- 
fant,  pour  contefter  cette  Couronne  à 
Y Empereur  Rodolfe  IL  Petit-Fils  de  ! 
Ferdinand , fut  allez  prudent,  pour  ne 
point  prendre  la  qualité  de  Roi.  Il  ce-  ; 
da  même  à Rodolfe  IL  tout  le  Droit , i 
qu’il  pouvoit  prétendre  fur  laCouron-  ' : 

ne  de  Hongrie , content  de  jouir  de  la  f 
S Tranfilvanie  ) en  qualité  de  Prince  Sou-  j 

verain  & indépendant  de  la  Hongrie. 

Ce  Prince  étant  mort,  les  Tranfil- 
vains  élurent, à fa  phcc  ^Sigifmond  Ro - 
gotzi , dont  la  Porte  confirma  l’Elec- 
tion, à condition,  qu’il  n’entrepren- 
prendroit  aucune  Guerre, que  du  con- 
tentement des  Empereurs  Ottomans , 

con-  • 
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condition,  à laquelle  Tes  Succcfleurs  Te  Année 
fournirent.  l66'- 

Chri/îine9  Reine  de  Suc  de , aïant  re-  ” 
noncé  à la  Couronne,  Charles  /.  fon  , 
Succefleur , déclara  à la  Pologne  la  Guer- 
re, dont  il  a été  parlé  , fous  l’Année 

& fit  entrer  dans  fes  intérêts  - 
George  Ragot  zi  y avec  lequel  il  fit  une 
Lig  ue  ofienfivc  & defenfive , tant  con- 
tre la  Pologne  y que  contre  Léopold , Roi 
de  Hongrie  y qui  avoit  promis  du  fe- 
cours  aux  Polonoïs 
La  Porte  y aïant  été  informée  de  cet- 
ce Ligue, ordonna  plufieurs  fois  à R a- 
gotzi  d’y  renoncer,  & lui  fit  des  de- 
fences  très  exprefies  de  fe  mêler  des  af- 
faires de  la  Suede , avec  la  Pologne  y 
mais  laPofieffion  Idéale  de  la  Couron- 
ne de  Pologne  y qui  lui  avoit  été  pro- 
mife , par  Charles  I.  lui  fit  mepri- 
fer  les  ordres  Sc  les  defenfes  de  la 
Porte. 

Il  entra,  avec  une  Armée  de  50000. 
Hommes  dans  \z  Pologne  y 0x1  ilfutaban- 
donnéparles  Suédois , qui  en  fortirenr, 
peu  de  tems  après, pour  aller  defendre 
leurs  Etats,  dans  lefquels,  à la  follici- 
tation  de  Léopold  y le  Roi  de  Danne • 
marck  avoit  porté  les  Armes. 

F 4.  Se 
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Année  Se  Trouvant, par  ce  moïen,cxpofé 
l66ï-  à toutes  les  Forces  de  la  Pologne , fou- 
tenues  par  Celles  de  Léopold  ^ qui  tail- 
lèrent en  pièces  une  partie  de  Ion  Ar- 
mée, il  fe  vit  contraint  de  renoncer  à 
fes  hauts  projets, & fut  trop  heureux, 
de  ce  que  les  Vainqueurs  voulurent 
bien  lui  accorder  la  liberté  de  retourner 
en  Tranfilvanie  , 6c  d’y  conduire  les 
Débris  de  fon  Armée. 

ibîd.  §.  s.  Les  Turcs , aïant  été  inftruits  de  fa 
Difgrace,  6c  aïant  fçû  , que  les  Con- 
ditions,fous  lefquelles  on  lui  avoit  per- 
mis de  fe  retirer,  étoient  ignominieu- 
fes  6c  flettiflantes $ & que,  des  $cooo. 

' Hommes,  à la  tête  des  quels,  il  étoit 
entré  dans  la  Pologne , il  n’en  avoit  pas 
conduit  400.  dans  la  Tranfilvanie , or- 
donnèrent aux  Etats  de  cette  Princi- 


pauté, deledépofer,  6c  d’élire  un  au- 
tre Sujet,  pour  remplir  la  Place,  dont 
il  s’etoit  rendu  indigne. 

Les  Etats  obéirent,  en  partie,  à cet 
ordie.  Ils  élurent  François  Rhedi , 
pour  prendre  le  Gouvernement  de  la 
Tranfilvanie , en  attendant , que  Ra- 
gotzi  eut  juftifié  fa  conduite  à la  Por- 
te. Ce  fut  l’An  *tff7.que  ces  chofes  fe 


'pafierent. 
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Prétendant , qu’il  ne  devoit  aucun 
compte  de  fes  A&ions  au  Grand  Sei- 
gneur , il  prit  des  mefures , pour  fe 
maintenir  en  la  pofleffion  de  fa  Place 
&de  Ton  Authorité  ornais,  dans  le  tems 
qu’il  s’y  attendoit  le  moins , il  vit  la 
Tranjîlvanie , couverte  des  Troupes  du 
Grand  Seigneur , qui,  après  s’êtré  emparé 
de  Tes  meilleures  Places,  donnèrent  là 
Principauté  à Achat  Barfckai , & non- 
obftant  l’oppofition  Générale  de  tous 
les  Ordres  de  l’Etat , l’en  mirent  en 
pofleffion. 

Cette  Difpofition  defpotique  d’une 
Couronne  Ele&ivc,  renforça  le  parti  de 
Ragotzi , qui  alla  affiéger  fon  Compéti- 
teur, dans  Claujenbourg.  (/)  Mais  les 
Turcs , voulant  Soutenir  leur  Ouvrage, 
volèrent  au  fecours  de  la  Place,  devant 
laquelle  ils  livrèrent, le  ai.  Mai  1 <5fp. 
Bataille  à ce  Prince  infortuné.  Ses 
Troupes  furent  talliées  en  pièces.  Ce 
ne  fut,  qu’avec  beaucoup  de  peine  , 

qu’il> 

(i)  Claufenbourg  eft  une  des  plus  grandes2 
Villes  de  la  Tranfdvanie.  Elle  eft  fituée  , à trois 
lieues  à’Mbe-Julie.  Les  Etats  du  Pais  s’y  af- 
femblent  ordinairement.  Elle  eft  deffenduë  par 
tue  ancienne  Citadelle. 

' F r 
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Année  qu’il  échappa  lui -même  à la  fureur 
1,661  • des  Vainqueurs,  & qu’il  gagna  ÎVa *• 
~ radin , (*»)  où  il  mourut  de  fes  bief» 
fures. 

Lorfqu’il  avoit  eu  les  Turcs  dans  lès 
Etats,  il  avoit  imploré  le  fecours  de 
fes  Voifins,  & furtout  celui  de  Léo* 
pld\  mais  il  n’en  avoit  reçu  aucun. 

Quoique  Léopold  eut  refufé  d’entrer 
en  aucun  engagement , il  s’étoit  néan- 
moins difpofé  à fe  tenir  fur  fes  gar- 
des, & à fe  précautioner  , contre  les 
Entreprifes  des  7«ra.Dcux  raifons  l’a- 
vaient déterminé  à.  prendre  ce  fage 
parti. 

Four 

(m)  Varadin.  Il  y a dans  la  Hante  Hongria- 
deux  Villes  de  ce  nom  , l’une  nommée  te 
Grand  Varadin , l’autre  le  Petit  Varadin. 

La  Première  eft  fituée , fur  la  Riviere  de  Sa» 
tes  Keres.  Elle  a un  Siégé  Epifcopal , fuffragant 
de  Colotz ..  Elle  eft  très  forte,  & defenduëpar 
une  bonne  Citadelle.  Dans  le  tems , dont  il  eft 
parlé  au  texte,  elle  faifoit  partie  de  la  Tranfil • 
vante. 

Le  Petit  Varadin  eft  une  petite  Ville,  fituée 
dans  des  Marais,  à une  petite  diftance  de  la 
Riviere  de  Kalo.  à 14.  lieues  du  Grand  Vara » 
din , au  Septentrion  , & à huit  de  Tokai , au 
Levant.  Ce  fut  dans  le  Grand  Varadin  * que  Si i* 
ijsmond  Ragot  zj  fe  retira*  & mourus..  •'  ' 
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Pour  détacher  George  Ragotzi  Année 

de  l'alliance,  qu'il  avoit  contraéfcée  , ï66:’ 

l’an  1643.  avec  la  Suède,  & la  Fr  an-  *’JjwdJn 

ce,  («)  & empêcher  la  perte  totale  Feril'n/tvd 

///.  §. 

UC  Hifl.  d<s 


(»)  Le  Traité  de  la  Suede , avec  Sigismond 
Ragotzi,  fut  conclu,  l’An  1643.  par  Léonard 
Tortenfon , Capitaine  Général  des  Armées  de  U 
Reine  Chriftint , en  Allemagne',  mais  Celui  de 
la  franco  ne  fut  fait , ôc  ligné,  que  le  zi.  Avril 
164g.  par  Antoine  de  Croijft , Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris,  envoïé  de  Louis  XIV.  auprès* 
de  Ragotzi. 

Par  ce  Traité,  qui  fut  conclu  à Montgats , 
le  Roi  de  France  prenoit  fous  fa  Protection 
Sigismond  Ragotzi  , la  Famille  , les  Etats  de 
Tranfilvanie , & la  Hongrie',  & s’obligeoit  aies 
foutenir,  conjointement  avec  la  Sued»,  contre 
l’Empereur  Ferdinand  Itl. 

La  Suede  & la  France ,fuivant  leTraité  fait,. 
l’An  1643. avec  laPrémiete  de  fes  Couronnes,, 
devoit  fournir  à Ragotzi , pendant  toutietems 
que  dureroit  la  Guerre  , 3000.  Hommes.  Pour 
le  libérer  de  cet  engagement,  le  Roi  T.  C. 
promit  de  païer, chaque  Année, à Ragotzi, \ a 
fomme  de  48000.  Rifdales,  qui  feroit  emploïe'e 
pat  Ragotzi , à lever  & entretenir  1500.  Hom- 
mes , pour  le  .Contingent  de  la  Franc».  L‘a 
moitié  de  cette  fomme  devoit  être  comptée,  le 
J.  Août  luivant , & l’autre  moitié,  le  1.  Fé- 
vrier de  l’Anr.ée  1646 

54  Majejlé  T ris  Chrétienne  promit  , outre  ce— 
li,  de  faire  remettre,  toXis  les  ans,  à fagot  zi, 
la  fomme  de.  icooca  Rifdales,  pour  lui  aider 

E 6*  à.* 


l 


% 


Digitized  by  Google 


i$2,  Histoire  de  LeopoldJ 

Année  de  la  Hongrie , d’une  grande  partie  dè' 
i66r.  laquelle  il  s’étoit  déjà  rendu  maître  , 

Troub.  de  l’Em- 

. . • 
r- 

à fonttnir  les  frais  de  la  Guerre,  à compter 
du  ï.  jour  de  l’Année  1644. 

Il  fut llipulé , qu’au  cas, que  Ragot&i  fut  de- 
poüillé  des  Biens,  qu’il  poffedoit  en  Tranjilva- 
nie,  te  en  Hongrie , le  Roi  de  France  lui  four- 
niroit  annuellement  la  fomme  de  zoooo.  Ri/- 
riales:  que  la  même  Peniion  feroit  continuée 
à la  Femme , te  aux  Enfans  de  R agotvi;  te  que , 
s’ils  n’étoient  point  contens  de  cette  libérali- 
té, le  Roi  de  France,  te  la  Reine  de^ Suède 
leur  donneroient  une  fubûftance  honnête  te 
convenable  à un  Prince. 

On  faifoit  dire  à Louis  XiV.  dans  cet  Atte, 
que  S.  M.  n’a  voit  point  d’autre  but,  que  d’é- 
tablir , par  les  Armes, ou  par  un  Traité  , une 
Paix  générale  te  fûre,  dans  la  Chrétienté ; te 
pour  convaincre  toute  la  Terre,  de  la  fincerité 
, des  intentions  du  jeune  Monarque , on  ajoû? 
toit , que , quelque  événement , qu’eut  la  Guer- 
re, il  ne  prétendroit  jamais  aucun  Droit  fur 
la  Tranfilvanie , ni  fur  la  Pologne.  .On  n’oublia 
point  de  faire  promettre  à Ragotzi, que  l’éxer- 
cice  de  la  Religion  Catholique  Romaine  feroil 
permis,  dans  tous  les  Lieux  qu’il  foumettroità 
fpn  obeiffance. 

Il  y a grande  apparence , que  Sigismond  R*~ 
gotxi  négocioit,  dans  le  même-tems,  avec  les 
Miniftrcs  de  la  Cour  de  Vienne  ; puifque  le 
Traité,  qu’il  fit  avec  Ferdinand  III.  fut  figné 
le  1 6.  Juillet,  . _ , , . 

Si  l’on  en  croit  Mt.Stnevt,  ce  fut  le  General 
Tsrtenfon  , qui,  par  fa  conduite  altière  te  im» 
" ' Pï»» 
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P Empereur  Ferdinand  III.  avoit  été 
obligé  de  lui  céder  les  Villes  de  To - 
kai  ôc  de  Mongatz , (o)  & quelques  au- 
tres 


prudente  , força  Ragotxi  à rompre  fes  pré- 
miers  engagemens.  Hum  autem  Tortenfo- 
nius,  non  ad  Ragotfii  nutum  Bellum  gereret , ftd 
ante  omnia  Suecici  Exercitât  confervationem 
refpiceret , ipfe  16.  Julii , 1645.  cum  Cælare  pa * 
ctfcitur  , ita  ut  Tokaium  , Mongatfchium  , 
aliaque  Arces  Ragot fro  er  dejcendentibus  trader 
rtntur. 

Les  Traités  de  la  Suedete  de  la  France  ,avec 
Ragotzi,  font  dans  le  5,  Tome  du  Recueil  de 
Léonard. 

( 0 ) Tokai  eft  une  Ville  de  la  Haute  Hongrie , 
fituée  au  Confluent  du  Bodrogy  8c  delà Teijfe,. 
à dix  lieiies  de  CaJfoviey  au  Midi.  Elle  eft 
très  foite  & defenduë  par  une  bonne  Cita» 
delle. 

Mongatz  , ou  Monkatz  eft  une  Fortereffe  de 
la  Haute  Hongrie , fur  les  Frontières  de  hTran- 
filvanie.  Elle  pafte  depuis  lon-tems , pour  une 
des  plus  fortes  Places  de  l'Europe. 

Elle  confifte  en  un  gros  Bourg,  fitué  au 
pied  d'un  rocher.  Ce  Bourg  eft  environné 
d’une  paliflade,  & d’un  foflé  fort  large  8c 
fort  profond.  Le  foffé  eft  entouré  d’nn  mar- 
rais. Le  tout  eft  commandé  par  une.  Citadelle 
conftruite  fur  le  haut  du  rocher, lequel  eft  ef- 
carpé  de  tous  côtés.  On  ne  peut  y monter 
que  par  un  chemin,  qui  a été  taillé  dans  le 
roc. 

Cette  Citadelle  eft  compofée  de  3.  Chi- 
li* j teaux,, 


Année 
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Année  très  Places  fie  Forterefles  voifines  de 
166 1.  Belles-ci, dépendantes  de  laCouronne- 
de  Hongrie , à condition  néanmoins 
que  lui , ni  Tes  Succefleurs  ne  pour- 
voient jamais  les  transférer  aux  Infi- 
dèles. 

Ce  Traité , qui  étoit  du  z6.  Juillet 
l <*4f.  avoit  été  ratifié  par  le  Divan  y 
mais,  dans  les  circonftances,  où  l’on 
fe  trouvoit , il  étoit  très  probable  r 
que  cette  ratification  ne  feroit  pas  un 
obflacle  aflez  fort  , pour  empêcher 
les  Turcs  , de  s’emparer  de  ce»  deux 
Comtés , 'comme  Membres  fie  Dépen- 
dances de  la  Tranfilvanie. 

PartVe”  Il  étoit , d’un  autre  côté , très  à crain- 

ulp'tid%.s.  dre,  qu’après  s’être  emparé  de  cette 
Principauté , ils  n’entraflent  dans  la 
Hongrie , & ne  la  reduififfertt  à leur 
obeilfanee.  Ces  raifons  déterminèrent 
Léopold  y à envoïer  une  Armée  de 
20000.  Hommes, en  Hongrie . L’évene- 
ment  fit  voir,  que  ce  n’étoit  pas  fans 
fondement,  qu’il  avoit  pris  cette  pré- 
caution.. Peu 

teau*,  dont  lè  Premier  eft  dominé  par  le  Se. 
oond,  & Celui-ci  par  le  Troifieme.  Ils  font 
tous  les  trois  feparés  par  de  larges  & profonds, 
foliés.. 
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. Peu  de  tems  après  la  retraite  de 
JRagotzi  à Waradin , les  Turcs  allèrent 
affiéger  cette  Ville,  qui  faifoit  partie  du 
Comté  de  Zathmar.  Le  Comte  de 
Soucbeste  mit  auffi-tôten  Marche,  pour 
aller  au  fecours  de  cette  importante 
Placer  mais,  malgré  fa  diligence  6c 
tous  Tes  efforts  , il  ne  put  empêcher, 
que  le  Siégé  ne  fut  continué  6c  poufle 
avec  tant  de  chaleur,  que  la  Place  fut 
emportée  , le  27.  Août  de  l’Année 
-1660.  ■ . . 

Ce  nouveau  fuccés  des  Armes  Otto • 
mânes , ne  pût  engager  les  Tran/tlvains 
à fe  foumettre  à la  Domination  de 
Barskai.  Ils  élurent,  la  même  Année 
1660.  Kimin  Janos , pour  leur  Prince,. 
Barskai , qui  fçavoit  probablement  , 
qu’il  ne  pouvoir,  malgré  la  protection 
de  la  Porte , fe  foutenir  dans  la  Digni- 
té, à laquelle  elle  l’avoit  élevée,  cé- 
da à Kimin  , dans  une  Diette  te- 
nue à tous  les  Droits,  qui 

pou- 

(p)  F.odtm  anno  1 660.  Licet  Barfchaïus  in 
Urtncipatum  reflituiretur , Tranfilvanorum  Pars 
wrvum  Prmcipem  Joaïinem  Keminium  eligunt  t 
tuï  etiam  in  Commis  Regçnæ  habit  is , Princi- 

tAtum. 
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Année  pouvoient  lui  être  acquis  fur  la  Princi- 
pauté , à l’exception  d’une  Penfion  via- 
gère , qu’il  fe  réferva  fur  les  revenus, 
i jtvùvdt  Un  motif  oppofé  détermina  Kimin , 

à fe  mettre  fous  la  prote&ion  de  Léo- 
met  fous  pold.  Convaincu , qu’il  n’étoit  pas  en 
Son  dT'  état  de  refîfter  aux  Turcs  , il  fît  a- 
1 •Emftrtur.  vec  1* Empereur  un  Traité  , par  le- 
quel il  confemit , que  S.  M.  I.  mit  Gar- 
nifon  dans  fes  meilleures  Places , en- 
tr’autres,  à Giula , (q)  & à Claufen- 
bourg , 8c  qu’elle  envoïat  des  Trou- 
pes 

fatum  Bàrchai  Ctâit , reférvato  fibi  annuo  rtdi- 
tu.  Ce  font  les  termes  de  Mr.  Struve . 

J’ai  Confulté  tous  les  Géographes,  qui  font 
en  ma  puiflance.  Aucun  ne  fait  mention  de 
Regena.  Cet  Article  ne  ma  point  paru  aifez  im- 
portant, pour  m’engager  à recourir  aux  Devins, 
(q)  Giula  eft  une  Petite  Ville  de  la  Haute 
Hongrie , iîtuée  à 8.  ou  9.  lieues  du  Grand 
, Varadin , au  Midi.  Suivant  les  termes  de  Mr. 
Struve , Giula  faifoit  alors  partie  de  la  Tranftb- 
tvanie, 

Hum  autem  Kemînius  Turcis  haud  parem  fe 
vident  , fatto  cum  Cœfare  fædere. , pleraqut 
Munimenta  fua,  Giulam  potijfimum , & Clau- 
diopolim  Cæfareo  Præfidio  munit.  Mittebatur 
etiam  es  Montecucullius , qui , licet  ipfi  paucat 
effet  Miles , e?  morbis  fraëlut , nihilominus  Tran- 
ulvaniam  ingrtditur  > fed  parhm  fruftuofe  ptru 
git  , in  Ungariam  fyit  reverfus. 
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pes , dans  les  autres  Parties  de  la  Prin- 
cipauté. 

L’ Empereur  y en  envoïa,fous  les  ordres 
du  Comte  de  Montecuculli , mais  com- 
me leur  nombre  étoit  peu  confidera- 
ble  , les  Soldats  étant  , d’ailleurs , 
prefque  tous  malades,  ce  Générai  fut 
obligé  de  retourner  en  Hongrie , fans 
avoir  rien  pu  entreprendre  en  Tranfilr 
•oanie. 

Borskai,  qui  n’avoit  pas  affez  de  cou- 
rage , pour  effarer  d’en  conferver  la 
Souveraineté , fut  afTez  lâche , pour  ten- 
ter de  la  livrer  aux  Turcs,  par  trahifonj 
mais  la  Confpiration,aïant  été  décou- 
verte, Kimin  fît  trancher  la  tête  à ce 
Traitre. 

Cet  A&e  de  juftice  ne  luiaffura  pas 
pour  long  - tems  la  poffeflion  de  cette 
voltigeante  Couronne.  Les  Turcs  la  lui 
enlevèrent,  & la  mirent,  l’An  166 1. 
fur  la  Tête  dit  Michel  Abaft9qui  le  tua, 
dans  un  Combat , qui  fe  donna  tumul- 
tuairement , entre  les  Soldats  de  la 
Garnifonde  la  Ville  de  Canife9{r)  qui 

étoit 

(r)  Canî/e  eft  une  Ville  de  la  BaJJt  Hongrie, 
fituée  fur  la  Rivière  de  Sala,  à 10.  lieües,  ou 
environ  Alle-Roiale , & à une  du  Fort  de  Se» 

rinï. ,, 


Année 
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étoit  en  la  puiflance  des  Turcs  , & que 
Kimin  vouloit  furprendre , & Ceux  de 
la  Garnifon  d’un  Fort,  que  Nicolas, 
Comte  de  Scrini  avoit  bâti  à l’oppofi- 
fite  de  cette  Ville , fur  les  bords  de  la 
Riviere  de  Mura  y auquel  il  avoit  don- 
né Ton  nom , & , pour  cette  raifon , s’ap- 
pelloit  Seriwwart , c’eft-à-dire  le  Fort 
de  Serini. 

Ilnefe  pafla  rien  d’important, l’An- 
née 1 662..  û l’on  en  excepte  le  Siégé, 
que  les  Ottomans  mirent, devant  la  Vil- 
le de  Claufenbourg . & la  vigoureufe  re- 
lîftance  de  la  Garnifon  Allemande , qui 
la  defendoit,.  & qui  les  obligea  à le 
lever.  . > . . ' 

L’ Empereur , qui  craignoit,  que  les 
François  ne  (s)  profitaflent  de  cette  fata- 
le 

rini,  & de  la  Stirie.  Elle  eft  bâtie , au  milieu 
d’un  grand  Marais,  qui  la  rend  prefque  inac- 
ceffible.  Elle  eft  d’ailleurs  très  bien  fortifiée. 

($)  Mittebantur  equidem  à Cxfare  Legati  ad 
Jlulam  Ottomanïcam , qui  inducias  peterent  pro- 
rogari  , omnia  , ob  Mbto.M  Gau.or.uM  ylarg;tfr 
promittenies 

Cette  crainte  des  Miniftres  de  la  Cour  de 
Vienne , ne  pouvoit  être  , qu’une  terreur  pani- 
oue.  La  France  vivoir , alors , dans  une  Paix  par- 
faite avec  YEmpereur , Y Empire,  & l’ Ejpagne. 

On  verra,  ci  après , d'autres  effets  de  cette  ter- 
reur | 
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le  Conjoncture,  pour  faire  quelque 
irruption  dans  1* Allemagne , envoïa  une 
Ambaflade  à la  Ports , pour  y remon- 
trer, qu’il  n’avoit  pris  les  Armes,  que 
pour  veiller  à la  confervation  des  Com- 
tés de  Zatmar  & de  Zambolik  , dont 
il  avoit  repris  la  polîeffion , de  l’agré- 
ment de  la  Veuve,  & du  Fils  de  GYor- 
ge  Ragotzi  , & pour  tacher  d’engager 
le  Grand  Seigmnr , à confentir  à l’éxé- 
cution  de  la  Dernicre  Treve. 

Les  Miniftres  de  fa  HauteJJe , entre- 
tinrent les  Ambafladeurs  de  Léopold , 
dans-la  flateufe  efperanre , qu’ils  obtien- 
draient ce  qu’ils  demandoient.  Ils  les 
amuferent  par  de  belles  promeÛes , 

pen- 


reur  panique.  Cet  ob  mttum  Gallorum  fent 
bien  l'ob  metum  Judaorum.  Si  Mr.  S truve  en 
avoit  bien  entendu  le  fens,  je  ne  fçai , s’il  s’en 
feroit  fervi.  On  n'eft  pas  toujours  heureux 
dans  l’imitation.  Celle  ci  ne  fait  pas  honneur 
à la  Nation  Allemande.  N’eft-il  pas  ridicule 
d’avancer,  que  la  crainte,  que  les  Allemand s 
avoient,  que  Louis  XIV.  profitât  des  circon- 
ftances , pour  envahir  Y Empire,  les  engagea  à 
envoïer  à.  la  Porte  des  Ambafiadeur»,  pour  y 
demander  la  Paix , à quelque  prix  que  l'En- 
nemi du  Nom  Chrétien  voudrait  bien  y met?- 
tre£  Voilà  le  fens  d'omnia  promit  tentes , 
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pendant  tout  le  tems , qui  fut  neceflai- 
re,  pour  achever  les  Préparatifs,  aux- 
quels on  travailloit , pour  fe  mettre  en 
état  de  commencer  la  Guerre. 

Lorfqu’on  fe  trouva  en  cet  état,  la 
Cour Ottomane  leur  fit  dire,  qu’elle  étoit 
déterminée  à faire  la  Guerre,  à moins 
que  Y Empereur  ne  fut  difpofé  à retirer  fès 
Troupes  de  la  Tranftlvanie , à faire  ra- 
ferle  Fort  de  Seririt , & à pa’ier  le  dom- 
mage, qu’il  avoit  caufé,en  cette  Prin- 
cipauté, que  l’on  fit  monter  à unefom- 
me  éxorbi  tante. 

L’ Empereur , aïant  été  informé  de 
cette  reponfe,  convoqua  les  Etats  de 
Hongrie  à Presbourg  y (v>)  mais,  aulieu 
de  concourir,  avec  S.  M.  I.  à trouver 
des  promts  moïens  , pour  s’oppofer 
aux  Dcfleins  de  L’Ennemi  commun , 
ils  fe  contentèrent  de  demander , qu’on 
commençât  par  leur  rendre  juftice  fur 
un  grand  nombre  de  fujets  de  plaintes, 
dont  ils  donnèrent  le  détail. 

Les  Principaux  écoient , qu’au  pré- 

judi-  ' 


> (v)  Presbourg  , cft  une  Ville  de  la  Haute 
Hongrie , fituée  fur  le  Danube , à 14.  lieues  de 
Vienne.  Elle  eft  la  Capitale  d’un  Comté,  qui 
porte  fon  nom* 
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judice  des  Privilèges  de  la  Nation,  Léo- 
*’  püd  avoir  , fans  neceffité  , introduit 
3 dans  la  Hongrie  des  Troupes  Alleman- 
des-. qu’on  ne  laifloit  pas  aux  Protef- 

* tans  le  libre  éxercice  de  leur  Reli-, 

* gion  : qu’on  leur  avoir  oté  leurs  Tem - 
3 flesy  & qu’on  avoit  Chafle  leurs  Mi- 
a nifires  : qu’on  ne  païoit  point  les  T rou- 

* pes  Allemandes  y qui  étoient  en  Hon- 
3*  griej  quoique  S.  M.  I.  tira  des  fom- 
» mes  conliderables  de  ce  Roiaume  : que 
B1  le  deffaut  de  paiement  les  reduifoit  à 

faire  des  Incurfions , fur  les  Pais  fujtts 

i à la  Domination  du  Grand  Seigneur , & 
ï que,  par  reprefailles , les  ‘Pures  mét- 
al toient  à contribution  les  Villages  de 
fi  la  Frontière,  & bruloient,ou  failoient 
a Efclaves,  Ceux  qui  ne  vouloient  pas 
1,  compofer. 

t Ils  foutinrent,  qu’il  falloit  commen- 
u cer  à pourvoir  à tous  ces  defordres , 

ii  & furtout  à rendre  aux  Protejlans  leurs 
Temples  y & leurs  Minijlresy  avec  la  li- 
berté de  l’exercice  de  leur  Religion  : 
que  jufques-là  il  étoit  inutile  de  leur 
faire  aucune  propofition,  pareequ’ils 

| n’en  écouteroient  aucune. 

Cette  prémiere  étincelle  du  feu  de 
la  Révolté, qui  éclata;peu  de  teins  après, 

enga- 
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engagea  Y Empereur  à rompre  cette 
Diette,&  à en  convoquer  une  àRatis- 
bonne , (*)  de  tous  les  Etats  de  Y Empire  , 
auxquels  il  demanda  un  promt  fecours. 

Avant  qu’elle  put  être  aflemblée,le 
Grand  Vifir  entra  dans  la  Hongrie , avec 
une  Armée  de  60000.  Hommes , jetta 
partout  la  terreur  & l’épouvente,  5c 
principalement  à la  Cour  de  Vienne  , 
inftruite  de  la  foiblefle  des  Forces  de 
VEmpereur. 

Toutes  Tes  Troupes  confiftoient  en 
douze  Régiments  de  Cavallerie , onze 
à' Infanterie , trois  de  Dragons , 5c  un 
de  Croates.  ( y ) La  Plupart  de  ces  Corps 

n’é- 


( x ) Ratisbone  eft  une  Ville  $ Allemagne  > du 
Cercle  de  Bavure.  Elle  eft  iituée  fur  le  Danu- 
be, à l’embouchure  du  Regen,  entre  Strau- 
bing,  & Ingolftat.  Elle  eft,  depuis  l’An  118z.au 
rang  des  Villes  Impériales.  Elle  eft  grande  , & 
bien  fortifiée.  Les  Diettes  de  \’ Empire,  qui,  de- 
puis long-tems  , s’y  tiennent  ordinairement  , 
l’ont  rendue  une  des  plus  confiderables  Villes 
de  Y Allemagne.  Le  Magiftrat  eft  Protejlant.  Le 
Droit  de  Bourgeoifie  n’eft  accordé , qu’aux  Pro- 
teftans.  La  Religion  Catholique  Romaine  y eft 
tolerée. 

(y)  Croates.  C’eft-à*dire  Solda’s  de  la  Croa- 
tie, l’une  des  Provinces  du  Roïauir.e  de  Hon-  • 
gric%  Les  Peuples  de  la  Croatie  paffent , depuis 

Ion- 

« 4 
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n’étoient  pas  même  complets.  Du 
nombre  des  Soldats  qui  manquoient , 
Plufieurs  étoient  morts  en  Tranftlva- 
mc\  D’autres  avoient  été  tués  dans  des 
Rencontres  particulières  j Ceux  qui  ref» 
toient,  étoient  prefque  nuds,  èc  n’a* 
voient , n’y  Armes  n’y  Chevaux.  Le 
nombre  des  Officiers  n’étoit  pas  plus 
complet , que  celui  des  Soldats.  ( z ) 

Les  Turcs  ouvrirent  la  Campagne, 
par  une  Bataille,  qu’ils  livrèrent  le  7. 
Août , au  Comte  de  Forgatz , qui  cora- 
mandoit  une  partie  des  Troupes,  dont 
je  viens  de  parler. 

Après  qu’il  eut  été  battu  à platte 
couture , il  fe  retira  à Neubaufel , ( a) 

dont 

long-tems , pour  Bons  Soldats,  lis  fe  firent  con- 
noîrre  en  France , dans  le  16.  Siècle , & au  com- 
mencement du  17.  fous  le  nom  de  Cravates. 

(*)  Dttm  apui  Cefareos  omnia  ejfent  imper a- 
i(t  , Vienne  quoque  metuerettir.  Ctfarea  Copia 
unïverfum  duodtcim  Equitum  , undecim  P edi - 
tum  Legionibus , tribus  Defultarirum , Croato- 
rum  un  A Conjiabant  : Sed  Pler&que  Tranfilvaniea 
Expeditione  , C&dibus  Claudejimis  , magnoptrk 
àiminutA , feminud* , Armis , Equis , Pnftttis  , 
Tortnentis  , defiititU, 

(<x)  Neuhaufel  elt  une  petite  Ville  de  la 
haute  Hongrie,  fituée  dans  ie  Comté  de  Nitria. 
Elle  eft  bien  fortifiée. 
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Année  dont  il  étoit  Gouverneur.  Cette  Ville 
I<563«  fut  aufli*tôt  Aflîegée  j & , quoi  que  les 
Turc!  euflent  perdu  i f ooo.  Hommes  à 
ce  Siégé,  elle  fut  obligée  de  fe  ren- 
dre, le  6.  Août.  Comme  cette  Place 
étoit  bien  fortifiée,  on  blama  le  Com- 
te de  Forgatz  de  ne  l’avoir  pas  deffen- 
duë  plus  long* tems, comme  il  l’auroit 
» pu  j mais  il  rejetta  la  faute, fur  la  Gar- 
nifon,qui  avoit  refufé  de  lui  obéir,  Sc 
qui  l’avoit  forcé  à capituler. 

Pendant  qu’une  partie  des  Ottomans 
étoit  occupée  à ce  Siégé,  ilsen  firent 
pafler  une  autre  dans  la  Moravie , ( b ) 
pour  y couper  les  fecoursqui  pouroient 
être  envoiés  dans  la  Hongrie . Ceux  qui  jj 
furent  commandés,  pour  cette  Expé- 
dition , ravagèrent  tous  les  Lieux  par 
lefquels  ils  pafierent,  & firent  Captifs 
plufieurs  milliers  de  Chrétiens.  Le  Hof- 
tilités  qu’ils  éxercerent  dans  cette  Pro- 
vince 

* - j 

' ( b ) Jn  Moravia m irrumpunt , ut  auxilia  Hun - 
garis  fubmïttenda  impedïant , omnia  devaftantes  , 
multts  Cbriftianorum  millibus  in  Captivitatem 
deduttis  r.omvem  Germanium  multo  terrore  im~ 
fient . 

La  Moravie  eft  une  Province  du  Roïaume 
d cBoheme.  Elle  eft  fituée,  entre  la  Hongrie , la 
Silejie , & Y Autriche, 


Empereur  d’Occident.  i4f 

: vince  de  la  Boheme  concernèrent  toute  Année 

s l'Allemagne.  >663. 

La  prilè  de  Neubaufel  facilita  aux 
t Turcs  celle  de  Neutra , Novigrad , Le* 

::  ventza  , & Fr  ei fl  ad.  (c)  Ils  crurent, 

:■  qu’il  ne  leur  feroit  pas  moins  aifé  de 
1 s’emparer  du  Fort  de  Seriniy  mais  ils 
i l’attaquerent  inutilement.  Ils  furent 
f obligés  de  renoncer  au  deflein  qu'ils 
S avoient  formé  de  le  forcer. 

Outre  l’Armée  de  60000.  Hommes, 
avec  laquelle  le  Grand  Vifir  s’étoiu 
g promis  de  fubjuguer  la  Hongrie , une 
autre  compofée  de  10000.  comman- 
rt  dée  par  Zakolonitz , Gouverneur  de  la 
ni  Bofnie  ( d ) devoir  attaquer  les  Places 
* Mari- 

1! 

(j  (c)  Les  trois  premières  de  ces  Places  iront 
des  petites  Villes  de  la  Haute  Hongrie.  La  qua- 
trième eft  une  autre  petite  Vide  de  !a  Silejie  , 

> Province  du  Roïaume  de  Boheme.  Il  y en  * 

; même  deux  dans  cette  Province,  qui  portent 
le  Nom  de  Freiflad. 

, (d)  L’Auteur  dit  Bajfa  de  la  Bofnie.  Une 

petite  remarque  fur  ce  mot. 

„ Bacha  S.  M.  Quelques  unsdifent  Bajfa.  La 
1,  plûpart  de  ceux,  qui  ont  demeuré  à Con - 
„ Jlxntinople , aiTurent , qu’il  faut  prononcer  Pa- 
»,  cha,  qui  elt  un  titre  d'honneur , au  lieu  que 
i,  Bacha  n’eft  pas  plus,  que  ü nous  difions , 

Tome  /.  G » Mai-  . 
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Maritimes  de  Y Empereur,  entrer  dans 
le  Friouv , & enfuite  dans  le  Tirol , 6c 
dans  les  autres  Provinces  Voi  fines. 

Pour  garantir  les  Frontières  de  la 
Haute  Hongrie,  àzs  Incurfions  de  cette 
fécondé  Armée , le  Comte  Evrat  d’^- 

vefperg, 

,,  Al  ittre  François;  Maître  Pierre;  mais  l’ufa- 
,,  ge  n’a  pont  encore  établi  Pacha  en  France, 

,,  C’eltun  Officier  de  Turquie , qui  Comman- 
,,  de  dans  une  Province.  On  appelle  Sacha 
,,  de  la  Mer,  Celui  , qui  Commande  lesTrou- 
,,  pes  Maritimes  du  Grand  Seigneur. 

Telle  eit  la  Décifion  de  40.  Hommes,  qui 
fe  croïoient  40.  Juges  Souverains  de  la  Lan- 
gue Françoife  , après  40.  Années  de  Médita-  * 
tion  , de  Kéfleélion.  V.  Le  Diétionaire  des 
Arts  , & des  Sciences  , Edition  de  Paris 
i694- 

Voïez  auffi  THiftoiie  de  Y Empire  Ottoman , 
Edition  de  la  Haie , 1709.  T.  3.  Tableau  de 
YEmpire  Ottoman.  Clnp.  iz.  p.  zo. 

Refleflion  faite,  j’ai  cru,  qu’il  n’etoit  pas 
necefi'aire  de  parler  Turc  en  François , Hz  que, 
par  les  termes  de  Gouverneur  ou  de  Comman- 
dant , on  entendroit  ce  que  les  Turcs  appellent 
Beg s , Agas , Bachas , Pachas , BaJJas , Ôc  Be- 
glerbcys.  11  n’y  a qu’à  fe  fouvenir,  que  le  Com- 
mandant eft  fubordonné  au  Gouverneur , à l’ex- 
ception qu’il  n’aîtle  Commandement  en  Chef. 
J’aurai  loin  d’en  Lire  la  diüinélion  , ii  je  m’en 
füuvicns. 
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vefperg  , Gouverneur  de  Carlowitz , Année 
Capitale  de  la  Croatie  Impériale , ( e ) i6<Sj» 
& le  Comte  Pierre  de  Sériai  marche»  ~ 
rent  de  ce  coté-là,  avec  quelques  Rc- 
gimens  Æemans , & Croates . 

Aïant  appris  par  leurs  Efpions , que 
les  Turcs  fe  difpofoient  à defeendre 
des  Montagnes  de  JureveJlein , ils  af- 
femblerent  le  Confeil  de  guerre.  Il  y 
fut  refo!u,que  le  Comte  Pierre  de  Sé- 
riai les  attendroit,  au  pied  de  la  fé- 
condé de  ces  Montagnes , avec  un 
Corps  de  $000.  Croates  J qu’il  Com- 

man- 

(e)  La  Croatie  eft  une  Province  du  Ro- 
ïaume  de  Hongrie.  Elle  eft  bornée,  à l'Oc- 
cident , par  la  Carniole  ; au  Septentrion  , 
par  l’ E/clavonie ; & au  Midi,  par  le  Golfe  de 
Carnero. 

On  la  divife  en  deux  Contrées.  L’une  fe 
nomme  la  Morlaquie  , & l’autre  la  Corbavic. 

La  prémiere  eft  fttuée , le  long  du  Golfe  de  Car- 
ncro.  Au  Septentrion  & à l’Orient,  elle  confine 
à la  fécondé.  La  Morlaquie,  & la  Partie  oc- 
cidentale de  la  Ccrbavie  , appartiennent  à la 
Maifon  à! Autriche.  Le  Grand  Seigneur  eft  en 
pofieflion  du  furplus  de  la  Corbavie.  La  Ville 
de  Wihits  eft  la  Capitale  de  cette  Partie  de  la 
Croatie. 

La  Ville  de  Carlovitz , ou  Carloftat  eft  fi- 
tuécau  Confluent  de  Kulpt , & du  Mtrcsvits. 

Elle  eft  bien  fortifiée, 

G t 
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mandoit,  & que  le  Comte  d 'Avefperg 
iroit,  avec  un  autre  Corps  de  Trou- 
pes , fe  pofer  à un  autre  paflàge. 

Mille  | J affaires , & 4°°-  Spahis, 
Commandés  par  le  Frere  du  Gouver- 
neur de  Zokûlonilz , defccndirent,  le  1 d. 
Oétobrc,  à la  pointe  du  jour,  du  haut 
de  la  première  Montagne.  Lorfqu’ils 
furent  arrivés  au  Vallon,  qui  la  ièpa- 
re  de  la  fecondc , ils  s'y  arrêtèrent, 
peur  attendre  le  Gros  de  1 Armee. 

Le  Comte  Pierre  de  Scrini , qui 
étoit  pofté  au  pied  de  la  fécondé 
Montagne,  aïant  été  averti,  qu’ils 
ét oient  dans  le  Vallon,  les  y alla  at- 
taquer,  & les  chargea  fi  vivement , 
qu’il  en  tailla  une  partie  en  pièces  5 
fit  prefque  tous  les  autres  Prifonniers, 
& même  le  Frere  du  Gouverneur  de  la 
JB  o/me , leur  Chef.  A peine  en  échappa- 
t*  il  quelques  uns,  pour  porter  la  nouvel- 
le de  leur  Défaite  à ce  Dernier,  qui 
commencoit  à defeendre,  avec  le  refte 
de  l’Armée  , à la  tête  de  laquelle  il 
prit  aufli-tôt  la  fuite. 

Elle  fe  rallia  néanmoins, fur  uncEf* 
planade , qui  eft  au  haut  de  la  Mon- 
tagne, & fe  dilpofa  à combattre  les 
Croies,  qui  la  pour  fui  voient.  L’In- 

trepi- 
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trepidité , avec  laquelle  le  Comte  de  Se- 
rini  accepta  le  Combat,  fie  croire  aux 
Infidèles , que  fes  Troupes  étoient  fu- 
périeures  aux  leurs.  Ils  prirent  une  fé- 
condé fois  l’épouvante  , & cherchè- 
rent leur  falut  dans  la  fuite*,  mais  ils 
ne  l’y  trouvèrent  pas  tous.  Les  Croa- 
tes couvrirent  la  campagne  des  corps 
du  plus  grand  nombre  de  ces  Fuïards. 
Ceux  qui  purent  fe  dérober  au  Fer 
vainqueur , furent  prefque  tous  faits 
prifonniers. 

Le  Comte  Nicolas  de  Serini*  Vice- 
roi  de  la  Croatie  r & Frere  de  Pierre  , 
dont  je  viens  de  parler  , gagna  dans  le 
même  tems  une  autre  Bataille  confl- 
derable  fur  les  Turcs , auprèsde  Komore , 
Ville  de  la  Baffe  Hongrie. 

Le  même  Général  ouvrit  la  Cam- 
pagne de  l’Année  fuivante  1664.  par 
la  Prife  de  Bakobza  , & de  plufieurs 
autres  Villes  de  la  Baffe  Hongrie , dont 
les  Turcs  s’étoit  rendus  Maîtres,  l’An- 
née précédente , & pour  les  empê- 
cher de  répafler  la  Drave  , il  coupa 
ce  fameux  Pont  de  la  Ville  à'Ezeck.  ( f ). 

Ces 

(/■)  Cette  Ville  de  la  B ajfe  Hongrie eftfituée 

G 5 ta 
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Ces  prémiers  avantages  furent  fui- 
vis  de  plufieurs  autres,  que  les  Armes 
Impériales , & Celles  des  Puiflances , qui 
prêtèrent  du  fecours  à Y Empereur  , 
remportèrent  fur  les  Ottomans. 

La  Diette  de  Ratisbonne  avoit  ac- 
cordé à / éopolcl  le  triple  des  Troupes  y 
qui  lui  étoient  dues,  fuivant  le  Matri- 
cule de  Y Empire',  & lui  avoit  fourni  les 
Vivres, l’Argent, les  Munitions, l’Ar- 
tillerie, Ôc  Généralement  toutes  les 
chofes  ,qui  étoient  neceflaires  pour  l’en- 
tretien, & le  fervice  de  ces  Troupes. 

Le  Prince  Léopold  de  Bade  en  fut 
déclaré  le  Généraliflime}  & le  Comte 
George  Frédéric  de  Baldeck  fut  nommé 
Lieutenant  Général. 

Les  Princes  Confédérés  du  Rhin , 
c’eftà-dire  les  Ele&eurs  de  Treves  # de 
Maïence , & de  Cologne , l’Evêque  de 
Munfier , le  Duc  de  Bavière,  le  Com- 
te Palatin  du  Rhin  , les  Ducs  de 

Bruns- 

fur  la  Draw;  Elle  eft  célébré  par  fes  Fortifi- 
cations , & par  fon  Pont  de  Bois , que  i’on 
allure  avoir  8565.  pas  géométriques  de  lon- 
gcur,  fur  fix  de  largeur.  Il  s’étend  fur  la  Dr  a - 
ve,  & fur  un  Marais  voifin , depuis  la  Ville 
d ’Exxthy  jufqu’au  Fort  de  Darda. 
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Brunswic  Lunebourg , le  Duc  de  Neu - 
bourg , 6c  1 ^'Landgrave  de  HeJJe  mirent 
fur  pié  une  Armée  particulière , dont 
ils  donnèrent  le  Commandement  au 
Comte  George  Frédéric  de  Hohenloé. 

La  Surintendance,  ou  la  Direction 
Générale  des  deux  Armées,  fut  don- 
née à Chriitofle  Bernard  de  Galen , 
Evêque  de  Munjler  , & au  Marquis 
Frédéric  de  Bade  Douzlacb. 

Le  Roi  de  France  envoïa  en  Hon^ 
grie  , fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Coligni , 4000.  Hommes  à' Infanterie , 
fit  2000.  de  Cavalerie.  Le  nombre  de 
Gentilshommes , qui  s’y  joignirent,  en 
qualité  de  Volontaires , ctoit.à  tout  le 
moins  égal.  Un  Auteur  Allemand  re- 
marque même,  que  le  defir  d’acquérir 
de  la  gloire  , joint  à un  zele  ardent 
pour  la  Conservation  de  la  Religion 
de  l'es  Peres,  auroit,  comme  du  tems 
des  Croifades , dépouillé  la  France  de 
toute  fa  NoblefTe  , fl  Louis  XIV.  quL 
craignoit, qu’il  n’arriva , à cette  occa- 
fion  ,ce  qui  étoit  arrivé,  fous  Louis  IX. 
n’avoit  pas  eu  la  prudente  précaution 
de  fixer,  par  un  Ediét,  le  nombre  des 
Perfonnes  Nobles , aux  quelles  il  per- 
mettoit  de  fe  ranger,  en  qualité  de 

G’4  Vo * 
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Volontaires  , fous  l’Etendart  du  Mar- 
quis de  Coligni.  (g). 

Le  Pape  Alexandre  VIL  pu  Ha,  d’u- 
ne main  liberale,  dans  le  Tréfor  de 
St.  Pierre , dont  il  fit  part  à Léopold l 
( h ) Tous  les  autres  Princes  à' Italie 

con- 


(g)  Mr.  Struve  fe  contente  de  dire,  Gallb 
auxilia  non  contemnenàa  fubmuterent  ; mais  Wa- 
gner , qu’il  cite , s’explique  un  peu  plus  claire- 
ment, & en  termes  plus  Convenables  au  fu- 
jet.  N’en  déplaifeà  Mr.  Struve,  fon  non  Con- 
temnenda  cil  déplacé.  Voici  les  termes  de 
Wagner. 

„ Fuit  que  ta  Ludovici  XIV.  magnaminh  pie - 
„ tas  • ut  Peditum  quatuor , Equitum  duo  milita 
„ Coligni»  Bute , ex  Italia  in  Hungariam , re~ 
s»  £”*  ftiptndiis  militaturot  Transferret  : hifee  flot 
„ ipf*  Kobilitatis  magno  numéro  adjunxit.  Fuit - 
„ que  in  Nohiliffima  Gentt  tanta  animorum , ad 
„ lnftauranda  Major um  Décora,  Invitât io ; ut 
„ Editto  Rex  ardortm  temUrare,  & intrà  cer- 
„ tum  numerum  pios  Volones  Cortftringere  Coge- 
„ retur. 

{b)  Le  Témoignage  de  Mr. Struve  ne  peut 
êtrefufpeét.  Ses  Ouvrages  font  de  l'ûrs  Garans, 
qu’il  eft  aufli  ferme  Proteftant , qu’aucun,  qui 
puifle  être  fur  la  Terre.  Voici  fes  Termes  : infe- 
quenti  Anno  1664.  pojlqaam  Leopoldus  ab  lm - 
perii  Stattbus. ...  ab  Alexandro  VII.  etiam  Pa- 
pa, raulta  pecunia;  à diverjis  Italia  Principibas 
fubjtdiis  fuijfet  firmatus. 

La  Médtl'ancc  la  plus  outrée  eft  forcée  de 

recon- 
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contribuèrent  honorablement  aux  Be-  Année  *, 
foins  de  Y Empereur , qui  écoient  regar-  _ 1664. 
dés  comme  les  Befoins  Communs  du 
> Monde  Chrétien. 

L’Armée  des  Princes  confédérés  du 
Rhin  prit  dans  la  Bajfe  Hongrie  la  Vil- 
r»  le  de  Cinq  Eglifes  ; ( /'  ) mais  elle  ne  put 
!■  prendre  la  Citadelle.  Elle  Afliéga  en- 

fuite 


reconnoitre  , à ce  Trair,  que  le  Souverain  Pon- 
tife  n’avoit  pas  entièrement  oublié  les  devoirs 
de  Ton  Etat.  Le  Siilême , qu’il  s’étoit  fait , de 
rendre  fa  Famille,  l’une  des  plus  opulentes  de 
17fj/ie,ne  l’empêcha  point  de  fe  fouvenir.que 
les  néfors  de  la  Chambre  atpojlolique  doivent 
être  ouverts  aux  Princes , qui  prennent  les  Ar- 
mes, contre  l’Ennemi  du  Nom  Chrétien. 

Je  fçai,  qu’on  peut  dire,  que  la  Politique 
entre  pour  quelque  chofe , peut-être  même 
pour  le  tout  , dans  la  libéralité  du  St.  Ve- 
rt. Mais  on  doit  avoir  d’autres  lemimens 
d’un  Souverain  Pontife , Si  croire  pieufemeht , 
qu 'Alexandre  VU.  ne  Confulta,  que  fon  de- 
voir. 

(i)  La  Ville  de  Cinq  Eglifes  eft  fituée  furla: 
Riviere  de  Zéorits , à deux  lieues  de  la  Drave  ». 
& à dix  au  deflbus  à'Effèck,  ou  Ez.eck.  Elle  a 
un  Stege  Epi'copal , lufragant  de  l’Archévê-- 
ché  de  Strigonie.  Sa  Citadelle  eft  très  bonne.  On1 
prétend  , qu’elle  a pris  fon  nom  du  nombre  de-- 
fes  Eglifes. 
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fuite  la  Ville  de  Zygeth  (k),  & Celle 
de  Canifs } mais  elle  fut  obligée  d’aban- 
donner le  Siégé  de  ces  deux  Places , 
tant,  parcequ’ellc  ne  fut  pas  foutenuë 
parles  Troupes  Impériales,  que  par- 
cequ’elle  manqua  de  Vivres  & d’Ar- 
gent.  (/). 

Le  Comte  du  Souches, qui  comman- 
doit  une  partie  de  l’Armée  Impériale 

dans 

( JSr)  Zygeth  eft  la  Capitale  d’un  Comté,  au- 
quel elle  donne  fon  nom.  Elle  eft  fituée  dans 
un  Marais , lur  la  Riviere  d'jilma  , à trois  lieues 
de  la  Brave,  Sx.  à fept  de  Cinq  Fglifes.  Elle 
paffe  pour  l’une  des  plus  fortes  Places  de  la 
Hongrie.  Sa  Citadelle  elt  fermée  par  trois  En- 
ceintes de  bons  Murs,  & par  trois  Foliés  lar- 
ges, profonds,  & remplis  d’eau. 

(/)  Qu’étoit  déjà  devenu  tout  celui,  qui 
avoit  été  deftiné  pour  la  Campagne?  Il  y a 
long- teins,  que  les Miniftresde  la  CourdeP/'e»- 
ne,  font  en  pofleffion  de  faire  de  femb’ables 
Tours.  Le  mauvais  ufage,  qu’ils  font  des  Fi- 
nances Impériales  , eft  une  Efpece  de  Pefte , 
qui  elt  attachée  au  Minifiere.  La  crainte  , 
qu’ont  Ceux  , qui  le  remplirent  , de  n’être 
point  recompenfés  de  leurs  peines,  les  enga- 
ge à fe  précautionner.  LesMiniflres  font  tou- 
jours exceffiveroent  riches , les  Cofresdcl’iw- 
jtreur  font  toujours  vuides , & les  Troupes 
ne  font  jamais  païées.  L’impunité  ne  contri- 
iwe  pas  peu  à perpétuer  le  mal-. 


ized  b 
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dans  la  Haute  Hongrie  , fut  plus  heu-  Année 
reux.  11  fe  rendit  maître  de  Neutres^  ï664- 
& de  Leventza.  Le  ip.  Juillet,  il  atta- 
qua les  *7  «m,  auprès  de  cette  Ville,  6c 
leur  tua  8000.  Hommes.  11  les  auroit 
entièrement  défait,  s’il  avoit  été  joint 
par  les  Troupes  Hongroifes , dans  le 
tems,  qu’il  leur  avoit  marqué. 

Il  fit  un  nombre  confiderable  de  «ift.  d. 
Piifonniers,  parmi  lefquels  il  fe  trou-  Jirkn'  ** 
va  plufieurs  Amples  Soldats,  qui  of-  iwa-f  »•  • 
frirent  julqu  a 10000.  Florins  pour  Meyer, 
leur  rançon,  d’où  l’on  peut  juger  de 
la  valeur  du  butin,  qu’ils  avoient  fait, 
depuis  qu’ils  étoient  entrés  dans  la  - 
Hongrie.  Les  Infidèles  laiflerent  fur  le  • 

Champ  de  Bataille  cent  Etendarts , 
mille  Chariots,  charges  de  Vivres, 6c 
tout  PAtelage. 

La  joie,  que  caufa  cette  Viétoirc,  « 
fut  un  peu  modérée  par  la  perte  de  la 
Ville  de  Claufenbourgy  dans  la  Tranfifc- 
• vanie , qui  fut  livrée,  par  Trahifon, 
à Abafiy  auquel  les  Turcs  en  avoient 
donné  la  Principauté  5 . mais  cette  * 
perte  fut  compenfée  par  la  prife  de 
Barkam , dont,  quelques  jours  après, 
le  Comte  de  Souches  fe  rendit  maître. 

Le  Fort  de  Serins  y qui  avoit  été  plu- 
G 6 fieurs  s 
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Année  fleurs  fois  attaqué  par  les  Turcs , fut 
*664-  enfin  pris  & rafé.  On  en  attribua  la 
perte  au  Comte  de  Monté cuculli , qui 
empêcha  le  Comte  Nicolas  de  Serinir 
qui  avoit  bâti  ce  Fort,  de  fecourir  les 
Afliégls , lorfqu’il  Pauroit  pu  faire 
commodément.  Le  motif  du  Général 
'Impérial  fut , que  la  Place  pouvoit  fe 
defendre , jufques  à ce  que  toutes  les 
Forces  Impériales , & les  Auxiliaires  fe 
fuflent  réunies  ; mais  la  jonétion  ne  le. 
fit , qu’après  la  Prifê,  & la  Démolition, 
du  Fort.  Sa  conftruéfcion  étoit  Pune 
des  principales  caufes,  qui  avoient  dé- 
terminé la  Porte  à faire  la  Guerre  à 
, l'Empereur. 

Dans  le  defiein  de  pafler  le  RaaEt 
l’Armée  Turque  alla  enfuite  camper, 
fur  le  bord  de  cette  Riviere.  Pour  l’en 
empêcher,  l’Armée  Chrétienne  alla  fe 
' porter,  fur  l’autre  Bord,  auprès  de  P Ab- 

bai'e  de  St.  Godard , & s’y  retrancha. 

On  fe  canonna  , pendant  quelques 
jours,  des  deux  Camps , qui  étoicnt 

. vis- 

« 

( m)  Certe  Abbaïe  eft  fituée  dans  la  Vajft 
Hongrie , à l'Embouchure  ù\x-Lansnitst  dans  le 
Rcab,  . 
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vis-à-vis  l’un  de  l’autre  5 mais  le  Grand  Année 
Vifir,  ennuié  de  cette  petite  Guer-  l66*- 
re,  fe  détermina  enfin  à pafTer  , mal- 
gré les  efforts  des  Chrétiens. 

Il  détacha,  pour  cet  effet,  le  ï. 

Août, un  Corps  de  6000.  JaniJfaires , 
qui  traverferent  le  Raab -,  & fondi- 
rent, avec  des  hurlemens  épouvanta- 
bles, fur  les  prémieres  Lignes  de  l’Ar- 
mée Impériale.  Elle  n’étoit  prefquc 
compofée,  que  des  Troupes  des  Cer- 
cles, nouvellement  levées.  Ces  pré- 
mieres Lignes  furent  tellement  épou- 
vantées , que  ne  recevant  aucun  fe- 
coursde  h Cavalerie,  qui  avoit  été  en- 
tièrement renverfee,  elles  purent  à 
peine  foutenir  le  prémier  Feu  des  Ja- 
nijfaires , qui  les  taillèrent  en  pièces. 

Quelques  Regimens,  que  le  Prince  Bataille  de- 
de  Bade  avoit  envoiés  pour  les  foute-  ^j*0" 
nir,  efîuïerent  le  même  fort:  ce  qui 
fit  craindre,  qu’il  ne  devint  commun 
à tout  le  refte  de  l’Armée;  mais  l’ar- 
rivée des  Comtes  de  Montécuculli , & 
de  Hohenloiy accompagnés  du  Marquis 
deCo//g«/,dif]ipa  bientôt  cette  crainte. 

En  moins  d’une  demie  heure,  les 
chofes  changèrent  de  face.  Les  Æle- 
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Année  mans , & les  François  (»)  cbarge- 
1664.  rent  les  ïurcs  avec  tant  de  vigueur  , 
qu’a- 


(»)  Le  prétendu  Hiltorien  de  Louis  XiV. 
dont  j’ai  déjà  parlé,  n’a  pas  cru  pouvoir  dé- 
rober cet  honneur  à la  Nation  Tranpeife.  Voi- 
ci fes  termes:  Mors  les  François  les  chargèrent 
fi  vivement  à la  Gauche , tandis  que  le  Comte  de 
Montécuculli  , Général  de  l'Armée  Impériale  les 
chargeait  par  la  Droite , qu’ils  furent  renver/és , 
& précipités  dans  la  Riviere,  Les  Troupes  du 
Roi  remportèrent  quantité  de  Drapeaux  , c?* 

. prirent  onze  Pièces  de  Canon. 

L’Eloge  des  fujets  eft  précédé  d’une  aigre 
Critique  de  la  Généroiité  du  Souverain. 

„ Le  Comte  Strozzt  étoit  venu  à la  Cour  , 

, de  la  part  de  fa  MajeJlé  Impériale  , deman- 
” der  des  Troupes  au  Roi  pour  repouffer  ces 
” Infidèles,  qui  étôient  venus  fondre  en  Hongrie. 
” Sa  Majelté  lui  accorda  feulement  quatre  mil- 
” le  hommes  de  pied , & deux  mille  Çhevaux , 
dont  il  donna  le  Commandement  au  Com- 
te  de  Coligni. 

Que  l’on  Compare  ce  récit  avec  celui  de 
l’Ecrivain  Allemand  > dont  j’ai  rapporté  les 
termes.  Note.  g.  P.  1 51  ;&  il  ne  fera  pas  difficile 
deconnoitre  lequel , de  Wagner,  ou  de  Limiers a 
fçu  rendre  juftice  à. la  vérité;  Je  conviens, que 
ce  n’étoit  point  là  le  But  du  Second  de  ces 
Ecrivains;  & que  fon  defîcin  étoit  de  com- 
poser une  fatire  contre  le  héros,  dont  il  difoit 
écrire  l’Hiftoire;  mats  il  eft  bon , que  la  pofteri- 
té  fuit  inftruite  de  la  droiture  des  intentions 

- J ~ 
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qu’aprés  en  avoir  tué  un  grand  nom-  Année 
bre , ils  forcèrent  les  autres  à prendre  j66*‘ 
la  fuite  , & à regagner  le  Bord  du 
Raab  j mais  leur  fraïeur  étoit  fi  gran- 
de , qu’ils  ne  pûrent  le  repafler  , ni 
trouver  de  fûreté,  que  dans  les  Ténè- 
bres de  la  nuit,  qui  mit  fin  a leur  dé- 
faite. 

Ils  perdirent  en  cette  journée  plus  de  chré- 
8000.  Hommes , qui  refterent  fur  la  Pla-  ? 

ce.  Quelques  Relations  font  même  T,w* 
monter  le  nombre  des  Morts  à itfooo. 

( 0 ) Leur  Camp  , qu’ils  avoient  été 
forcé  d’abandonner  , n’aiant  pû  re- 
pafler 

de  cet  Homme  de  Bien.  C’eft  par  une  fuite 
neceflaire  de  fon  Principe  , qu’il  n’a  fait  aucu- 
ne mention  du  grani  nombre  de  Volont dires , 
qui  fe  joignirent  aux  Troupes  de  Louis  XIV. 
ni  de  l’Edit , que  ce  Monarque  fut  obligé  de 
faire  publier,  pour  empêcher , que  toute  la  Na- 
blejfe  Françoise  ne  fuivit  l’ardeur,  que  fa  Reli- 
gion , 5e  l’exemple,  que  fes  Ancêtres  lui  infpi- 
lüient. 

( 0 ) Turc*  fuprà  ofto  milita  cæji  ajferan - 
tur.  Dit  Mr.  Struve.  Il  cite  Wagner  , qui 
s'explique  a in  fi.  Sexdecim  omn'mo  milita  Tur  ça - 
mm  Cdfa  Montecucullus  Tradit , iis  forte  acetn- 
fttis  , quos  ttntatus  fap'tits  fluminis  fuberandi  Co~ 
natus  , variis  dimicatienibus  , quofqut  Cootkiut 
abfumpfit. 

\ 


Digitized  by  Google 


Année 

1664. 


Traité  de 
Paix  entre 
VEmpe. 
reur  & le 
Grand  Su- 
S**nr. 


160  HrSTOIRE  de  Leopctld, 
pafler  le  Raab>  renfermoit  des  Richef- 
fes  iramenfes. 

Si  les  Chrétiens  avoient  pû  lespour- 
fuivre  dans  leurs  fuite,  il  n’en  ieroit 
pas  echapé  un  feul  y mais  ils  ne  le  pû- 
rent,  tant  par  rapport  aux  pluies  con- 
tinuelles, que  parcequ’ils  manquoient 
de  prefque  toutes  les  chofes  neceflai- 
res,  & principalement  de  Pain,  &de 
Munitions. 

Cette  Viétoire  obligea  les  Turcs  à 
demander  la  Paix  , qui  leur  fut  aufli- 
tôt  accordée.  Elle  fut  conclue  , fous  le 
nom  de  Treve  pour  10.  Années  y & 
fignée,  le  10.  Août , dans  leur  Camp 
de  Fh'var. 

•Les  principales  Conditions  de  ce 
Traité  furent,  que  \' Empereur,  & le 
Grand  Seigneur  retireroient  leurs  Trou- 
pes dé  la  Tranfilvanie:  qu’ jîbaji  ren- 
treroit  en-la  pofleffion  de  cette  Princi- 
pauté , & qu’il  païeroit  à fa  Hautejffe 
6 00000.  Thalers , pour  les  frais  de  la 
Guerre:  (p)  que  les  Comtés  de  Zat - 

mary 

„ (>)  De  tous  lès  Articles  du  Traité,  dit 

Kicaut , il  ni  y a aucun  , qui  (oit  fi  fort  des- 
„ avantageux  aux  Chétiens,  que  le  quatrième, 
„ dont  on  tacha  de  couvrir  la  honte  fous  le 
„ Nom  du  l’rince  Abaffii  Car  ce  fut  YErnpe- 
w reur  , qui  païa  la  fomme  ,qui  y cil  marquée.. 
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mar  , 6c  de  Zambolick , appartien- 
droient  , en  toute  Souveraineté  , 
àl’ Empereur  $ ôc  que  le  Grand  Seigneur 
refteroit  Maître  de  Paradin  , 6c  de 
Neuhaufel. 

Il  fut  Empereur  pourroit 

faire  bâtir  un  Fort,  fur  le  Wag.  Il  y 
en  fit  conftruire  un,  l’Année  fuivante, 
6c  le  nomma  le  Fort  Léopold. 

Les  Politiques  de  ce  tems-là  n’ap- 
prouverent  pas  la  précipitation,  avec 
laquelle  cette  Treve  fut  accordée.  ( q) 
Les  Hongrois  furtout , fans  la  partici- 
pation dciquels  elle  fut  faite,  blâmè- 
rent ouvertement  la  conduite  des  Mi - 
nijlres  de  la  Cour  de  Pienne  $ mais  on 
ne  doit  pas  s’arrêter  à la  Spéculation 
des  prémiers,ni  aux  Déclamations  des 
féconds,  (r). 

Tous 


( a)  Pramaturam  quidem  banc  plerique  Pacem 
iicebant  , pofi  tantam  Turcarum  cia  tem  , ipji 
tùam  Honfari  agrt  ferebant.  Ce  foin  les  ter- 
nies de  Moniteur  Struve. 

( r ) Les  plaintes  des  Hongrois  n’éroient  pas  ce- 
pendant pas  fans  fondement.  Voici  ce  que  dit, 
à ce  fujet,  l’Auteur  cité,  en  la  Note  précé- 
dente. 

„ Ils  ne  pouvoient  fouffrir, qu’on  eutache- 
w té,  à leurs  dépens  y le  repos  de  Y Allemagne ; 
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Année  Tous  les  Secours  d’ Argent,  qui  a- 

1664.  voient  été  fournis  par  la  Diette  d eRœtis* 
bonne , étoient  Corifommés , auffi  bien 
que  les  Vivres,  & les  Munitions.  U- 
ne  grande  partie  des  Soldats , qui  a- 
voient  commencé  la  Campagne , n’exif- 
toient  plus.  Et  oit-on  fûr , qu’une  nou- 
velle Diette  accorderoit  les  mêmes  Se- 
cours ? l’auroit- elle  pû  , quand  elle 
l’auroit  voulu? 

La  Hongrie,  prête  à fe  foulever  ,di- 
foit  & répétoit  continuellement , qu’el- 
le aimeroit  mieux  paffer  fous  la  Do- 
mination Ottomane , que  de  fe  voir 
plus  long-tems  expofée  aux  infolenccs 
de  la  Soldatcjque  Allemande.  On  par- 
tait même,  pour  ces  Raifons,  defup- 
primer  le  Titre  de  Roi  de  Hongrie , 6c 
de  réduire  ce  Roïaume  en  Simple  Pro - 
: 1 nnce. 

Les 

„ Se  que  Newhaufel , qui  leur  appartenoit , eut 
„ été  facrifiée , pour  procurer  la  Paix  aux  au* 
„ très.  Us  prétendoient , que  cette  Vi  le  éroit 
,,  un  des  Membres  du  Roïaume  de  Hongrie , 
„ fur  lequel  l 'Empereur  ne  pouvoit  avoir  au- 
„ cun  Droit,  qu’en  qualité  de  Prince  Eltftif 
„ 8c  dont  par  confequent  il  ne  pouvoit  alie- 
„ ner  aucune  Partie  , fans  le  confentement. 
„.des  Etats. 
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Les  François  , qui  s’attribuoient 
l’honneur  delà  Vi&oire  de  St.  Godard , . 
commencoient  à fe  rendre  infupporta- 
blés  aux  Allemans  , qui  ne  fe  me* 
fioient  pas  moins  d’eux,  que  des  Turcs  y 
& qui  ne  craignoient  rien  tant , que 
de  les  voir  en  quartier  d’hiver,  dans 
la  Hongrie , ou  dans  l 'Allemagne,  (s). 

Que 

(s)  Voici  ce  que  dit  à ce  fujet  Mr.  Stru- 
ve.  A fi  dktn  juvene  Imptratore  , Aul*  impi- 
rialis  ollettationibus  locum  daret  , Minifiri  ad 
pacem  potitts  vergerent , apparattts  Btlli  necejfarius 
deficeret , dùm  Hungaros  inter  cr  Germanos 
confili*  effent  Pax\promovtbatur , Miles  bnptrïi 
dimittelatur. 

Le  Marquis  de  Beauvtau,  attribue  à d’au- 
tres motifs , la  précipitation  » avec  laquelle  la 
Paix  fut  conclue.  ,,  Peu  de  jours,  dit-il  r 
>,  après  ce  Combat , le  Grand  Vifir  temoi- 
„ gna  beaucoup  de  difpofition  à la  Paix  : 
„ Y Empereur  , ne  la  délirant  pas  moins  que 
„ lui , pareeque  la  conjonéture  des  Affaires 
. »,  de  fa  Maifon  ne  lui  faifoit  pas  moins  crain- 
„ dre  le  fecours  des  François , dont  l’humeur 
» bouillante  , & fraichement  bouffie  de  la 
„ Viftoirede  St.  Godard,  ne  lui  revenoit  pas 
»,  plus  , que  la  Guerre  avec  les  Infidèles.  Il 
en  eut  bien-tôt  conclu  les  Articles.  Mem.  de 
Beau  p.  155.  Edit,  de  1687. 

On  trouve  dans  l’Hiftoire  de  l 'Empire  Otto- 
man , Compofée  par  R icaut , l’explication  de 
la  conjonéture  des  Affaires  de  la  Maifon  de 
t ÜtnpcreHK. 

Entre 
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Que  l’on  ajoute  à toutes  ce3 
conûderations  , que  1* Empereur  cn- 
troit  dans  le  Bel  Age  , de  que  Tes 

Favo- 

Entre  les  raifonnemens,  qu’emploïerent  les 
Mini/lres  de  la  Cour  de  Viennr,  pour  calmer 
les  murmures  des  Hongrois , ils  firenrbeaucoup 
valoir  : „ Que  le  Roi  d'Efpagne , Oncle  , c r I 

„ Beaupere  de  Sa  Majejlé  Impériale  , étoit  dans 
,,  un  âge  décrépit , ty  ne  laiffoit , pour  fouttnir 
,,  le  faix  de  tant  de  Roïaumes , qu’un  Enfant 
„ malade  V infirme  ; quainfi  il  étoit  nectjfairt , 

,,  qu'en  une  telle  conjoncture,  l’hmpercur  neuf 
„ point  d’embarras  , qui  l’empichajfent , ou  d’ai - 

der  cet  Enfant  à Gouverner  cet  Etat , • ou  de 
»,  faire  valoir  (es  propres  Droits  à la  fucctjjion  , 

„ fi  le  jeune  Roi  verte  it  à mourir.  Ricaut  Tora. 
f,  i p.  115.  Edit,  de  la  Haïe  1709. 

Voila  ce  qui  faifoit  trembler  les  Minifirts  de 
la  Cour  de  Vienne , avant,  & après  la  Bata  lle 
de  St.  Godard.  Le  Roi  de  France , qui  avoit 
époufé  la  prémiere  Infante  d' Ej pagne  , pou- 
voit  avoir  quelques  prétentions  lur  la  fuccef- 
fion  de  Philippe  IV.  fon  Beaupere , & déran-  s 
ger  les  vues  de  ces  Minifires , qui  fe  propo- 
sent de  faire  époufer  la  Seconde  à 1 Empe - * 
reur,  leur  Maître;  c’eft  ainfi,  qu'il  faut  en- 
tendre la  qualité  de  Beaupere  de  l’Empereur  , t 
que  le  Traduéïeur  du  Chevalier  Ricaut , don- 
ne au  Roi  d ’Efpagne.  C’eft  auffi  fur  le  Tra- 
duéteur,  qu’on  doit  rejettercet'léonafmc,^- 
lade  or  infirme  , & le  Titre  anticipé  de  Jeu- 
ne Roi , qu’il  donne  au  Prince  des  Jlfiuries.  Le 
Chevalier  Ricaut  étoit  trop  habile  , pour  faite 
des  fautes  de  cette  efpece,  > 
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favoris  aimoicnt  mieux  pafler  leur  vie 
à la  Cour , dans  les  plaiûrs  & les  di-  _L_.il- 
vertiflemens  , que  dans  le  bruit  des 
Armes,  & parmi  les  allarmes,  qui  en 
font  infeparables } & on  conviendra 
aifément , que  les  Minijlres  de  Sa  Majes- 
té Impériale  curent  raifon  de  conlen- 
tir  à la  Treve,  & d’en  hâter  la  con- 
clufion  : de  congédier  les  Troupes, 
aufli-tôt  qu’elle  fut  publiée:  de  remer- 
cier enfuite  les  François  j & de  les  prier 
de  retourner  en  France , pour  s’y  repo- 
fer,  à l’ombre  de  leurs  Lauriers,  des 
fatigues  de  la  Guerre.  ( t ). 

La  Mort  de  François  SigismondcT  Au-  1664: 
triche , Archiduc  de  ïirol , fut,  l’Àn  Mort  du 
166 f.  un  fujet  de  deuil, pour  la  Cour  jjjg" 
de  Vienne.  d t»fPr*ch. 

Ce  Prince,  qui  étoit  le  dernier  de 
cette  Branche  de  la  Maifon  d’ Autri- 
che , quoique  très  jeune,  faifoit  con- 
cevoir de  grandes  efperances.  Il  ctoit 
extrêmement  aimé  de  fes  Sujets,  par- 
ceque,fe  livrant  aux  Plaifirs,qui  font  • 
ordinairement  le  partage  des  Princes 

de 

„ ( t ) Cette  Paix  arrêtée , les  François  furent 
„ aufli.tôt  remerciés , & congédiés  ; ce  qui 
„ les  obligea  de  retourner  bien-tôt  en  France. 

„ Mem.  de  Beaaveau  t à l’endroit  cité. 
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Année  de  Ton  âge  , il  entretenoit  clans  fa 

1665.  Cour,  à l’exemple  de  fon  Frere,  au- 
quel  il  avoit  fuccedé , un  grand  nom- 
bre de  Muficiens  , de  Chajfeurs , de 
Comédiens , de  Bateleurs , de  Favoris , 

& d’autres  Perfonnages  de  cette  trem- 
pe, qu’il  ramaffoit  avec  foin  de  toutes' 
parts , & auxquels  il  donnoit  de  gros 
appointemens.  (v). 

- Son  Mariage  venoit  d’être  conclu 

avec  Marie  Heddevig  de  Sulsbach , Prin- 
cefle  d’une  rare  beauté,  qui  ctoit  at- 
tendue de  jour  à autre,  avec  le  Com- 
te de  Conigfeck  , qui  l’avoit  époufée  , 
au  nom  de  Y Archiduc. 

Etant  allé,  le  23.  Juin,  à la  Chaf- 
fe,  & s’y  étant  Extrêmement  échauf- 
fé, il  but,  à une  Fontaine,  de  l’eau , 
qui  étoit  fi  fraiche,  qu’elle  lui  glaça 
tellement  le  fang,  qu’il  tomba,  dans 
l’inftant,  fans  connoiflance,  ni  mou-  . 
vement,  entre  les  bras  de  fes  Courti- 

fans, 

Struvi  (v)  LeSliJftmus  Adolefcens,  pro  vin  ci alibus  vel 

Ibid.  inde  Carior , qutd  adite  mox  Regimine , Mufi- 
corum,  Venatorum , Epheborum , Comico- 
rura  , Stipatorum  , atque  Italorum  Grttibus  le - 
varat  , quibus  Carolus  Terdinandus  , frattr  ip» 
fîtes , fumma  magnifietntia.  Aulam  Inflruxerat. 


t 
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fans  , ' qui  le  portèrent  dans  fon  Pa-  Année 
lais,  où  il  mourut,  le  jour  fuivant.  166 s-J 
La  générofité  de  l’Empereur  foula- 
gea  beaucoup  la  douleur , que  cette 
mort  caufa  a la  Jeune  Princefle  de 
Sulsbach.  Il  lui  permit  de  prendre  le 
Titre  à.’ Archiduchejfe  d’ Autriche , pour 
lequel  elle  avoit  une  ambition  demé- 
furée  , & lui  affigna  une  Penfion  de 
12000.  Florins. 

Ces  nouveaux  agrémens , joints  à 
ceux,  dont  la  Nature  l’avoit  pourvue, 
engagèrent , dans  la  fuite  , le  Duc 
de  Saxe  Lauvenbourg , à lui  offrir  fes 
1 Vœux.  Elle  les  reçut , & l’époufa. 

L’ Empereur  fucceda  au  Comté  de  77- 
‘ roi  y qui  fait,  depuis  ce  tems-là,  par- 
tie des  Pais  Héréditaires  de  la  Maifon 
! d’ Autriche. 

Chrétien  Louis , Duc  de  Brunfwie  Lu - Struve  §. 
nebourgé toit  mort,  le  11.  Mars  pré-  I3* 
cèdent,  & n’avoit  point  laiffé  d’ En- 
fans,  de  fon  Mariage  avec  Dorothée 
de  Holjiein  Glucksbourg.  Il  avoit  tou- 
jours fait  fa  Réfidence  à Zell. 

» Le  Duc  Jean  Frédéric , fon  puîné  fc  nifcrend 
mit  aufîi-tôt  en  poffeffion  du  Duché  SS  de 
d t Zell.  LeDuc  George  Guillaume , l’Aï-  » 

!>  de  Celui-ci,  qui  faifoit  fa  réfiden-  deso^héi 

r~  fie  Zill,  &. 
d’H*nover. 
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Année  ce  à Hanover , (#)  prétendit,  que  le 
l66S'  Duché  de  Zell , lui  étoit  dévolu.  Ce 
dernier  fe  fondoit  fur  le  Teftament  du 
Duc  George , leur  Pere  commun. 

Par  leTdfament,qui  étoit  de  l’An- 
née 1641.  le  Duc  George  avoit  ordon- 
né , qu’après  le  Décès  du  Duc  Frédé -* 
rie y fon  Frere,  qui  joüiflbit  du  Du- 
ché de  Zell  y les  Fiefs  de  la  Mailon  de 
Brunfwtc  demeureroient  partagés,  com- 
me ils  l’étoient , fous  les  noms  de  Du- 
ché de  Zell  y & de  Duché  d’/fo- 
nover. 

Le  Duché  de  Zell  devoit  être  com- 
pofé  de  Celui  de  Grubenbagetty  de  la 
partie  inferieure  du  Comté  de  Hôte , 
& du  Comté  entier  de  Diépholtz.  Le 

Tefta- 

(x)  La  Ville  à’Hanovcr  eft  fituée  dans  la 
Xajfe  Saxe,  entre  celles  de  Hildesheim,  & de 
NeuJIat,  à cinq  lieues  de  l’une  8c  de  l’autre. 
Elle  p.iiïe  pour  une  Place  allez  forte.  Elle 
a été  autrefois  Impériale. 

Celle  de  Zell  eft  auffi  fituée  dans  la  Bajfe 
Saxe,  au  Confluent  de  la  Fltife , 8c  dcl'Aller, 
entre  Lunebourg , 8c  Hildetheim , à onze  lieues 
de  celle-ci,  8c  à treize  de  celle-là.  El^e  eft 
forte , 8c  défendue  par  une  bonne  Citadelle  , 
dans  laquelle  les  Ducs  de  Ltinebwrg  ont  fait 
iong-tems  leur  réfidenee. 
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Teftateur  voulut, que  le  Duché à!  Ha-  Année 
tiovcr  fut  formé  de  la  Principauté  de 
Calenberg : du  Duché  de  Gottingen : de 
la  Ville  de  Hambourg,  Sc  fes  Dépen- 
dances : du  Comté  d 'Ebcrftein  : du 
Pais  de  Scharembourgi  5c  de  la  partie 
fuperieure  du  Comté  de  Hoie. 

Il  avoit*  laifTé  ces  deux  Lots  à Chré- 
tien Louis  y & à George  Guillaume  y les 
plus  âgés  de  fes  Fils,  & au  prémier  la 
liberté  d’opter  le  Duché  de  Zell , ou 
Celui  d 'Hanover.  Il  les  avoit  fubftitués 
aux  Puînés,  au  cas  que  les  autres  mou- 
ruflent  fans  Enfans.  Mais  il  avoit  or- 
donné , que  le  Survivant  des  deux , qui 
auroient  pris  pofleffion , auroit toujours 
la  liberté  d’opter. 

Le  Duc  George  Guillaume  fe  préva- 
loir de  ccs  dernieres  Difpofitions.  Jean 
Frédéric  , qui  préféroit  le  Duché  de 
Zelly  à Celui  d 'Hanover , & qui  s’en 
étoit  mis  en  pofleffion , foutenoit  qu’el- 
les étoient  vicieufes,  Sc  que  le  Tefta- 
teur  n’ avoit  pas  le  pouvoir  de  laiflcr  à 
l’Aîné  une  option, qui pouvoit  déran- 
ges les  vûës,  & les  idées  du  Puîné. 

C’eft  là  ordinairement  la  fource  des 
Guerres  entre  les  Souverains. 

Quelque  mal  fondée  que  fut  la  pré- 
Tome  J,  H tention 
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Ils  (ont 
remiinés, 
par  un 
T»ité. 
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tention  du  Duc  J eam  Frédéric  , elle 
trouva  des  Partifans.  Il  avoit  quitté 
la  Confeffion  d ' Ausbourg , pour  em- 
brafler  la  Communion  Romaine.  Tous 
les  Princes  Catholiques  de  l'Empire 
épouferent  fa  Querelle  avec  cha- 
leur. 

Le  Roi  de  France , & Celui  de  Sue - 
de  firent  offrir  leur  Médiation.  Cel- 
le de  Frédéric  Guillaume  Electeur  de 
Brandebourg  fut  préférée.  Les  bons 
Offices  de  ce  Prince  engagèrent  les 
deux  Freres  à exécuter  les  dernieres 
Difpofitions  de  leur  Pere.  Le  Duc 
George  Guillaume  alla  faire  fa  réfidence 
à Zell.  Le  Duc  Jean  Frédéric  confen- 
tit  de  faire  la  ficnne  à Hanover . Le 
Traité  fut  conclu,  le  fixieme  Jour  du 
Mois  de  Septembre. 

L'Archévêque  de  Mdience , & les 
Habit  ans  de  la  Ville  d 'Erfort  ( y ) ter- 

mine- 


( y ) Erfort  eft  la  principale  Ville  de  la  Thu- 
ringe.  Elle  eft  fituée  fur  la  Riviere  de  Géra 
entre  Veimar , & Gotha.  Elle  eft  grande, bien 
bâtie , & bien  fortifiée.  Elle  a une  Univerfité 
célébré.  Lorfque  l’Eledeur  de  Maïence  la  re- 
duifit  fous  fa  Domination,  elle  avoit,  dans 
fon  Territoire , 80.  ou  90.  Bourgs,  ou  Villa- 
ges. 
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minèrent , cette  Année,  un  Différent, 
qui  les  tenoit , depuis  long-tons , en 
haleine. 

Les  Electeurs  de  Maience  préten- 
doient,  de  tems  immémorial , qu’ils  é- 
toient  Souverains  immédiats  de  la  Ville 
à'Erfort.  Les  Ha  bit  ans,  qui  affuroient, 
qu’elle  étoit  Impériale  & Libre , avalent 
foutenu , à ce  fujet , avant  la  Paix  de 
Munfter , une  Guerre,  qui  avoit  durée 
3.  Ans,  & malgré  laquelle  laQueftion 
etoit  refté  indecife. 

Ils  avoient  fait  tous  leurs  efforts 
pour  faire  comprendre  au  Traité  de 
Munfter  leur  Ville,  en  qualité  de  Vil- 
le Impériale  & Libre  j mais  l’Ekcteur 
de  Maïence , & les  Ducs  de  Saxe,  s’y 
étoient  oppofé;  Sc  elle  n’y  avoit  point 
été  comprife. 

Après  la  publication  de  cette  Paix, 
l’Eleéteur  de  Maience  , qui  vouloit , 
à quelque  prix  que  ce  fut , terminer 
la  Conteftation , fe  plaignit  de  ce  que , 
depuis  qu’il  l’avoit  formée , les  Mi- 

niftres 

ges.  Il  en  céda  17.  aux  Ducs  de  Saxe,  par  le 
Traité,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Texte. 

H 4 


Année 


Troubles 
entre  l’E- 
hütur  Je 
Maïence,  8c 
la  Ville  i 
d 'Erfort..  j 
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Année  niftres  d 'Erfort  avoient  affrété  de  ne 
1665.  le  point  comprendre  dans  les  Prières 
Nominales , comme  ils  faifoient  aupa- 
ravant , en  qualité  de  Seigneur  de  la 
Pille-,  & demanda  aux  Habitant  Satis- 
faction fur  cet  Article. 

Les  Habitans  convenoient  de  deux 
Faits } mais  ils  ajoûtoient  , qu’ils  ne 
pouvoient  être  tirés  à Conféquence  -, 
paveeque  les  Electeurs  de  Maience  n’a- 
yoient  été  compris  dans  les  Prières  , 
que  lorfqu’on  avoit  bien  voulu  le  fai- 
re -,  puifqu’on  n’y  étoit  obligé  par  au- 
cune raifon. 

Quelques  Différens  particuliers, fur- 
venus  entre  la  Ville, & le  Sénat , enga- 
gèrent, l’An  i6f$.  Y Empereur  à en- 
voïer  des Commiflaires  fur  les  Lieux, 
pour  les  terminer  par  la  voïe  amia- 
ble. Cette  Commiffion  fût  donnée  à 
Melchior  Othon , Evêque  de  Bamberg , 
& à Evrard  de  Wittemberg. 

Ces  Derniers,  en  réglant  le  point 
principal  de  leur  Commiffion , vou- 
lurent auffi , par  un  efprit  de  paix  , 
regler  le  Différend  d’entre  l’Evêque 
de  Maience , & la  Ville.  Ils  drefferent, 
pour  cet  effet,  un  Formulaire  de  Priè- 
res, 
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res,  dans  lequel  YEleïïeur  étoit  com-  Année 
prisj  mais  le  Sénat  ne  voulue  point  re-  l6°*- 
cevoir  ce  Formulaire. 

Il  s’éleva, l’An  1664.  entre  le  Sénat 
6c  le  Peuple , de  nouvelles  Contefta- 
tions,  au  fujet  de  l’Eleétion  des  Bour- 
guemejlres.  Les  Gommiflaires,  qui  fu- 
rent envoies  par  Y Empereur  pour  les  >. 

terminer,  formèrent  une  nouvelle  Or- 
donnance en  faveur  de  l’Eleéteur  de 
Maience } mais  la  Fille  refufa  de  fe  fou-  ^ 
mettre  à fon  execution. 

Quoique  les  Bourguemefires  de  cette 
Ville  ne  puiflfent  exercer  la  Regence  , 
que  pendant  le  Cours  d’une  Année , 
le  Peuple , qui  aimoit  JVolmar  Lim - 
precth , qui  avoir  été  élû  Régent , l’An 
155*4.  la  lui  laifla  exercer , pendant 
4.  Ans  confécutifs. 

Comme  ils  en  reprennent  de  4.  Ans  i 

en  4.  Ans  l’exercice:  Limprecthy  qui 
l’avoit  eu  jufqu’à  l’Année  1 659.  vou- 
lut le  continuer  cette  Année.  Ses 
Concurrens  difoient , que  fa  préten- 
tion étoit  injufte.  Il  foutenoit,  qu’el- 
le étoit  légitime,  & alleguoit,  pour 
le  prouver, que  la  faveur, qui  lui  avoit 
été  faite,  ne  pouvoit  nuire,  ni  préju- 
dicier au  Droic,  qui  lui  étoit  acquis, 

Hj  ni 


Année 

1665. 
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ni  intervertir  l’ordre  jufques-là  obfer- 
vé,  fuivant  lequel  chaque  Bourguemef- 
tre  reprenoit  l’exercice  de  la  Régence , 
trois  Ans  après,  qu’il  l’avoit  quitte. 

Le  Peuple  n’eut  aucun  égard  à cet- 
te exception,  qui  lui  parut  ridicule > 

& nomma  des  Bouxguemeflres  Régens . 
Limprecht  forma  oppofition  à leur  E- 
leétion , & fe  pourvût  à l’ Empereur , 

& à l’Eleéteur  de  Materne  9 pour  la  fai- 
re juger. 

L’Affaire  fut  éxaminée , l’Année 
1660.  àMaience\  par  des  Commiffai- 
rcs,  qui  dreflerent  une  Tranfa&ion  , 
à laquelle  la  Ville  à'Erfort  refufa  de  fe 
foumettre.  _ 

Le  Baron  de  Scbmidbourg,  qui  y tut 
envoie  par  Y Empereur  , pour  la  faire 
exécuter,  remit  Limprecht  en  poflef- 
fion  de  la  Régence , ôc  drefla  un  nou- 
veau Formulaire  de  Prières , dans  lequel 
l’Ele&eur  de  Mdmtce  étoit  compris. 

Ce  Formulaire  fut  d’abord  rejetté  \ 
mais,  au  moïen  de  quelques  charge-  j 
mens,  qui  y furent  faits,  à la  follici- 
tation  de  Limprecht , il  fut  enfin  ac- 
cepté par  le  Peuple . 

Cetté  foumifîion  du  Peuple  déplut  à 
quelques  Sénateurs , à un  certain  nom- 
^ • bre 
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brede  Bourgeois , & aux  Miniftres , ex-  Année 
cités  par  les  Ducs  de  Saxe , qui,  par  *66*- 
des  voïes  fourdes,  mettoient  tout  en  ~ 
œuvre  pour  faire  exclure  YEIefteur 
des  Prières  Publiques.  Ces  Fadieux  fou- 
leverent  la  Populace  contre  Limprecht , 
qui , pour  fe  garentir  des  inlultes  , 
qu’il  avoit  lieu  d’en  craindre,  obtint 
une  Sauvegarde  de  Y Empereur  9 fk.  em- 
pêchèrent , que  le  Formulaire  ne  fut 
fuivi.. 

Le  24.  Février  1661.  YEleéleur  ob- 
tint, au  Confeil  Aulique,  un  Arrêt, 
par  lequel  il  fut  ordonné  aux  ïlabitans 
de  s’y  conformer  , & de  compren- 
dre dans  les  Prières  Y Electeur,  fous  les  ~ 
Nom  , ôc  Qualité  de  Seigneur  de  la 
Ville.  ' 

Il  fe  forma,  dans  ce  même  tems,une 
nouvelle  Querelle  entre  le  Sénat , & le 
Peuple , au  fujet  de  deux  Sénateurs , 
que  le  Peuple  avoit  deftitucs,  & que 
le  Sénat  vouloit  rétablir  $ mais  cette 
Diflention  civile  n’eut  point  alors  de 
fuite.  Le  Sénat , & le  Peuple  fe  réuni- 
rent pour  s’oppofer  à l’Arrêt  du  24. 
Février,  que  Y Electeur  leur  avoit  fait 
lignifier,  le  2.  Mars,  & dont  il  pvef- 
foit  l’exécution. 

H 4 Afin 
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Année  Afin  de  donner  quelque  couleur 
1665.  à leur  défobeiffance  , ils  offrirent  de 
confentir  à ce  que  Y Electeur  joüit  des 
Droits,  qu’il  avoit  fur  h Ville,  àcon- 
- dition , que  la  Proteétion  en  demeure- 
roit  aux  Ducs  de  Saxe , & que  la  Fille 
feroit  déclarée  Libre, 

Le  Bourguemeftre  Limprecht  refufa 
de  figner  l’Aâ:e,qui  contenoit  cccon- 
ientement}  &,  pour  fe  mettre  à l’abri 
des  violences,  qu’on  pouroit  lui  faire 
pour  l’obliger  à le  figner,  il  ne  fortit 
plus  de  fa  Maifon. 

En  conféquence  du  Traité  à'Union, 
fait  entre  le  Sénat  & le  Peuple , le  Sé- 
nat forma  un  Decret,  portant,  qu’on 
ne  s’affembleroit  à l’avenir,  pour  déli- 
bérer fur  aucunes  Affaires, qu’elles  n’euf- 
fent  été  préalablement  communiquées 
aux  Ducs  de  Saxe,  Proteéteurs  de  la 
Ville . 

Averti  de  toutes  ces  Menées , l'Em- 
pereur , qui  vouloit  en  prévenir  les 
fuites, envoïa  à £r/or/ deux  Confeillers 
du  Confeil  Aulique , munis  d’ian  fécond 
Arrêt  , qui  ordonnoit  l’exécution 
de  celui  du  24.  Février , & d’un 
plein  Pouvoir  pour  regler  & termi- 
ner tous  les  diftérens  de  cette  Vil- 
le, 
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le,  & y rétablir  la  paix  & la  tran- 
quilité. 

Ils  ordonnèrent,  entr’autres  chofes, 
que  les  deux  Sénateurs , qui  avoient  été 
deftitués  par  le  Peuple , feroient  réta- 
blis dans  leurs  Fonctions.  Us  dreficrent 
untroifiemeFormulairede  Prières,  au- 
quel ils  enjoignirent  aux  Habitant  de 
fe  conformer,  à peine  d’un  Amende  de 
fo.  Marcsd’Orj  le  tout,  fans  préju- 
dice des  Droits  & Privilèges  de  la 
Ville  ^ qui  demeureroienc  en  leur  en- 
tier. 

Malgré  cette  referve,  le  Sénat  refu- 
fa  de  faire  enregiftrer,  & publier  l’Or- 
donnance des  Commiflàires  , qui  eu 
formèrent  une  fécondé , par  laquelle 
ils  déclarèrent  l’Amande  encourue , 
& Condamnèrent  la  Ville , à la  païer. 

Les  Ducs  de  Saxe  exhortèrent  inu- 
tilement les  Habitans  à prendre  le  par- 
ti de  la  foumiflïon;  puifqu’au  moïen 
de  la  referve , elle  ne  pouvoit  donner 
aucune  atteinte  à leurs  Droits.  Rien 
ne  fut  capable  de  ramener  à la  raifon 
le»  féditieux  Auteurs  de  ces  Troubles. 

Le  Peuple  , parmi  lequel  ces  Fac- 
tieux foufloient  le  feu  de  la  Révolte, 
s’atroupa  , cita  pardevant  eux  Lim - 
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precht , & , fans  avoir  aucun  égard  à 
la  Sauvegarde,  que  Y Empereur  luiavoit 
accordée , fe  faifit  de  lui , 8c  le  traî- 
na en  prifon.  Les  Commifl'aires  folli- 
citerent  en  vain  Ton  élargifiement. 
Pour  fe  garentir  eux*  mêmes  de  la  fu- 
reur du  Peuple , ils  furent  obligés  de 
fortir  de  la  Pille , & de  fe  retirer  dans 
celle  de  Muthaufen. 

Ce  criminel  Procédé  détermina  Léo- 
pold à mettre  cette  Ville  rebelle  au 
Ban  de  Y Empire  j mais,  avant  que  d’en 
venir  à cette  extrémité  , Sa  Majefié 
Impériale  lui  ordonna,  par  un  5.  Ar- 
rêt, du  18.  Juillet  1665.  d’exécuter 
les  deux  précédens , & de  rendre  à Lim- 
precht  la  liberté. 

Cet  Arrêt  fut  lignifié  aux  Rebel- 
les, le  17.  Septembre,  par  un  Notai- 
re , qui  leur  fut  envoie,  à cet  effet , 
par  les  Commilfaires.  Mais , comme 
ils  perfiflerent  dans  leur  Révolté, l’E- 
dit, qui  mettoit  la  Ville  au  Ban  de 
Y Empire  , leur  fut  porté  , le  8.  Oc- 
tobre, par  un  Héraut  à' Armes  , ac- 
compagné d’un  Notaire  & de  cinq 
Trompettes. 

Au  lieu  de  recevoir  cet  Edit  avec 
refpeét  û foumiflion , ils  attendirent  le 
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Héraut  à la  Porte,  par  laquelle  il  dé- 
voie entrer  , le  renverferent  de  Ton 
Cheval , lui  arrachèrent  l’Edit,  le  bat- 
tirent à outrance,  lui  firent  plufieurs 
bleflures,  & le  trainerent,,  en  cet  é- 
tat,  au  Pavillon  des  Arquebufiers , où 
ils  le  tinrent  enfermé  , jufqu’au  10. 
du  même  Mois.  Le  Notaire  , & les 
trompettes  furent  traités  de  la  même 
maniéré.^  Si  l’Avis  des  plus  furieux 
avoit  été  fuivi , ces  fept  Perfonnes  au- 
roient  été  maflacrées,  & déchirées 
en  Pièces.,  (z). 

Ces 

(*)  On  ne  peut  regarder,  que  comme  un 
Conte,  imaginé  pour  colorer  la  Rébellion  des 
Habitant  d'Erfort  , le  motif,  qui  les  (porta , 
félon  Wagner , cité  par  Mr.Struve,  à maltrai- 
ter de  cette  forte  le  Héraut  d' Armes,  8c  fa 
Suite. 

Ces  Habitant,  qui  n’avoient  jamais  vu,  dit- 
il,  dt\Héraut  d’ Armes , en  habits  de  Cérémo-. 
nie,  s’imaginèrent,  à l’afpeét  de  celui,  qui 
leur  fut  envoïé , les  uns , que  c’étoit  un  Moi- 
tié: d’autres  , que  c’étoit  un  Prêtre  Catholi- 
que, revêtu  des  Ornemens,  dont  les  Prêtres 
de  cette  Communion  fe  fervent,  pour  célé- 
brer le  St.  Sacrifice  de  la  Méfié  : quelques  uns 
le  prirent  pour  un  Enchanteur  • 8c  quelques 
autres , pour  un  lmpofleur , qui  cherchoir , par 
cet  habillemept  extraordinaire,  à les  féduire, 
& à les  tromper.  Leur  ignorance  en  un  mot 
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Année  Ces  dernieres  Violences  aïant  con- 
l66S'  vaincu  Y Empereur  , que  la  voïe  des 

Ar- 

fut  la  feule  & unique  caufe  de  leur  crime.  ( II 
s’en  faut  beaucoup,  que  ma  Traduélion  n’ait 
la  joviale  energie  de  l’Original. 

„ Ojfenfus  injuria  C&far , mijfo  Fœciali , prof - 
,,  criptionis  lifteras , pænas  que  Re bellibus  de- 
„ nuntiar.  Conflernata  tali  fulmine  Plebs  fana» 
„ tica , primo  convitiis  impetere  Fœcialem,  Alii 
,,  Monachum,  Alii  Sacrificisli  habitu  Sacer- 
,,  dotem , Magum  Impoftorem  dicere , uti 
„ qui  incedentem  folcnni  habitu  Fœcialem  num - 
,,  quant  vidifjeut.  denique  Equo  detrattum , lut» 
„ provolutum  , fpoliatumque  difcerpturi  tram  , 
,,  ni ft  &c. 

Wagner  a-t-il  pufe  fhter,  qu’il  perfuaderoit  à 
fes  Ledleurs  , que  les  Habitans  d Erfort  n’a- 
voient  jamais  vu  ni  Hérauts  d' Armes,  ni  Moi- 
nes, ni  Prêtres  ? Car  enfin  ilfalloit,  pour  pren- 
dre unf  Héraut  d' Armes  pour  un  Moine,  pour 
un  Prêtre , revetu  d’HabitsSacerdoraux , qu’ils 
n’euffent  jamais  vû,  ni  Moines,  ni  Prêtres.  II 
eft  en  effet  inconteftablement  vrai  , que  les 
Habits  d’un  Héraut  dé  Armes  n’ont  aucun  rap- 
port à ceux  d’un  Moine,  ni  aux  Ornemens 
d’un  Prêtre. 

Je  ne  fçauroîs  parler  fi  affirmativement  des 
Habits  d’un  Enchanteur , d’un  Sorcier.  Je  n’ài 
jamais  vû  aucun  de  ces  Meffieurs.  Ce  n’eft 
cependant  pas  ma  faute.  J’ai  fait  tout  ce  quia 
- dépendu  de  moi , pour  en  voir  quelques  uns  ; 
mais  je  n’ai  pas  été  affez  heureux  , pour  pou- 
voir me  procurer  cette  fatisfaélion. 

Pour  ce  qui  eft  des  Impojleurs , j’en  ai  vûde 
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Armes  étoit  la  feule,  par  laquelle  cet- 
te Ville  pût,  être  forcée  à rentrer  dans 
l’obeiflance,  il  permit  à VElefteur  de 
s’en  fervir  pour  fe  procurer  l’exécu- 
tion des  Arrêts  rendus  en  fa  faveur. 

L'Elefteur  mit  aufli-tôt  furpié  quel- 
ques Troupes , par  lefquelles  il  fit  ra- 
vager le  Territoire  d'Erfort , ôc  qui 
tuerent  quelques  uns  des  Habit  ans , 
qui  étoient  fortis,  pour  les  aller  com- 
battre. 

Les  Chefs  des  Rebelles  firent  lever 
les  Morts  , & les  firent  attacher  aux 
côtés  d’un  Chariot,  qu’ils  firent auffi- 
tôt  entrer  dans  la  Ville  ^ afin  d’exciter 
de  plus  en  plus  la  Populace , en  'lui 

mon- 
tant de  façons,  & fous  tant  d’Habits  différens, 
qu’il  fe  peut  fort  bien  faire , que  j’en  aïe  vû 
quelques  uns , fous  ceux  de  Hérauts  A' Armes. 
Ainfi  je  crois  qu’à  cet  egard  , les  Habitant 
d ’Erfort  étoient  excusables  de  prendre  pour  un 
Impoiteur,  un  Individu,  qui  paroiffoit  dans 
un  Equipage  nouveau  pour  eux.  Ils  n’étoient 
point,  pour  cela,  excufables,  d’ufer  de  vio- 
lence à fon  égard , & de  vouloir  le  mettre  eni 
pièces.  Si  on  traitoit  ainfi  les  lmpefteurs  de 
toutes  les  efpeces , le  Genre  humain  s’entrcde- 
truiroit,  avant  qu’il  fut  peu.  C’eft  aflex  de  fe 
tenir  fur  fes  gardes.  11  n’eft  point  permis  d’at- 
taquer, 
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montrant  les  Cadavres  pendans  de  leurs 
Concitoïens,  tués  par  les  Soldats  de 
YElefteur. 

Ce  Speétacle  produifit  l’éfFet,  qu’ils 
s’en  étoient  promis.  La  Populace  s’a- 
troupa  , courut  aux  Maifons  des  Per- 
fonnes  les  plus  riches,  6c  les  plus  ac- 
créditées, les  pilla,  fe  faifit  des  Pro- 
priétaires, 6c  les  conduifit  en  Prifon. 

Limprecht , £c  Hallenftroî , l’un  des 
Sénateurs  , qui  avoient  été  dépofés 
par  le  Peuple , 6c  dont  le  rétablifle- 
ment  avoit  été  ordonné  par  \' Empe- 
reur , furent  tirés , par  force , du  Sé- 
nat, accufés  d’être  les  Auteurs  de  tous 
les  maux  , auxquels  la  Ville  (e  trou- 
voit  expofée,  renverfés  par  terre,  mal- 
traités à coup  de  piés,  de  bâtons,  6c 
enfuite  emprifonnés. 

- Deûx  autres  Bandes  de  ces  Furieux 
pillèrent,  dans  le  même-tems,laMai- 
fon  de  Jean  Daniel  Gudin , Chancelier 
de  YElefteur,  Kniphejlus , le  Collègue 
d 'Æenftrot,  qui  s’y  ét oit  réfugié,  en 
fut  tiré  , 6c  tué  d’un  coup  de  fufil , 
qui  lui  cafla  la  tête.  Gudin  fauva  la 
fienne,  en  fe  retirant  dans  la  Tour  de 
l’Eglife  de  Nôtre  Dame , où  il  fe  tint 
caché. 

Dans 
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Dans  ce  même  tems,  on  appliquoit 
Limprecht  à la  Queftion.  Il  fut  déclaré 
coupable  de  Péculat , de  Brigue  & de 
Trahifon.  Comme  tel,  il  fut  condam- 
né à voir  la  tête  tranchée;  ce  qui 
fut,  à l’heure  même,  exécuté.  Elle 
fut  attachée  à un  clou , dans  le  Sénat ^ 
& fon  Corps  fut  enfoüi  dans  la  P la- 
ce  Publique. 

Les  Ducs  de  Saxe , qui  fe  préten- 
doient  Protefteurs  de  cette  miférable 
Ville y eurent , à lorgow , une  Conféren- 
ce avec  Y Electeur  ^oux  tacher  de  con- 
cilier leurs  Intérêts  avec  les  liens  5 mais, 
n’aïant  pû  y reuflir,  ils  prirent  la  ré- 
lolution  de  fecourir  Erfort.  Ils  publiè- 
rent , à ce  fu  jet , un  Manifefte , dans  le- 
quel ils  expliquèrent  les  raifons,  qui 
les  engageoient  à prendre  ce  parti. 
Les  Habit  ans  en  publièrent  un  autre , de 
leur  coté , pour  juftifier  leur  Rébel- 
lion ; mais  ils  furent  abandonnés  a 
leur  mauvais  fort  par  ces  Princes , qui 
traitèrent  de  leurs  Droits  avec  Y Elec- 
teur. ( a ). 

Ce 

(«)  C’eft  ce  qui  arrive  toujours,  lorfqu’un 
Parti  foible  eit  réduit  à la  trifte  néceflité  d’im- 
plorer le  fecottrs,  & l’affiftance  d’un  Ennemi 
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Année  Ce  dernier  forma  auffi-tôt  le  Siégé 
1665.  de  la  Fille.  Il  le  commença , le  7. 
Septembre  16&4.  avec  une  Armée  de 
1 j*ooo.  Hommes,  qui  fut  renforcée 
de  8000.  François , que  le  Marquis 
de  Pradel  ramenoit  de  Hongrie  , 8c 
qu’il  avoit  ordre  d’emploïer  au  fervice 
de  Y Electeur. 

Lorfque  les  Rebelles  fe  virent  privés 

de 


couvert  & puifiant , contre  un  Ennemi  décla- 
ré , & également  puîflant.  Le  Parti  foible  eft 
toujours,  à Coup  fûr , la  Viétime  de  tous  les 
deux.  Les  Habitans  d 'ErforA  n’étoient  guerre 
meilleurs  Politiques , que  Connoiffeurs  en  Hé- 
rauts d' Armes , en  Moines , & en  Prêtres , ré- 
vêtus des  Habits  Sacerdotaux  ; s’ils  n’avoient  * 
pas  prévû  ce  qui  arriva.  Si  Wagner  n’en  impo- 
fè  point,  ils  ne  l’avoient  point  prévû.  Voici 
ce  qu’il  en  dit. 

„ Mijera  Civitas  Saxonid  EleSlorem  maxime 
„ incufabat , qui  unus  opis  promifd , fpem  fe- 
fellifftt  y utt  ante  publico  Commentario  fut 
Domus  in  eam  Vrbem  prarogativas  vulgarat. 
j>  Ie  d ferum  id  fâlicet  vanum  que. 

Mr.  Struve,  qui  rapporte  ce  Paffage  de  Wa- 
gner, fait  de  cet  Ecrivain  un  jugement  affez 
fingulier.  Hac  dere , dit-il,  licet  non  in  omnibus 
fatis  accuraté  fie  feribit.  je  fuis  fort  trompé, 
fi  cela  fignifie  , que  Wagner  eft  plus  exaét  , 
plus  fcrupuleux  , plus  fincere,  en  cçtte  occa- 
fion , qu’il  ne  l’«ft  dans  les  autres. 
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de  tous  fecours  , 6c  réduits  à la  der-  Année 
niere  extrémité  , ils  implorèrent  la  l6<^* 
clémence  de  YElefteur , demandèrent 
à capituler , 6c  pour  cet  effet , une 
Sufpenfion  d’ Armes,  qui  leur  fut  ac- 
cordée. 

La  Capitulation  fut  faite, le  8.  Oc-  Traité  en- 
tobre,  à Pilterjlében.  Par  le  Traité , ÎSj*delec"  ✓ 
qui  en  fut  dreflé,  les  Habitans  recon- 
nurent  , que  l’Eleéteur  de  Maïence  d'Erfin. 
avoir  le  Souveraineté  d'Erfort , pro-  La  vuu  fc 
mirent  de  le  comprendre  , lui  6c  fes  , 

SuccdTeurs , dans  les  Prières  Publi-  nation  de 
ques,  fous  les  Nom  6c  Qualité  de  leur  1’£/e£î,'*r,  J 
Seigneur  Souverain  , confentirent  à ce 
qu’il  fît  bâtir  une  Citadelle , 6t  qu’il  y 
mit  Garnifon , 6c  à ce  qu’il  tint  dans 
la  Ville  un  Gouverneur , auquel  le  Ma - 
giftrat  prêteroit , tous  les  Ans , fer- 
ment de  conferver  les  Droits  de  l’Ar- 
chévêché  de  Maïence. 

L’Eleïïeur  leur  permit  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  Proteftante , 6c  leur 
accorda  une  partie  de  la  Police.  Ce 
Traité  a toujours  été  éxécuté  , 6c 
s’éxécute  encore  aéluellement. 

Par  reconnoiflance  du  Secours , que 
Louis  XIV.  lui  avoit  prêté , Y Elec- 
teur envoïa  à ce  Monarque , du  con- 

fen- 
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Année  fentement  de  l’ Empereur , le  Maufolée 
_l66S-  du  Roi  Childéric.  ( b j. 

Les 

( b ) Gallorutn  vero  Régi , ob  profita  auxilia  , 
Monumentum  Sepulchrale  Childerici  , quod  à 
C if  are  impetraverat  Moguntinus  , fuit  donatum. 

Mr.  Struve  n’auroit  pas  mal  fait  de  mar- 
quer, fi  ce  Childéric  éioit  le  premier  du  nom  , 
ou  le  fécond. 

Suivant  Mézerai , 8c  les  anciens  Ecrivains, 
qui  ont  travaillé  à l’Hiftoire  de  France , Chil- 
déric L régna  , depuis  457.  jufques  à l’An 

480.  ou  481.  8c  fut  Pere  de  Clovis.  Sa  vie 
licentieufe  engagea  les  François  à le  Chafler 
du  Trône.  11  fe  réfugia  en  Turinge  , où  i!  dé- 
baucha la  Femme  du  Roi  Bafin , qui  lui  avoit  - 
donné  retraite. 

Il  fut  rappellé  par  les  François , 8c  replacé 
fur  le  Trône.  La  Femme  du  Roi  de  Turin - 
ge,  qui  trouvoitdans  Childê rie  des  vertus , que  . 
n’avoit  pas  Bafin  , fuivit  font  Amant,  qui, 
par  réciprocité  , voulu  bien  l’époufer. 

Il  mourut,  félon  quelques  Hiftoriens,  l’An 

481.  8c  la  découverte,  qu’on  fit,  l’An  1654. 
d’un  Tombeau,  dans  le  Cimetiere  de  l’Egli- 
fe  de  St.  Brix  à Tournai  , dans  lequel  on 
trouva  , entr’autres  Angularités , un  Anneau , 
fur  lequel  on  prétendit,  que  fon  Effigie  , 8c 
fon  Nom  étoient  gravés , fit  croire , qu’il  avoit 
tenu  fon  Siégé  Roïal,dans  cette  Ville, 8c qu’il 
y étoit  mort. 

Childéric  2.  régna  , depuis  l’An  670.  juf- 
qu’à  l’An  673.  11  fut  tué, 'à  fon  retour  d’une 
Chafle,  qu’il  venoit  de  faire,  dans  la  Forêt  de 
Zochonie , que  quelques  Auteurs  croïent  être 

la 
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Les  Ducs  de  Saxe,  qui,  comme  je 
l’ai  remarqué,  fe  difoient  Protecteurs 
d 'Erfort , cédèrent  toutes  les  Pré- 
tentions généralement , qu’ils  pou- 
voient  avoir  fur  cette  Ville , & fur 
tout  fon  Territoire,  à l’exception  du 
Droit  de  Péage  , dont  ils  étoient  en 
pofleflion,  de  quelques  Villages,  que 
YElefteur  leur  abandonna.  11  promit 
aufli  de  leur  païer  une  certaine fomme. 

• Il  fe  forma,  la  même  Année,  en- 
tre le  Comte  Palatin  , (c)  & quel- 
ques Princes  voifins  du  Rhin , un  Dé- 
mêlé , qui  auroit  pû  avoir  de  grandes 
fuites , s’il  n’avoit  été  prévenu  par  la 
prudence  de  Y Empereur. 

Après 

la  Forêt  de  Lihons,  ou  celle  de  Livri.  Selon  la 
commune  opinion,  il  fut  enterré  en  l’Eglife 
de  St.  Germain  des  Prés , où  on  croit,  qu’eft 
fon  Tombeau.  Tout  ce  qui  eft  dit  de  ces  deux 
Rois  eft  très  incertain.  Les  Leéteurs,qui  vou- 
dront affermir  leur  incrédulité,  pouront  con- 
fu'tter  Grégoire  de  Tours , Mézerai , Daniel , 8c 
l'intrepide  Hardouin , dans  fes  Opéra  varia  p. 
555.  8c  565.  Sur  le  Pirronifme.  Ce  dernier 
peut  donner  des  leçons  à le  Clerc , 8c  à Bâtie, 

( c ) C’étoit  Charles  Louis  de  Bavière  , Fils 
de  Frédéric  V.  Dépouillé , en  i6iz.  de  fes  E- 
tats  par  Ferdinand  II.  Charles  Louis  étoic  né , 
l’An  1607.  8c  mourut,  le  5,  Septembre  1680. 
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Année  Après  la  publication  de  la  Paix  de 
l66S ■ Munfter , une  nombreufe  multitude 
à* Etrangers  s’établirent  dans  les  Lieux 
voifins,  qui  avoient  été  ravagés,  pen- 
dant la  Guerre  , & enfuite  entière- 
ment abandonnés  par  les  Peuples  , qui 
les  habitoient. 

L t Comte  Palatin , qui  jouifïoit  du 
D roit  de  Vilfangiat  dans  le  Palatinat , 
voulu  l’étendre  fur  tout  le  Rhin  j ôc 
dans  cette  idée,  prétendit,  que  tous 
les  Etrangers  > qui  s’étoient  établis  dans 
les  Etats  des  Ele&eurs  de  Maience , de 
UreveSy  8c  de  Cologne , dans  les  Evê- 
chez  de  Spire 9 de  Strasbourg , 6c  dans 
le  Comté  de  Falquefiin^  dont  le  Duc 
de  Lorraine  étoit  alors  en  poffeüïïon , 
étoient  fes  Sujets. 

Les  autres  Princes , dont  je  viens 
de  parler,  contefterent  cette  préten- 
tion, qui  leur  parut  choquer  les  no- 
tions naturelles  du  Droit  des  Gens. 
Ils  convinrent , que  le  Comte  Palatin 
jouïïToit  de  celui  de  Vilfangiat  dans 
lès  Etats  ; mais  ils  foutinrent , qu’ils  en 
jouïfloient  pareillement,  chacun  dans 
les  leurs. 

Pour  donner  plus  d’ Autorité  aux 
raifons  particulières,  dont  ils  fe  fervi- 

renc. 
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rcnt  pour  appuïer  & fonder  cette  ex- 
ception générale,  ils  firent  un  Trai- 
té, par  lequel  ils  promirent  de  réunir 
toutes  leurs  Forces,  pour  s’oppofer  à 
la  prétention  du  Comte  Palatin  $ au  cas 
qu’il  continuât  de  la  foutenir. 

Dans  ces  conjonctures , l’Eleéleur 
de  Maience  , qui  vouloir  rentrer  en 
poflefliond eLadembourg,(c)  qui  avoit 
été  engagé  par  l’un  de  fes  Prédécef- 
feurs,  au  Vere  du  Comte  Palatin,  joi- 
gnit les  Troupes  du  Duc  de  Lorraine 
aux  fiennes,  8t  alla  affieger  cette  Vil- 
le, dont  il  fe  rendit  Maître,  le  iz. 
Mai. 

Sur  les  plaintes , que  le  Comte  Pa~ 
latin  porta  à Léopold  de  cette  Hoftili- 
té,  Sa  Majefté  Impériale  chargea  le 
Marquis  Guillaume  de  Bade  de  fe  rendre  à 
Spire , ( d)  pour  y examiner  les  Droits  , 

que 

(e)  Ladembourgy  ou  Ladtbourgtft  une  Ville 
du  Cercle  éleétoral  du  Rhin.  Elle  eft  fituée 
dans  le  Palatinat , fur  le  Néert  , trois  lieues 
au  deffous  de  Heidelberg. 

( d ) Spire  eft  une  Ville  du  Haut  Rhin.  Elle 
eft  fmiée  fur  ce  fleure , deux  lieues  au  def- 
fous de  Philisbourg.  Elle  étoit  alors  Ville  Im- 
périale & Libre  t fous  la  proteétion  de  \' Elec- 
teur Palatin.  La  fuite  de  cette  Hiftoire  ap- 
prendra quel  fut,  dans  la  fuite , fon  fort. 


Année 

1665. 
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ipo  Histoire  de  Léopold, 
que  l’Ele&eur  de  Maïence  prétendoit 
avoir  fur  Ladembourg , & les  raifons  , 
qu’emploïoit  le  Palatin^  pour  établir, 
que  la  jouïflance  lui  en  devoit  être 
confervéc.  "L'Empereur  ordonna  à ce 
Commiflaire  de  terminer,  en  même- 
tems,  l’Affaire  du  Filfangiat. 

Toutes  les  Parties  intereffées  en- 
voïerent  à Spire  des  Mémoires  fur  leurs 
Prétentions,  & des  Perfonnes,  pour 
les  appuïer  auprès  du  Commiflaire. 

Pendant  qu’on  travailloit  à Spire  à 
concilier  les  Efprits,  les  Troupes  de 
l’Eleéteurde  Treves , & celles  du  Duc 
Comte  de  Lorraine  firent  quelques 
Courfes  fur  le  Palatinat.  Les  Sujets  du 
Comte  Palatin  s’atrouperent  , pour 
donner  la  Chaffe  à ces  Maraudeurs , 
dont  ils  arrêtèrent  quelques-uns, qu’ils 
firent  Prifonniers. 

L’Eleéteur  de  2 "terne  , 8c  les  autres 
Princes  Alliés  prirent  auflrtôt  les  Ar- 
mes. Le  Comte  Palatin  fe  mit  en  état 
de  defence.  Après  quelques  légères 
Efcarmouches , on  convint  , le  11 . 
Oélobre , de  mettre  Bas  les  Armes, 
départ  8c  d’autre 5 afin  que  l’on  pût 
reprendre  la  négociation  de  Spire , qui 
avoit  été  interrompue  par  ces  petits 

inci- 
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incidens.  On  ajouta  , qu’elle  feroit 
continuée,  fous  la  Médiation  del’Æw- 
pereur , & de  l’ Electeur  de  Brandebourg  ; 
& qu’au  cas  que  les  affaires , qui  fe 
traiteroient,  ne  puffent  être  terminées 
dans  deux  mois , la  décifion  en  feroit 
renvoïée  à des  Arbitres . 

Comme  on  ne  fit  rien  à Spire  y le 
Comte  Palatin , dont  les  Troupes  des 
Alliés  défoloient  les  Etats , propofa 
le  Roi  de  France , & Celui  de  Suede , 
pour  Arbitres . Ils  furent  agréés  par 
les  Princes  Confédérés. 

Les  Ambaffadeurs  de  ces  deux  Cou- 
ronnes , s’étant  affemblés  à Haïlbron , 
(f)  y dreflerent,  une  Sentence  Défini- 
tive , par  laquelle  il  fut  ordonné , que 
, le  Comte  Palatin  jouïroit  du  Droit  de 
Vilfangiat  dans  tous  les  Endroits,  où 
il  en  avoit  précédemment  jouï,  mais 
fur  les  Etrangers  feulement , & fans 

qu’il 

(0  Haïlbron  eft  une  Ville  du  Cercle  de  Soude 
ot.  Elle  eft  fituée  fur  le  Néere , entre  Stugard, 
& Heildelberg , à 8.  ou  9.  lieues  de  l’une  & de 
lautre  de  celles-ci.  Elle  eft  impériale.  La  Re- 
ligion Proteflante  y domine.  Le  Magifirat , qui 
eft  de  cette  Religion,  paie  la  Dixrne  au  Duc  de 
Vurtenbergi  ' ~ 


Année 

1665. 
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Année  qu’il  pût  l’étendre  fur  les  Perfonnes 
1665.  domiciliées  dans  les  Lieux  voifins, 
qui  iroient  s’établir  en  ceux-là.  (/). 
if 66.  Quoique  la  Ville  de  Breme  eut  été 

Siruoe  comprife , du  confentement  de  la 
§• l6*  Couronne  de  Suede  , comme  Ville 
Jmpériale  & Libre , au  Traité  de  Paix 
d 'Ofnabrug\  & quoique,  par  ce  Trai- 
té, il  eut  été  convenu  , qu’elle  jouï- 
roit,  fous  la  Domination  Immédiate 
de  la  Suede , à laquelle  elle  fut  cédée, 
de  tous  fes  Droits , & Privilèges  5 les 
Suédois  voulurent  néanmoins  lui  con- 
tefter  dans  la  fuite  fa  liberté  : la  for- 
cer à renoncer  au  Serment , qu’elle 
avoit  prêté  à Y Empereur 5 & à recon- 
noitre  leur  Roi  pour  fon  feul , & uni- 
que Souverain. 

Sur  le  refus  qu’elle  en  fit,  ils  l’atta- 
querent,  l’Année  itff$.  par  Mer,  & 
par  Terre,  malgré  les  Remontrances 

de 


r (/)  Cette  Ville  eft  du  Cercle  de  la  Baffe 
Saxe.  Elle  eft  bâtie  fur  le  Wtfer , qui  la  fcpare 
en  deux  parties.  Elle  eft  bien  fortifiée , & 
defenduë  par  un  bon  Château.  Elle  eft  très 
riche  par  fon  grand  commerce.  Son  Ar che- 
vêche fur , comme  on  l’a  yû  , fécularifé  par  le 
Traité  d 'ofnabrug.  " • 
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de  l’Empereur  Ferdinand  111.  qui  pro-  Année 
teila  de  prendre  ces  Hoftilités  pourune  l666« 
infraétion  formelle  de  la  Paix. 

Ils  les  ceflereat , par  la  médiation 
des  Provinces  Unies , qui  moïennerent, 
le  24.  Septembre  un  Traite  , 
par  lequel  il  fut  convenu , que  laquef- 
tion  de  la  Mouvance  feroit  décidée,  à 
la  prochaine  Diette  de  l’ Empire.  Elle 
fut  agitée  à celle  de  1662.  mais  elle 
n’y  fut  point  décidée. 

L’An  i(56o  Les  Suédois  renouvel- 
lerent,  les  Armes  à la  main,  les  mê- 
me Prétentions,  & voulurent  de  plus 
mettre  Garnifon  dans  la  Ville,  Ôcdans 
U Citadelle',  & comme  ils  ne  trouvè- 
rent pas  les  Habit  ans , difpofés  à leur 
accorder  ce  qu’ils  éxigeoient,  ils  fi- 
rent afliéger  la  Place  par  le  Général 
Charles  Gufiave  Wrangel. 

Les  Ordres  de  Léopold , n’aïant  pu 
engager  ce  Général  à lever  le  Siégé  , 

S.  M.  I.  envoïa  le  Comte  de  Senzen - 
dorf  au  Confcil  du  Roi  de  Sue  de , qui 
étoit  alors  mineur,  pour  lui  remon- 
trer, que  cette  entreprife  de  la  Cou- 
ronne , étoit  une  contravention  au 
Traité  d 'Ofnabrug. 

Le  Comte  de  Senzendorf  fut  auffi 
. Tome  L I * char- 
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.Année  chargé  d’exhorter,  dp  la  part  de  S. 
M.  1.  Les  Ducs  de  Brunswick , 8c  de 
Saxe , à envoïer  un  promt  lécours  à 
Brème  j ce  qu’ils  promirent  de  faire 
incdrament. 

Lorfque  les  Suédois  fçûrenr,  que  ces 
Princes  fe  difpofoient  à fecourir  la  Pla- 
ce, ils  levèrent  le  Siégé,  8c  conlènti- 
reut  à ce  que  l’Affaire  fut  remife  au 
jugement  des  Arbitres , qui  feroient 
choifis  par  1* Empereur , lequel  nomma 
lés  Electeurs  de  Maience  8c  de  Baviè- 
re , le  Duc  de  Brunswick , 8ç  Celui  de 
Saxe,  les  Villes  d 'Ausbourg,  de  Colo- 
gne, de  Francfort , ÔC  de  Nurenberg. 

Après  un  long  8c  ferieux  examen 
des  Prétentions  refpeétives  des  Parties, 
elles  tranfigerent  enfin  , de  l’Avis  des 
Arbitres , le  14.  Septembre  de  la  mê- 
me Année  i665.  Voici  les  principal 
le  Claufesdu  Traité  provifionnel,  qui 
fut  figné  , au  Camp  des  Suédois  au 
Village  de  Haubenhaufen. 

Il  fut  convenu,  que  la  Ville  de  Brê- 
me joüiroit  à l’avenir  , comme  elle 
avoic  joiii  avant  la  ceffion,  qui  en  fut 
faite  à la  Suede , l’An  1648.  de  fon 
Commerce,  de  fes  Privilèges,  8c  de 
la  Liberté  de  Religion:  qu’elle  païe- 

• roic 
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, roit  à-Y  Empereur  la  quatorzième  partie 
de  ce  qu’elle  luidevoit  pour  le  Duché, 
auquel  elle  donne  fon  nom  : qu’elle  feroit 
l’Hommage  au  Roi  de  Suede , comme 
ellel’avoit  fait  à fes  rfrchévêques:  qu’el- 
le s’abftiendroit  de  prendre  la  qualité 
de  Fille  libre  ; qu’elle  n’auroit  point 
féance  aux  Diettes  de  Y Empire  , pen- 
dant le  refte  du  dixfeptieme  Siecle  ; 
mais  qu’elle  l’y  reprendroit , au  com- 
mencement du  dixhuitïeme. 

Cette  derniere  Claufe  n’a  point  été 
exécutée}  caria  Ville  de  Brême  a tou- 
jours eu  féance,  8c  voix  à toutes  les 
Diettes  de  Y Empire. 

Jodoc  Brunkorfi  , dernier  Seigneur 
de  la  Ville  de  Borklo , étoit  mort, l’An 
15-f 3.  fans  laifler  de  Poftérité,  ni  mê- 
me aucune  Perfonne  de  fa  Race.  Les 
Hollandais , qui  s’étoient  rendus  maî- 
tres, en  1616.  du  Comté  de  Zutphen^ 
étoient  réftés,  depuis  ce  tems-là  , pai- 
fibles  poflefleurs  de  Borklo , & des  au- 
tres Places  de  ce  Comté. 

Bernard  de  Galen,  Evêque  de  Munf- 
ter , qui  avoit , ou  croïoit  avoir  quel- 
ques fujets  de  mécontentement  contre 
les  HollandoiSy  prétendit,  que  la  Seir 
gneurie  de  Borklo  étoit  un  Fief,  rele- 

I 4 1 vant 
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vant  de  Ton  Eglife,  à laquelle  il  avoir 
fait  réver fion  par  le  Décés  de  yodoc 
’ Brunkorft. 

Sur  ce  fondement,  il  entra,  l’An 
i66f.  dans'la  Province  d 'Overifel  9 à 
la  tête  d’une  Armée  de  2fooo.  Hom- 
mes, & fournit  à fon  obeiffance  cette 
Province,  avant  que  les  Etats  Géné » 
taux , qui  étoient  alors  en  Guerre  avec 
, Y Angleterre , puflent  être  en  fituation 
de  la  fecourir. 

Les  fuites  de  cette  Invafion  ne  pou- 
voient  être  que  funeftes.  Frédéric Guil* 
hume , Ele&eur  de  Brandebourg , Allié 
des  Hollandois , interpofa  fes  bons  Of- 
fices , mania  l’Affaire  avec  tant  de 
prudence  & de  bonheur,  qu’il  enga- 
gea l’Evêque  de  Munfter  à renoncer  à 
fes  Prétentions  fur  Borhlo , & à reflituer 
aux  Etats  Généraux  toutes  les  Places, 
qu’il  avoit  envahies.  Le  Traité,  qui 
en  fut  dreffé , fut  fîgné,  le  p.  Avril 
de  cette  Année.  ( g ). 

La 

(l)  Un  Ecrivain  moderne , que  ma  Critique 
rendra  célébré,  parle  de  ces  Démêlés , fousT An- 
née 1665.  & promet  d'en  expliquer  la  caufe,  ou 
l’occalion.  11  entre  en  matière  ; mais  il  ne 
fait  aucune  mention  des  Prétentions  de  l’Evê- 
que 
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La  Ville  de  Magdebourg  avoit  pré- 
tendu jufqu’à  cette  Année  être  Impé- 
riale & Libre -,  prétention,  qu’elle  Fon- 
doit  Fur  une  Charte  invifible  de  l’Em- 
pereur Othon  le  Grand.  Sous  ce  pré- 
texte, elle  avoit  toujours  reFufé  de  re- 
connoître  pour  fon  Souverain  Immé- 
diat , Augujle  de  Brandebourgs  Admi- 
nillrateur  de  Y Archévêchc. 

L’Eleéleur  Frédéric  Guillaume  de 
Brandebourg  la  força  enfin,  le  29.  Mai 
de  cette  Année,  à prêter  ferment  de 
fidélité  à Y Administrateur  ^ & à rece- 
voir Garnifon.  (b). 

Par 

que  de  Munjler  Fur  1a  Ville  de  Borkfo . Il  s'at- 
tache uniquement  à inveâiver  contre  le  Roi 
de  France j ôz  fes  Minières,  lien  a ufé  de  mê- 
me dans  tout  le  cours  de  fon  Ouvrage. 

{h)  La  Ville  de  Magdebourg  eit  dans  la  Bajfe: 
Saxe.-  Ele  eit  l’une  des  plus  grandes,  & des 
plus  r.ches  de  cette  Province.  Elle  eit  fituée 
fur  Ylilbe.  Elle  a elfuié  diférentes  révolutions. 
Bile  fut  mife,  l’An  1544.  au  Ban  de  \' Empire 
par  Charles  V.  pour  avoir  chaffé  les  Chanoines 
de  fon  hglife  Cathédrale.  Ce  Ban  fut  rénou- 
vellé , l’An  1549.  pareeque  les  Habitans  ne 
voulurent  point  recevoir  1* Intérim . Maurice , 
Duc  de  Saxe , qui  fut  chargé  de  l’exécution 
du  Ban,  alla  mettre  le  Siégé  devant  cette  Vil- 
le; mais  il  fut  obligé  de  le  lever , apiès  15. 
mois  de  Tranchée  ouverte. 


An  née 

i66.\ 
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Par  un  Traité,  figné  à Cleves , le 

6 Septembre , la  Succeffion  de 

r lier  s , 


Le  Prince  Chrifiian  Guillaume  de  Brandebourg  , 
Adminiftrateur  de  \’ Archevêché , aïant  ete  “J”» 
l’An  16z7.au Ban  de  l’£w;w,parcequ  lfoute- 
„oit  les  intérêts  du  Roi  de  Danmmarck  centre 
l’Empereur  Ferdinand  11.  les  Habitans  éhrent 
jiugujle,  le- fécond  Fils  de  Geor:e  /,  Ekéleur 
de  Saxe.  L’Empereur , qui  vo™lo«  ^îre  éhre 
l’Archiduc  Léopold  Guillaume , le  Cadet  de  fes 
Enfans,  & qui  avoir  pour  cela  obtenu  i agre- 
nieat  de  la  Cour  de  Rome,  envoia  le  Baron 
de  IValflbein  , avec  une  nombreufe  Armee  , 
pour  forcer  les  Habitans  à ie  confotmer  a.  fes 
intentions;  niais  tous  les  eflorts  de  ce  Gene- 
ral furept  inutiles.  11  ne  put  obtenir , que  des 
Vivres  pour  fes  Troupes , & que.ques  Con- 

' U1  j? y°ïerourna , les  Années  fuivantes,  dans, 
le  de  fie  in  d’éterniler  ces  Contributions;  mais 
lts  Habitans  de  Magdebourg,  loin  féconder 

les  vues,  s'emparèrent  de  quelques  VailTeaux,.. 

qu’il  avoir  fur Y Elbe,  pour  le  fervice  de  fes 
Troupes.  Il  en  demanda  la  reftitation  , &. 
voulut  mettre  Garnifcn  dans  la  Ville.  11  ne 
fut  point  écouté.  Ce  refus  le  détermina  ai  - 
rner  le  Sieee  de  cette  Place.  v II  le  forma  ef- 
ftftivemem,  & le  leva,  quelques tems  apres. 

Cecifepafla,  l’An  1619. 

L’ Adminïjlrateur  prolcnt  trouvai  An 1 1030. 
le  moïen  de  rentrer  de  rentrer  dans  Magde- 
bourg. Comme  les  Habitans  étoient  toujour 
menacés  des  effets  du  Reffentiment  de  1 £>»- 
f tnpr  ils  prièrent  le  Roi  de  Suède , qui^ 
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tiers  , contcntieufe  entre  le  même  £• 
h fleur,  & le  Palatin  Philippe  Guillaume 

de  ' 

t 

noit  d’entrer  en  Allemagne  , de  vouloir  bien 
les  prendre  fous  fa  protection.  Sa  Majefté  Sué- 
itoife  leur  promit  un  promt  fecours,  & 4eur 
fit,  en  attendant,  conduire  quelques  Troupes 
par  Théodore  , d’autres  difent  Diflerie  de  F al* 
kenberj,  l’un  des  Maréchaux  de  Camp  de  Ion 
Armée. 

Le  Comte  de  Tilli , qui  Commandoit  une 
partie  de  celle  de  Y Empereur , qui  étoit  alors 
plus  forte  , que  celle  du  Roi  de  Suède,  eut-  . 
ordre  d’aller  affiéger  cette  orgueilleufe  Vil- 
le, & d*en  preller  le  Siège,  le  plus  qu’il  fe- 
roit  pofîible.  Il  exécuta  ponctuellement,  cet 
ordre,  & malgré  la  réfiüance  des  Suédois  r 
qui  y étoient  , ëi  le  grand  nombre  de  fes 
Habirans  , il  l’emporta  d’aiïaut  , le  10.  Mai 
idjr.  la  pilla,  la  facagea,  la  brula.  Voici  la- 
Défcription  , que  Mr.  Siruve  fait  du  Sac  de 
Magilebourg. 

Cives  quiclem  in  ipfa  urbe  adhuc  refijlclant  , 
fed  mm  F alkenbtrgtus  cecidijfet  , Pappenhcmius 
ttiatts  f ranger  d a peitinac'u  ignés»  proxtmis  &dibus- 
injecijjet  ; Cives  in  Domos  fuas  dilabi  c&perunt. 
Tum  vero  nuilum  crudelitatis , ac  Ltbidinis  gentts 
ab  efferati  Milit'ts  rabie  omijfum  , dum  intérim 
ign'ts  omnia  ab/umeret  Ex  tanta  multitudine  qua- 
dringenti  duntaxat  Cives  fuperfuere.  11  ajoute  , 
qu’à  l’exception  de  l’Egltfe  Cathédrale  , CT  de- 
quelques  Maifons  Canoniales , tous  les  Bâtimens 
généralement  furent  réduits-  en  cendre*- 
On  comprend  facilement,  que  ces  Ruines 
n’étoient  point  encore  réparées , en  1666,  qu’il 
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de  Neubourg , fut  réglée  de  la  maniéré 
fuivante. 

Le  Duché  de  Cleves , le  Comté  de 
la  Marck  , & Celui  de  Ravensberg 
furent  déclarés  appartenir  à Y Electeur * 
Le  palatin  eut  pour  fon  Lot,  les  Du- 
chés de  Juliers , & de  Berge.  (;). 

Le  Partage  de  la  Seigneurie  de  Ra- 
venjlein  fut  renvoïée  à des  Arbitres  y 
qui  l’adjugerent , dans  la  fuite  , au 
Palatin.  Il  fut  convenu,  que  les  Droits 
de  Y Empire  & du  Cercle , feroient  com- 
muns à Y Electeur  8c  au  Palatin. 

Cette  Année  fut  Couronnée  par  le 

Maria- 

$’en  falloit  beaucoup,  que  la  Ville  ne  futa:ôr» 
auffi  peuplée,  qu’elle  l'étoit , eu  1631.  avant 
le  Siégé  ; & qu’il  fut  parconfeqüent  , afle* 
aifé  à l’Eledcur  de  Brandebourg  de  la  induire 
à l’obeifiance  de  1 ' Adminiflrateur.  Elle  eft  par- 
faitement bien  rétablie,  & alfeibien  fortifiée. 
Le  Roi  de  Prujft  en  a la  Souvtrainnet é immé- 
diate. 

(<)  Les  Duchés  de  Juliers , de  Cleves , . & 
de  Berge;  les  Comtés  de  Ravensberg,  & de  la 
Marck  , font  fitués  dans  le  Cercle  de 
faite. 

La  Seigneurie  de  Ravenjiein  eft  enclavée  dans 
le  Brabant  Hollandois.  La  Ville,  qui  lui  don- 
ne fou  nom,  eft  fituée  Sur  la  Meuft , deux, 
lieues  au  deffous  de  Grave. 
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Mariage  de  Léopold , avec  Marguerite  Année 
Thére/e  d’ Autriche , fécondé  Infante 
d 'Ef pagne  , Fille  de  Philippe  IV * Il  le  ' 
fit,  par  Procureur,  à Madrid , le  2f* 

Avril , & fe  confomma  à Vienne  le  f. 
Septembre. 

Les  Miniftres  de  la  Cour  de  Vienne 
^oublièrent  rien  pour  furpafler  la  ma-  av«  Ma- 
gnificence de  toutes  les  Fêtes,  qui  s’é- 
toient  faites  jufques  là  , en  pareilles  *?fjnte 
occafions.  Parmi  les  différens  Spedta- 
clés,  qui> frappèrent  le  plus,  on  vit 
avec  une  admiration  inexprimable  des 
Chevaux  danfer  des  Danfes  de  toutes 
fortes  d’efpeces , & fuivre  la  Cadence , 
avec  autant  d 'attention,  autant  de  r/- 
gularité  , & autant  de  Légèreté , que 
les  plus  habiles  Danfeurs. 

Ce  qui  dû  paroître  de  plus  extraor-  - 
dinaire  fut , que  ces  Chevaux  n’a- 
voient  étés  drcfles  à cet  exercice,  que  * 
pendant  deux  Ans*  ce  qui  marquoit 
les  difpofitions  naturelles,  qu’ils  a- 
voient  à la  Danfe,  & en  même  tems,  . 
la  'grande  habileté  des  Maîtres  , qui  ' 
furent  emploies  à leur  inftru&ion.  (Æ).  - 

Ces 

(fc)  Comme  ccs  Faits  pouroient-  paffer  pour* 

I if  7 
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Ar.r.ée  Ces  Réjouiflances  durèrent , une 

1 666.  Année  entière.  Les  Cercles  de  Y Empi- 
re  y contribuèrent  pour  un  Million  j 
mais  on  y en  emploïa  plufieurs  au- 
tres , qui  furent  tirés  du  Tréfor  de 
Y Empereur. 

1667.  La  Mort  d’ Antoine  Gontier  , der- 
ïbfd7§~T7.  nier  Comte  de  la  ligne  direéfce  de  la- 

Maifond 'Oldembourg^  furvenuë  le  ip,. 

- Juin. 


fabuleux  , j’ai  cru  devoir  mettre  ici  lès  termes 
de  l’Auteur,  dont  je  les  ai  tirés. 

Pr&cipue  admirationi  ac  voluptati  fuere  Equi,, 
compofitis  ad  Mufices  modulosgrejfibut , veluitra- 
tione , /alitantes  : mine  in  gyrum , alias  in  Li- 
neam  fietti , vario  ordine,  ac  figura,  nunc  Ccn - 
ftjiere , nunc  deduci  biennali  labore  CondotefaHi. 
Rei  miraculum , hodieque  fuperflitum  •vocibus  cé- 
lébrât ur.  Ce  font  les  Termes  de  Wagner.  Liv. 
3.  n.  201.  rapportés  par  Mr.  Struve  p.  307 ï. 

Supofé  , que  ces  Faits  foient  vrais , ils  ne 
font  point  favorables  au  fentimentdes  S-çavans, 
qui  mettent  les  Bêtes  Brutes , au  nombre  des 
fiinp’es  Automates.  Je  fuis  perfuadé , que  le 
plus  habile  Horloger  & le  meilleur  Maître  de 
ï)anfe  de  l’Univers , n’apprendroit  pas,  pen- 
dant 30.  Ans,  à 10.  ou  12.  mouvemens  de 
Montre,  à danfer  en  cadence  , & à ne  pas  . 
faire,  un  faux  pas. 

Si  la  Fontaine  avoir  été  inftruit  de  l’Hiftoire 
des  Chevaux  de  Vienne , il  n’auroit  pas  man- 
qué de  la  joindre  à.  celle  du  Hibou  de,,, . , t, . 
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Juin,  1 667.  (/)  occafionna  de  grands  Année 
Démêlés entre  Frédéric  III.  Roi  de  1667» 

Dan- 


(Z)  dlfxandre  Vit.  mourut,  le  23.  Mai  de" 
cette  Année.  Le  Cardinal  Jules  Rojpigüofi  ÿ 

Ju’il  avoit  élevé  à la  Pourpre , fur  élu,  le  ig., 
uin,  pour  fon  Succefleur.  Il  prit  le  nom  de 
Clement  IX.  Les  Ecrivains  de  ce  tems-là,  &c 
p’ufieurs  autres  Modernes  aflurent , qu’il  par- 
vint au  Pontificat y fans  brigue  : qu’il  .gouver-*' 
na  fans  ambition ,-  & fans  intérêt.  Il  étoic 
d’une  Famille  noble,  qui  faifoit  fa  refidence  à- 
Pijlo'ie , Ville  du  Duché  de  Tofcanne.  Ce  fut 
par  les  Brigues  du  Cardinal  Chigi,  le  même,  qui- 
alla  l’An  1664.  en  France,  faire  à Louis  XlV. 
là  Satisfadion , réglée  par  le  Traité  de  Pife  r 
qu’il  fut  placé  fur  le  Trône  de  St.  Pierre.  Pour  * 
marquer  à cette  Eminence  fa  gratitude  , Cle- 
ment IX.  lui  laiffa  le  gouvernement  abfolu  du 
Temporel , & d’une  bonne  partie  du  Spiri- 
tuel. Il  fit  cependant  un  de  fes  Neveux  Car-, 
dinal  Patron ; mais  Celui-ci  n’en  eut  que  le 
nom.  Chi^i  en  eut  toute  l’Autorité,  & enfiT 
toutes  les  Fondions, 

La  folide  pieté,  dont  ce  Souverain  Pontife 
avoit  toujours  fait  profeflion , lui  fit  négliger 
l’avancement  de  fa  Famille.  Ce  ne  fut  qu’à 
force  de  follicitations , qu’il  confentit  au  Ma- 
riage d’un  autre  de  fes  Neveux  avec  i’Héii- 
tiere  du  Cardinal  Palavicin,  Génois',  quiétoit  • 
très  riche  ; & que,. pour  mettre  ce  Neveu  ea- 
état  de  foutenir  la  qualité  de  Prince , il  lui 
donna  de  quoi  païer  le  prix  du  Duché  de  Za *- 
- L 6 goroUy  ■ 
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Année  Dannemarck , le  Duc  Chriftian  Albert 
i66T-  de  Gottorp , & le  Duc  Joachin  Ernejlt 
de  Holfiein  Ploène . 

Les  Deux  prémiers  prétendoient  être 
appellés conjointement  à la  Succeflion 
des  Comtés  d' Oldenbourg  & de  Delmen- 
borft , (w)  par  un  ancien  Aéte  de  l’An< 

/We.  Tontes  les  autres  fommes,  dont  il  pût 
difpofer,  furent  emp’.oïées  au  fecours  des  Vé- 
nitiens , pendant  le  Siégé  ce  Candie. 

(m)  Le  Comté  d 'Oldtmbourg  , efl  un  des 
états  du  Cercle  de  | Wtjîfalie.  Il  clt  borné,  au 
Couchant,  parle  Comté  à’Embdei  au  Midi,, 
par  l'Evêché  de  Munfitr:  au  Levant,  par  le 
Comté  de  Delmenborjl , & par  le  Duché  de 
Brème:  au  Nord,  par  la  Mer  d 'Mltmagne.  Il' 
a environ  15.  lieuësd’é  enduë , du  Septentrion 
au  Midi;  & 9.  du  Couchant  au  Levant.'  La 
Capitale  de  ce  Comté  porte  aulfi  le  nom  d’O/- 
Atmbourg.  Elle  elt  liiuée  lur  Xtiindt , à huit 
lieues  de  Brême. 

Celui  de  Dt'.mtnhorjl  eft  du  Cercle  de  la 
Baffe  Saxe.  Il  eft  Borné  au  Midi,,  par  l'Evê- 
ché de  Manfler ; au  Couchant,  par  le  Comté 
' d' Oldtmbourg:  au  Levant,  & au  Septentrion  , 
par  le  Duché  de  Brême.  Il  n’eft  pas  auffi  con- 
iiderable  , que  Celui  à! Oldtmbourg.  Il  ne  con- 
tient, qu’en viron  fix  lnuës  de  longeur , lur 
trois  de  largeur.  Sa  Capitale,  qui  porte  aulfi 
fon  nom,  eft  fort  jolie  ; &c  a une  bonne  Ci- 
tadelle. Ces  deux  Comtés  font  l’ancien  Pa;ri- 
moine  de  la  Maifon  Roule  de  Danmmartk. 
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I4f8.  confirmé  par  un  Decret  de 
l’Empereur  Maximilien  IL  de  l’An 
if 70.  en  faveur  de  Frédéric  II.  Roi 
de  Dannemarck , & du  Duc  Adolfe  de 
Holftein. 

Ils  fondoient  encore  leur  Droit  fur 
un  Traité,  fait  avec  le  dernier  Com- 
te, Antoine  Gontier  y l’An  1 <5fp,  & fur' 
fon  Teftament,  par  lequel  ils  étoienc 
inftitués  fes  héritiers  aux  deux  Comi- 
tés contentieux. 

Le  Duc  de  Holjlein  Ploène  avoit  en  ; 
fa  faveur  les  Droits  du  Sang.  Il  étoit 
le  Parent  le  plus  proche  à!  Antoine  G on* 
tier , & par  confequent  le  plus  habile 
à lui  fuccéder,  qualité  à laquelle  An- 
toine Gontier  n’avoit  pu  préjudicier  par 
aucun  autre  Aéte.  Les  Comtés  d 'Oh  ■ 
dembourg  , & de  Delmenhorji  , étant 
fubftitucs  aux  plus  prochains  Paren»  > 
de  là  Ligne.  Son  Droit  avoit  d’ailleura 
été  reconnu  , l’An  164$.  par  l’Em- 
pereur  Ferdinand  III.  6c  l’An  1664,. 
par  l’Empereur  Léopold. 

Le  Roi  de- Dannemarck,  & le  Duc 
Gottorp]  firent  prendre , en  leurs  noms , 
pofleffion  des  deux  Comtés , par  le 
Comte  Antoine  d’ Altembourg , Fils  na- 
turel à' Antoine  Gontier , qui  en  joint 
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1667. 


Digitized  by  Google 


zcfi  HrSTOIHE  de  Leopoed 

Année  pendant  plufieurs  Années , en  qualité- 
1667  • de  Séqueltre. 

Le  Duc  de  Hvlflein  Ploè-nc  fe  pour- 
vut à \' Empereur  * qui  nomma  des  Com - « 
mijfaires  pour  le  jugement  de  la  Con- 
teltation  * mais  les  bonnes  intentions 
de  S.  M.  I.  relièrent  fans  effet. 

: Le  Roi  de  Dannemarck , convaincu  y 
que  les  Comtés , dont  il  s’agifToit , 
appartenoient  véritablement  à ce  Duc  y 
l’engagea  à lui  en  vendre  la  moitié  r 
dont  S.  M.  Danoife  étoit  en  pofïef- 
fion,  & en  échange  de  laquelle  elle 
lui  donna  d’autres  Terres. 

• Le  Duc  de  Gottorp , aïant  été  con- 
damné par  un  Arrêt  du  Confeil  Auli- 
que , à relâcher  au  Duc  de  Holjlek t 
Ploène  la  poffeffion  de  l’autre  moitié,, 
ce  dernier  en  traitta  aufli  avec  le  Roi 
de  Dannemarck , qui , par  ce  moïen , de- 
meura poffeffeurs  des  Comtés  & O Idem- 
bourg , & de  Delmenhorji.  (»). 

La 

A 

(»)  Le  prémierde  ces  Traités  ne  fat  fait  , que 
l’An  1671.  ôclefecond  fut  fait,  l’An  i676.«Ce  ne 
fût  que  cette  derniere  Année,  que  le  Duc  de 
Gottorp  fut  condamné. à reftituer  la  Portion, 
qu’il  avoit  ufurpée.  Ces  Dates  m’ont  parues 
trop  reculées pour  pouvoir  entrer  dans  1» 

Texte,, 
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La  Souveraineté  de  Jevery  (0)  qui  Année 
falloir  aufli  partie  de  la  Succeflion  d 'An-  i667 » 
toine  Gantier  , ne  païut  pas  à S.  M. 
Danoi/e  un  objet  indigne  de  fon  at- 
tention. 

Suivant  le-  Tcftament  d 'Antoine 
Gontier  , cette  Seigneurie  échéoit  au 
Prince  Jean  d’ Anhalt^  Fils  de  Magde - 
to,Sceur  à? Antoine  Gontier.  Le  Roi 
de  Dannemarck  s’en  empara  néan- 
moins , fous  prétexte , que  Celui  de 
France  9 qui,  en  qualité  de  Duc  de. 
Bourgogne , prétendoit  en  être  le  vé- 
ritable Souverain,  lui  avoit  cédé  fes 
Droits. 

Le  Prince  à'Anhaît , qui  ne  pou- 
voit  confentir  à fe  voir  ainfi  depoüil- 
lé  de  fon  Patrimoine, fur  le  fondement 
de  ces  Droits,  qu’il  croïoit  imaginai- 
res, fit  tous  fes  efforts,  pour  obtenir 
la  Satisfaélion , qu’il  penfoit  lui  être 

dûëi 

Texte, que  j'ai  intention  de  débaraflerde  tout 
ce  qui  pouroit  former  quelque  obfcurité,  ou 
interrompre  l’ordre  des  tems. 

(0)  Je-ver  eft  une  petite  Ville  du  Comté 
d’O Idembourg.  Elle  eft  iituée  au  Couchant 
du  Golfe  d ’lade , 6c  aux  Confins  du  Comté/ 
d Embde. 
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Année  dûc.  Voici  celle , qu’il  obtint,  parla 
protection  de  1* Empereur  ,8c  par  la  mé- 
diation des  Electeurs  de  Saxe  8c  de 
Brandebourg. 

Par  un  Traité  , fait  à Copenhague, 
il  abandonna  au  Roi  de  Dannemarck 
la  propriété  de  tous  les  Fonds  Æo- 
diaux  y 8c  autres, -qu’il  pofledoit  dans 
le  Comté  d'01dembourg,&  il  l’obligea 
à lui  païer  iooooo.  Ecusj  au  moïen 
de  quoi  S.  M.  Danoife  lui  relacha  la 
pofleflion  de  la  Seigneurie  de  Je* 
ver.  ( p ). 

. Le, 

(p)  Ce  fut,  l’Année  1683.  que  le  Roi  deDan- 
ntmarck  s’empara  de  8cle  Traité  ne  fut 

fait,  que  le  16.  Juillet  1689.  Le  motif , dont 
j’ai  pailédansla  remarque  n.  p.  io<5.  m’a  encore 
engagé  à placer  ici  les  Dattes  de  ces  Faits.  Je 
fçai , qu’on  peut  appliquer  à l’Hiftoire  ce  que 
Btileau  a dit  de  l’Ode  : Le  Défordre  chez  elle  tfi 
un  effet  de  l' Art , & qu’un  Hijiorien , auilj  bien  . 
qu’un  Poète  peut,  quelques  fois,  intervertir 
l’ordre  destems;  mais  je  crois,  que  cette  li-i 
berté  eft  reïervée  aux  Maîtres.  C’elt  pour  cet- 
te raifon,  que  je  n’ai  pas  cru  la  devoir  pren- 
dre avec  Mr  Struvt.  j’ai  eu  peur  de  détour- 
ner l’attention  du  Leéleur,  & delui  faire  per- 
dre le  fil  de  l’Hiftoire,  en  plaçant,  fous  l’An- 
née 1667.  des  Dattes  de  1671.  1676.  1683. 

& 1689.  fi  en  cela  j’ai  péché  , ma  boDne-  I 
intention  doit  me  tenir  lieu  d’exeufe,. 


Digitized  by  Goo< 


Empereur  d’Occidrnt.  iop> 

Le  voïage , que  Léopold  fit  à P ns- 
bourg  , au  commencement  de  l’Année 
1 66ti.(%)  pour  y faire  couronner  \'Im- 

pera* 


(q)  Dans  le  deflein  de  continuer  les  Se- 
cours, qu’il  donnoit  aux  Vénitiens,  5c  d’en- 
gager les  Princes  Chrétiens  à concourir  à une 
ii  bonne  fin , le  Pape  Clément  IX.  fit  tout  ce 
qui  dépendit  de  lui  f pour  porter  le  Roi  de 
France  à terminer  la  Guerre,  que  ce  Monar- 
que avoit  déclarée  f l’Année  précédente  , à 
\Efpagne. 

Le  Saint  Pere  envoïa  , pour  cet  effet , en 
France , au  commencement  de  l’Année  1668, 
l'Abbé  Bargellini , avec  le  titre  de  Nonce  £x* 
traordïnaire , dont  les  bons  offices  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à la  conclufion  de  la  Paix , 
qui  fut  traitée,  & lignée  à Aix  la  Chapelle.  Je 
parierai  » dans  ia  iui:c  , de  cette  Guerre , ce 
de  la  Paix. 

Ce  fut  auffi,  par  la  médiation  de  ce  Nonce, 
que  Clément  IX.  accorda  à ce  que  l'on  appelle 
en  France  les  JanféntJles , la  liberté  de  diftin- 
guer  le  Fait  du  Droit.  Le  petit  Calme  , que 
la  Bulle,  qui  fut  donnée,  à ce  fujet  , par  fa 
Sainteté , rétablit  dans  le  Roïaume  entre  les 
Ecrivains  des  deux  Partis,  fut  appclléc  la  paix 
Ae  l'Eglife. 

Les  Refaites,  qui  avoient  eu  tant  de  peine 
à obtenir  des  Bulles  $ Innocent  X.  & d’ Alexan- 
dre VU.  qui  fe  trouvoient  anéanties  par  cel- 
les de  Clément  IX.  pareeque  tout  le  Monde 
convenoit,  que  les  Propofitions condamnées, 
Soient  condamnables  ; il  n’étoit  Qucftion  , 


Année 

1668. 
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Année  peratrice , Reine  de  Hongrie , inflrui- 
• ï668-  fît  S.  M.  ï.  des  difpofîtions  des  Peu- 

pies 

• V 

que  de  fçavoir,  fi  elles  fe  trouvolent  dans  le 
Livre  de  l’Evêque  d'ipres.  ; & les  préten- 
dus JanftniJles  foutenoient  , qu’elles  n’y  é- 
toient  point  , les  Jéfuites  fi  ent  connoître 
au  Nonce , qu’on  ne  les  hurtoit  point  impuné- 
ment. 

Le  Pere  Annat , ConfeiTeur  de  Lotiis  XIV. 
alla  trouver  ce  bon  Prélat , &,  avec  cet  air 
d'humilité,  naturel  à la  Société  , lui  lava  la  tê- 
te , à Ylgnacience.  Il  finit  fa  Mercuriale , par 
les  Paroles  fuivantes,  tirées,  mot  à mot,  du 
Nouvel  Evangile  Loïo’.itique  : Par  votre  foiblejfe , 
vous  avez , en  un  Quart  d’ Heure , ruiné  l’ouvra - 
ve  de  ro.  Années.  On  doit  convenir,  que,  li 
la  reptimande  étoit  vive,  le  refîentiment  étoit 
jufte. 

Le  Saint  Pere  ne  fut  pas  plus  ménagé,,  que 
fon  Miniftre.  Mais  ce  dernier  fut  facrifié  à 
La  vangeance  de  la  Compagnie.  Le  Pape  fut 
obligé  de  le  rapeller  de  fa  Nonciature,  St  n’ofa 
lui  donner  aucun  emploi.  L’Infortuné  Bargel- 
lini  pafla  le  refte  de  fes  Jours,  dans  l’obfcuri- 
té.  Quelle  Chure  ! La  Nonciature  de  France 
le  conduifoit  au  Chapeau,  & le  Chapeau  à la 
Tiare.  Ilmefemble,  que  la  Société,  qui  s’elt 
fi  heureufement  appliqué  tant  de  Paffages  de 
YF.cr.ture  , n’auroit  pas  mal  fait  de  prendre 
pour  Devife,  ces  paroles  du  Pfalmilte.  Mihi 
Vin  (U  fia  , c?  Ego  retribuam  eis. 

Clément  IX  confirma , cette  Année,  le  Ma- 
riage de  Pierre  de  Bragance,  RégeDt  de  Por- 
tugal , avec  Marie  Eltfabeth  Fr  an  pet  fe  de  Sa- 
voie 
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pies  de  ce  Roïaume,  qui  méditoient,  de- 
puis long-tems,defecoiierle  joug  de  la 

domi- 


voïe , Duchefle  de  Nemours , & Aumale,  Fem- 
me du  Roi  Alfonfe , Frere  de  Pierre. 

Al[honfe  XL  étoit  né,  le  2r.  Août  1643. 
Il  fucceda  , l'An  1656.  à Jean  IV.  fon  Pere , 
fous  la  Régence  de  Loutfe  de  Gufman  , la 
Mere. 

Il  époufa  , l’An  1666.  la  Princeffe  de  Ne- 
mours, dont  je  viens  de  parler.  Le  contrat  de 
leur  Mariage  fut  paflé , à Paris , le  24.  Fé- 
vrier. 

'.L'Année  fuivante  1667.  fes  Sujets  jugèrent 
à propos  de  le  dépofer  ; fec  en  attendant, 
;;  qu’ils  lui  euflent  élu  un  Succefieur,  ils  établi- 
rent Pierre  , fon  Frere , Régent  du  Roïaume, 
» Ce  fut  le  22.  Septembre , qu’ils  lui  donnèrent 
cette  Qualité. 

Auffi  tôt quAlphonfe  eut  été  arrêté,  laPrin- 
cefle  de  Nemours,  fa  Femme,  fit  déclarer  ^on 
Mariage  nul.  La  nullité , fondée  fur  Y Impuijfan- 
c«  du  Mari,  fi  l’on  en  croit  quelques  Hiitoi- 
res  fccrettes,  Ylmpuijfance  n’étoit  que  relative,. 

Quoiqu’il  en  foit  , le  Régent,  qui  n’étoit 
point  Jmpuijfant , jugea  à propos  d’époufer  fa 
Belle  fœur , il  obtint,  pour  cet  Fffet,  le  14. 
Mars  1668.  de  Louis  .Cardinal  de  Vandàme  ..qui 
ùifoit,  en  France,  les  Fonétions  de  Légat  à 
Latere , une  dilpenfe,  pour  contraéfer  le  Ma- 
riage , & le  contracta  réellement. 

Clément  IX.  auquel  on  n’avoit  pas  jugé  à 
propos  de  s’adrefler,  crut,  que  le  Cardinal, 
de  Bourbon  , & les  Parties  avoient  manqué 
aux  égards,  & au  refpeét  dûj  au  Saint  Sicgt. 
v * La 


Année 
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Année  domination  de  la  Maifon  d’ Autriche , 
l668,  & qui  n’attendoient  qu’une  occafion  fa- 
vorable 

La  Angularité  des  Faits,  & k Quali’é  de  fou 
Légat  en  Franc» , qui  étoit  Oncle  de  la  Prin- 
cefle  de  Nemours,  engagèrent  fa  Sainteté  à fe 
plaindre  de  l'irrégularité  du  Procédé , & à or- 
donner, qu’on  portât  à Rome  la  Procédure, 
far  laquelle  le  prémier  Mariage  avoit  été  a- 
néanti,  & 1a  Difpenfe  pour  le  fécond  avoit 
été  accordée. 

Le  Roi  de  France,  du  confentement duquel 
tout  s’étoit  paffé,  fit  ce  qu’il  pût,  pour  em- 
pêcher cette  révifion.  Mais  le  Pape  ne  voulut 
point  fe  rélâcher. 

Le  Pere  d»  Ville,  fameux  Cafuite  de  k So- 
cittê  de  Jéfus , &l’un  des  plus  intriguant , qu’elle 
eut  dans  iè  Portugal , fut  chargé  da  port  de  \t: 
Procédure.  Il  partit  te  Lisbonne,  & fe  rendit  à 
Rome,  cil,  à fon  arrivé,  il  annonça,  com- 
me il  avoit  fait  dans  tous  les  Lieux,  par  les- 
quels il  avoit  paffé,  que  le  Saint  S ege  n’avoit  . 
jamais  vû  une  Procédure  plus  régulière,  ôc 
plus  concluante. 

La  Cour  de  Rame  en  jugea  différemment. 
Lorfqu’elle  vit , que  toutes  les  Preuves  con- 
fiftoient  en  quelques  Certifica’s  de  Médecins, 
qui  afluroient , que  le  Roi  Alphonft  étoit  lm • 
puijfant,  en  quelques  Atteftations  de  plufieurs 
Perlonnes  de  l’un  , & de  l’autre  Sexe,  qui 
alfuroient , qu  * Alphonft  avoit  louvent  avoué  , 
en  Public,  ion  defaut  de  Virilité ; les  unes, 
& les  autres  de  ces  Atteftations  extrajutliciel- 
les , appuïées  de  celles  de  quelques  Dames 
particulières , qui  donnoient  pour  un  Fait  cer- 
tain , , 


Digitized  by  Googl 


Empereur  d’Occident.  zi$ 

vorable  pour  faire  éclater  leur  Révol- 
te. Comme  les  Troubles  de  la  Hongrie 
font  une  partie  des  Faits  les  plus  inte- 
reflans  de  l’Hiftoire  de  Léopold , les 
Leâeurs  feront  fans  doute  bien  aifes 
de  trouver  ici  le  précis  des  caufes  & 

des 

tain,  que  la  Rofc  de  !a  Princefle  de  Nemours, 
malgré  la  Cohabitation  de  plus  d’une  Année  , 
avoit  encore  toutes fes  Epines , toutes  fes  Fenil* 
les , qu’elle  étoit  encore  entière  à tous  égards. 

La  Cour  de  France , qui  avoit  été  trompée 
par  le  rapport  du  Pere  de  Ville  , redoubla  fes 
inftances,  auprès  du  Saint  Pere,  pour  l’enga- 
ger à fermer  les  yeux  , fur  le  défaut  de  la 
Procédure  ; mais  le  trouvant  inflexible , elle 
obligea  la  Princefle  de  Nemeurs , & fon  nou- 
veau Mari  , à demander  à Clément  IX.  des 
Commiflaires  fur  les  Lieux , pour  informer 
de  la  vérité  de  tous  les  Faits. 

Cette  demande  leur  fut  accordée.  Le  Souve- 
rain Pontife  nomma  des  Commiflaires  Portu- 
gais, qui  déclareront  le  premier  Mariage  nul, 
8c  le  fécond  légitimement , & valablement 
contracté.  Quel,  autre  parti  auroient-iis  pu 
prendre  ? La  Princefle  étoit  enceinte  d’un 
Enfant,  dont  le  Récent  fe  difoit  le  Pere.  Le 
Roi  Mphonje  étoit  Prifonnier. 

Lorlque  le  Mariage  eut  été  fcélé  de  l’au- 
torité du  Saint  Sic ge  , le  Roi  Impuiflant  fut 
conduit  dans  l’iflc  de  Forcer e..  Le  Régent  fut 
proclamé  Roi , & prit  le  nom  de  Don  Pedro 
U;  J’aurai  lieu  de  parler  fouvent  de  ce  Prince , 
dans  la- fuite  de  cette  HUloire. 
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des  progrès  do  ces  fameufes  Révolu- 
tions. 

Après  le  Décés  de  George  Ragotzi , 
& la  perte  d’une  partie  de  les  Etats,' 
qui  pafîafous  la  domination  dés  ira, 
le  Comte  JVcJfelini , Palatin  de  Hon- 
grie , Sc  les  piincipaux  Seigneurs  du 
Roïaume  envoierent  à \' Empereur  des 
Députés , pour  lui  remontrer  , que 
lorfque  ces  Ennemis  du  Nom  Chrétien 
fe  feroient  rendus  maitres  de  toute  la 
5 Tranfilvanie , ils  attaqueraient  proba- 
blement la  Hongrie , furtous  les  Com- 
tés de  Zatmar  & de  Zambolick , dont 
la  Conquête  mettroit  à découvert  le 
refte  du  Roïaume. 

Ces  Députés  furent  chargés  de  fu- 
plier  S.  M.  I.  de  prévenir  ces  incon- 
veniens,  & d’envoïer,  pour  cet  effet, 
des  Troupes  pour  garder  les  Frontières 
du  Roïaume,  & pour  en  fortifier  tou- 
tes les  meilleures  Places. 

Les  Mémoires  des  Députés,  aïant 
été  examinés  au  Confeil  de  Y Empereur  ^ 
firent  former  différens  Avis.  La  de- 
mande du  Palatin  paroifîoit  jufte  aux 
Perfonnes,qui  n’étoient  pas  inflruites, 
que  les  Hongrois  voïoient , depuis  long- 
tems,avec  regret,  que  la  Couronne  de 
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Hongrie  ,qui  étoit  éleftive,  étoit  deve- 
nue Héréditaire  dans  laMaifond’^rn- 
ihe\  & ces  Perfonnes  penfoient, qu’on 
ne  pouvoit  trop  tôt  accorder  au  Pala- 
tin  ce  que  Ton  zcle  pour  les  Interets  9 
& la  Gloire  de  S.  M.  I.  l’engageoit 
à demander. 

Les  Perfonnes,  qui  connoifloient  le 
Génie  Hongrois , ne  balancèrent  pas, 
au  contraire,  à regarder  la  demande 
du  Palatin , comme  un  moïen  artifi- 
cieux, dont  fes  Adhérans,  ôc  lui , le 
fervoient  pour  commettre  YEmpe- 
rear  avec  le  Grand  Seigneur  j afin  que 
les  Hongrois  pûflent  plus  facilement 
s’unir  avec  les  Turcs , 6c  fe  fouftraire 
à la  domination  de  Y Empereur.  Ceux, 
qui  raifonnoient  ainfi  , étoient  d’avis, 
que  Y Empereur  ne  devoit  prendre  au- 
cune part  à la  Querelle  des  Turcs  con- 
tre les  Tranfilvains. 

Le  prémier  Avis , comme  le  plus 
conforme  à la  conduite,  qu’un  Souve- 
rain doit  tenir  à l’égard  de  fes  Sujets  , 
lorfqu’il  fe  trouvent  expofés  à quel- 
ques dangers , l’emporta  fur  le  fécond. 
II  fut  réfolu,  que  S.  M.  I.  envoïeroit 
des  Troupes , pour  garder  les  Fron- 
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tieresj  & qu’elle  feroit  enforte  de  re- 
tirer les  Comtés  de  Zatmar  , 8c  de 
Zambolicky  des  mains  de  la  Veuve  du 
Fils  de  George  Ragot  zi. 

Le  Comte  de  Souche , Grand  Maî- 
tre d’ Artillerie  , fut , comme  je  l’ai 
déjà  dit,  chargé  de  cette  commiflîon. 
11  partit  dans  les  prémiers  Mois  de 
l’Année  itffp.  à la  tête  d’un  Corps 
d’ Armée  de  ioooo.  & il  fçût  fi  bien 
ménager  l’efprit  de  la  Princejfe  Ra- 
got zi , qu’elle  conlentit,  qu’il  prit, 
au  nom  de  Y Empereur , la  pofleflîon 
des  Comtés  de  Zatmar  , & de  Zam - 
boîick. 

Il  ne  trouva  pas  la  même  facilité 
auprès  des  Hongrois , lorfqu’il  fut  ques- 
tion de  faire  entrer  fes  Troupes  dans 
les  Villes  de  Tokai , & de  Zatmar , 
(r)  & dans  les  autres  Places  de  la  Hau- 
te Hongrie . 

N Le 

(r)  Cette  Ville,  éloignée  de  5.  lieues  du 
Grand,  Varadin  , eft  fituée  au  milieu  d’un 
Lac,  formé  par  la  Riviere  de  Samos.  Cette 
iituation  la  rend  très  forte.  Elle  eft  la  Ca- 
pitale d’un  Comté  , au  quel  elle  donne  foa 
110m,  & qui  confine  à la  Tranjilvanie. 
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Ils  lui  remontrèrent,  que,  fuivant  Année 
les  Privilèges  du  Roïaume , Y Empe-  l6ft8- 
reur  ne  pouvoit  fans  le  contentement 
des  Etats,  y faire  enrrer  des  Troupes 
Etrangères , & qu’ainfi,  c’étoit  contre 
la  Dilpofition  de  ces  Privilèges , dont 
ilavoit  juré  l’obfervation,  qu’il  vou- 
loir les  forcer  à recevoir  des  Qarnifons 
allemandes , Ôc  fubftituer  des  Soldats 
étrangers  , aux  Soldats  de  la  Nation . 

Sur  ce  fondement  ils  refuferent  de  lo- 
ger les  Impériaux , & de  leur  donner 
des  Vivres. 

La  Prife  de  Waraàin  par  les  'Pures , 
loin  d’engager  les  Hongrois  à fécon- 
der les  bonnes  intentions  de  Y Empe- 
reur^ ne  fervit  qu’à  augmenter  leurs 
murmures.  Ils  rejetterent  la  perte  de 
cette  Place  fur  les  Æemans , qui  fem- 
bloient  n’étre  venus,  difoient-ils,  que 
pour  être  Spectateurs  du  Triomphe 
des  Infidèles^  & pour  hâter,  parleurs 
Brigandages , la  Défolation  de  la  Hon- 
grie. 

Dans  l’efperance  de  pouvoir,  avec 
le  tems,  ramener  à fon  Devoir  ce  Peu- 
ple mutin , & après  avoir  inutilement 
tenté  toutes  les  voies  de  douceur,  pour 
l'engager  à contribuer  à la  fûrêté  des 
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Année  Frontières , Y Empereur  prit  fous  fa  pro- 
1668.  tçCtion  les  Tranfilvains , & pourvût, 
autant  qu’il  fut  poflible,  à tout  ce  qui 
étoit  neceflaire  pour  la  Défcnfe  de  la 
Ÿranfilvanie  & de  la  Hongrie. 

Jufques  là  le  Palatin  St  les  autres 
Seigneurs  du  Roïaume  avoient  paru 
très  affectionnés  au  Service  de  Y Empe- 
reur i mais  les  chofes  changèrent  de 
face , après  la  Défaite  du  Gouverneur 
de  la  Bofnie,  fur  lequel  le  Comte  Pier- 
re Sérini  remporta,  l’An  1 66$.  la  mé- 
morable ViCtoire,  dont  j’ai,  ci-de- 
vant, parlé. 

ibid.  l.  2.  Ce  Comte,  qui  étoit  l’un  des  pré- 
miers  Seigneurs  de  la  Croatie  , dont 
Nicolas  Sérini , fon  Frere  , croit  Vi- 
ce-Roi,  crut  qu’un  Service  aufîi  impor- 
tant, dans  des  Conjonctures  fi  délica- 
tes, lui  donnoit  la  liberté  d’en  deman- 
der la  récompenfe.  11  partit,  à cet 
effet  pour  Ratisbone , où  il  fut  par- 
faitement bien  reçu  par  Y Empereur  , 
auquel  il  demanda  le  Gouvernement 
de  Carlftat , Capitale  de  la  Croatie , & 
le  Commandement  pour  lui , ou  pour 
fon  Frere  , d’un  Corps  d’ Armée  fé- 
parée. 

11  étoit  dangereux, dans  lesCîrcon- 

ftan- 
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fiances  préfentes  de  confier  ces  Polies  à Année 
ces  Seigneurs,  qui  étoient  déjà  trèspuif-  T 
fans  dans  leurs  Provinces.  Ils  auroient 
pu  fe  fervir  de  la  nouvelle  Autorité  , 
qui  leur  auroic  été  donnée,  pour  af- 
pirer,  6c  même  parvenir  à la  Souve- 
raineté. 

Ces  motifs  engagèrent  S.  M.  I.  à le 
refufer  au  Comte  Pierre  Sérini , qui 
retourna  en  Croatie , très  peu  fatisfait 
defon  Voïage. 

Nicolas  Scrini  y fon  Frere,  étant 
mort  à quelque  tems  de  là  , il  lui 
fuccedaài  la  Fice-Roïauté * Pofte , qui, 
au  lieu  de  fatisfaire  fon  ambition,  ne 
fervit  qu’à  l’augmenter,  ôc  à lui  faire 
former  de  nouveaux  Projets. 

Le  Palatin  FeJJeliniy  qui  avoit  juf- 
ques  là  paru  un  Sujet,  fi  zélé  pour  les 
Interets  de  Léopold  y ôc  qui  étoit  néan- 
moins l’Auteur  6c  le  Mobile  de  tous 
les  Troubles , étant  inflruit  du  mé- 
contentement du  nouveau  Fice  - Roi , 
propofa  à ce  dernier , de  donner  fa 
Fille  à François  Ragotzi , Fils , 6c  Héri- 
tier de  George  y ôc  fe  chargea  de  faire 
reuffir  ce  Mariage,  fi  Sérini  vouloit  y 
confentir.  Il  y confentit.  Le  Mariage 
fut  fait. 
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Çet  Etabliflement  les  mit  en  fitua-- 
tion  de  fe  communiquer  récipro- 
quement leurs  Vûës , & d’en  efperer 
un  heureux  fucccs.  Quoique  Catholi- 
ques tous  les  deux,  aufli  bien  que  le 
jeune  Ragotzi^ ils  fe  fervirent  du  Nom 
de  ce  dernier  pour  foulever  les  Protef- 
tans  de  Tranfilvanie.  La  Princeile 
Douairière  avoit  interdit  dans  Tes  E- 
tats  l’Exercice  de  la  Religion  Pro- 
uvante^ Ce  en  avoit  proferit  les  Mi- 
ni[1res.  Le  Palatin  VeJJélini , 6c  le 
Comte  Sérini  les  rétablirent,  fous  ]le 
nom  de  Ragot  zi , 6c  rappellerent  les 
Minières , auxquels  ils  aflurerent  de 
grofles  Penfions. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  paffoient 
en  7 ranfilvanie , les  Mécontens  de  Hon- 
grie arrêtèrent  le  Courier  de  1* Empe- 
reur, qui  portoit  au  Divan  la  Ratifi- 
cation/ de  la  Treve  conclue  , le  10. 
Août  1664..  entre  S.  M.  I.  6c  le 
Grand  Seigneur , lui  prirent  fes  Che- 
vaux , Ton  Argent,  6c  fes  Dépêches. 
Ils  lui  rendirent  fes  Dépêches  5 mais 
ils  retinrent  l’Argent  6c  les  Che- 
vaux. 

, L’j Empereur  ) quin’avoit  encore  pu 
engager  les  Hongrois  à ratifier  cette 

Trêve, 
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Trêve,  ordonna  au  Palatin  & aux  au- 
tres Principaux  Seigneurs  du  Roïau- 
me,defe  rendre  à Vienne'.  LoiTqu’ils  y 
furent  arrivé , il  leur  fit  propofer  de 
la  figner  au  Nom  de  la  Nation , de 
fe  fou  mettre  à recevoir  Garni  fon  Alle- 
mande^ & à contribuer  aux  Fortifica- 
tions des  Places  frontières. 

ils  s’exeuferent  fur  l’un  & l’autre 
point,  fous  prétexte  que  leur  Pouvoir 
ne  s’étendoit  pas  jufques  là.  Ils  lignè- 
rent à la  fin  la  Treve;  mais  ils  refufe- 
rent  conftammcnt  de  confentir  à ce 
que  S.  M.  I.  exigeoit  d’eux,  au  fujet 
des  Garnifons  & des  Fortifications. 

Quelque  tems  après  leur  retour,  le 
Palatin  & le  Comte  Sérini , attirèrent 
à leur  Parti  le  Comte  François  Nadaf- 
ti , Préfident  du  Confeil  Souverain  du 
Roïaume.  Ces  deux  derniers,  plus  en- 
tréprenans  que  le  Palatin , qui  avoit 
toujours  foin  de  tenir  fes  Menées  fort 
fecrettes,  confpirerent  contre  la  Per- 
fonne  de  l’ Empereur , & formèrent  le 
deflein  de  lui  ôter  la  vie* 

Léopold  avoit  refolu  d’aller  à Sur- 
mené recevoir  l’ Impératrice , que  l’on 
amenoit  d’Efpagne.  Il  ne  devoir  être 
accompagné, en  ce  Voiage,  qu’il  vou- 
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Année  loit  faire  en  porte, que  du  Prince  Lob- 
l668.  kovitz  j Grand-Maitre  de  fa  Mailon  , 
£c  de  12..  Gentils  hommes  feulement. 

Les  Comtes  Sérini , St  Nadafti  en- 
treprirent de  le  faire  poignarder,  fur 
la  Route  ,&  toutes  les  Perlonnes  de  fa 
Suite.  Ils  armèrent , à cet  effet , fous 
pretejite  de  vouloir  s’oppofer  aux 
Turcs,  qui  fe  difpofoient  , difoient- 
ils,  à parier  en  Dalmatie , cinq  cens 
Hommes,  dont  ils  donnèrent  le  Com- 
mandement à un  Officier , qui  étoit 
•dans  leurs  Interets,  & qui  leur  promit 
de  tuer  de  fa  main  \' Empereur , ou  , en 
tout  cas,  de  fe  faifir  de  fa  Perfonne.  > 
Ce  Scélérat  fe  trouva  avec  fa  Trou- 
pe au  Rendez-vous,  le  jour  indiqué  j 
mais  l’impatience,  que  Léopold  avoit 
de  voir  l’ Impératrice , lui  avoit  fait  an- 
ticiper celui,  qu’il  avoit  fixé  pourfon 
Départ  >6c  il  avoit  parte  par  l’Endroit, 
où  il  devoit  être  arrêté , lorfque  les 
Artartins  y arrivèrent.  Ainfi  cefacrilege 
Complot  refta  fans  exécution. 

La  Mort  du  Palatin  Vejfélini , arri- 
vée à peu  de  tems  delà  , fournit  au 
Comte  NadaJU  le  prétexte  d’une  nou- 
velle Confpiration , auffi  horrible  que 
la  précédente. 
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Comme  il  s’étoit  toujours  montré  Ann^e 
très  affe&ionné  au  Service  de  YErnpe - 
revr , il  crut,  qu’il  pouroit  obtenir  le 
Palatimt.  11  le  demandai  mais  Léo- 
pold étoir  trop  prudent , pour  Con- 
fier le  Commandement  General  des 
Armées  dans  le  Roïaume  à un  Hom- 
me,, qui,  en  qualité  de  Préfielent  du 
Confeil  Souverain , y avoit  déjà  une 
Autorité , qui  donnoit  de  l’ombrage.  S. 

M.  I.Cruc  meme, qu’il  étoit  de  fa  fa- 
gefi'e  de  laifTer  cette  Place  vacante, 
tant  que  les  Troubles dureroient,  & de 
ne  la  remplir,  qu’après  qu’ils  feroient 
entièrement  éteints , luppofé  que  le 
Bien  Public  n’exigeât  pas,  pour  lors, 
qu’il  la  fupprimat. 

Le  Préfrdent  Nadafli , outré  du  re- 
fus , penfa  à s’en  vanger  , à la  pré- 
miere  cccafion,  qui  fc  prélenteroit.  Il 
s’en  prélènta  bientôt  une,  qu’il  iailir. 

Au  commencement  de  l’Année  1 <5<58. 

Y Empereur  fe  rendit , comme  je  l’ai 
dit,  avec  toute  fa  Cour  à Presbourg , 
où  il  avoit  convoqué  uneDiette,  pour 
y faire  couronner  Y Impératrice  Reine 
de  Hongrie. 

Le  Palais  s’étant  trouvé  trop  petit 
pour  pouvoir  y loger  commodément 
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Année  Leurs  Majeflés  Impériales , & route  leur 
l668-  Suite  , Y Empereur  fit  conllruire  un 
nouvel  Appartement  yourY  Impératrice 
Douariere , Eléonore , troifieme  Femme 
de  lerdinand.  III.  On  travailla , avec 
une  extrême  diligence  , à cet  Ap- 
partement. 

Lorfque  Ton  fut  parvenu  à la  Char- 
pente, le  PréfidentiV^y?;  gagna  l’un 
des  Charpentiers,  lui  fit  mettre  le  feu 
au  nouveau  Batiment , & au  Palais , 
qui  étoit  contigu.  Le  Feu  fut  mis  le 
25.  Février.  Le  but  de  Nadafli  étoit 
de  faire  aflafllner  l’ Empereur , lorfqu’il 
fortiroit  du  Palais,  à la  première  nou- 
velle , qu’il  auroit  de  l’Incendie.  Il 
avoit,  à ce  fujet,  polté  une  Troupe 
d’ djfajjins  fur  la  route , qu’il  s’imagi- 
noit,  que  S.  M.  I.  prendront 5 mais  la 
Providence,  qui  veilloit  fur  les  jours 
de  Léopold , le  fauva  encore  de  ce  dan- 
ger. Tout  le  mal  fe  termina  à la  ruine 
d’une  partie  du  Palais. 

On  ne  douta  point , que  cette  In- 
cendie ne  fut  l’ouvrage  de  quelque 
Mécontent  ; mais  , malgré  toutes  les 
exaétes  recherches , qui  furent  faites, 
il  ne  fut  pas  poflible  d’en  découvrir 
l’Auteur  j & S.  M.  I.  qui  crut,  qu’il 
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étoit  de  fa  prudence  de  diflîmnler,  fe 
contenta  de  faire  publier  un  Edit,  par  . 
lequel  elle  fît  défenfe  de  recevoir  au- 
cun Etranger  dans  la  Ville  , & à tous 
les  Habitans  de  prendre  des  Domelli- 
ques , qui  feroient  hors  de  Service , fans 
en  avertir  le  Magijlrat. 

Le  Comte  d ' Avefperg,  Gouverneur 
de  Carlftat , étant  mort  quelques  mois 
après,  le  Comte  de  Sérini  envoïa  la 
CoratefTe  fa  Femme  à Presbourg,  pour 
y briguer  une  fécondé  fois  le  Gouverne- 
ment de  cette  Ville.  Mais  les  mêmes 
raifons , qui  avoient  engagé  YEmpe- 
reur  à le  lui  refufer,  l’An  166$.  fub- 
fiftoient  cette  Année  Ainfi  la 

Comtefle  ne  pût  l’obtenir. 

Comme  elle  étoit  Femme  d’efprit  r 
& extrêmement  intrigante  , elle  de- 
manda , en  même  tems  , & obtint, 
pour  le  Chapelain  de  leur  Fils,  l’E- 
vêché de  Ségna , autre  Ville  confidé- 
rablc  de  la  Croatie , dans  laquelle  fon 
Mari , & elle  avoient  tout  crédit  fur 
le  Temporel.  Ils  s’en  acquirent , par 
cemoïen,  un  femblable  fur  le  Spiri- 
tuel. • 

Cette  faveur  ne  lui  fit  pas  oublier 
le  refus  du  Gouvernement  de  Cari * 
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Année  fiat.  Refoluë  de  s’en  vanger , à quel- 
1668.  quelque  prix  que  ce  fut,  elle  alla  de 
- — presbourg  dans  la  Haute  Hongrie , où 
elle  preflà  le  Prince  Ragotzi , fon  Gendre 
de  foulever  les  Mécontens  des  Comtés 
de  Zatmar  8t  Zambolick , & de  les 
obliger  à prendre  les  Armes  5 au  cas 
que  {'Empereur  ne  voulut  pas  retirer 
les  Garnifons , qu’il  y avoir  mifes. 

Les  Peuples  députèrent  aulîî-tôt  à 
Léopold  pour  le  prier  de  retirer  la  Gar- 
nifon , qu’il  tcnoit  à Tokai , ôc  dans  les 
autres  Places  des  deux  Comtés,  qu’ils 
offroient  de  faire  garder  par  des  Sol* 
dars  Hongrois. 

L'Empereur , qui  favoit , que  cet- 
te demande  étoit  jufie,  étoit  très  dif- 
pofé  à l’accorder i mais  il  en  fut  em- 
pêché par  le  Pere  Enter  te,  fon  Con- 
fetfeur,  ÔC  par  quelques  autres  Perfon- 
nes,  auxquelles  il  fe  confioit  trop.  Ces 
zélés  Confidens  lui  remontrèrent , que 
fes  Prédéceflèurs  avoient  mis  des  Gar- 
nifons Allemandes  dans  la  Hongrie  5 qu’il 
feroit  d’aikurs  dangereux  de  retirer 
ks  Allemans , de  la  fidelité  defquels  il 
étoit  afluré,  pour  confier  la  Garde  de 
ce  Roïaume  aux  Hongrois,  quiétoient 
des  Mutins,  dignes  de  toute  fa  cole- 
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re , & indignes  d’aucun  de  fes  Fa- 
veurs. (j). 

Ce 


Année 

1 (yf.  8 . 


(s)  Et  licet  parum  abnueret  Imperator  , Erre- 
ricus  tatnen  ex  Francifcanis  Vatribus,  ipfitm  cen- 
tra. Bungaros  , tamquam  ptrfidos  concitabat . C’eft  • 
le  Texte  de  Mr.  Struve.  Voici  celui  de  l’Au- 
reur  de  l’Hiltoire  des  Troubles,  qui  y eft  af- 
fei  conforme.  U Empereur  prévenu  par  le  Vert 
Emeric  > CT*  par  quelques  autres , ne  voulut  rien  ac- 
corder aux  Députés  des  Mécontent.  Il  leur  dit.  vc. 

Mr.  Struve  s’explique , dans  un  autre  en- 
droit, d’une  maniéré  plus  claire  , & plus  éner- 
gique: nimium  fidtns  Religionis  Catholic & Va  tri- 
bus , ct*  A linijiris , qui  Clementia  ejus  abuteban- 
tur , anfamqut  dabant  perverfo  fiat  ni  Camerali , 
CF  diverfis  motibus , praftrtim  Uungaricïs.  Si  le 
Pere  Emeric  avoir  c'té  un  Jéfuite , le  Fait  pou- 
roit  paroître  probable  aux  Ennemis  de  la  So- 
ciété ; mais  il  eft  dellitué  de  toute  vraifem- 
blance,  dès  que  ce  bon  Pere  étoit  un  très  di- 
gne Capucin  ; à moins  qu’on  ne  voulut  dire , 
qu’il  étoit  l’inftrument,  le  Portevoix  de  la  So- 
ciété; ce  qui  ne  bifferait  pas,  que  de  fouffrir 
fes  difficultés.  On  ne  fait  pas  trop,  quel  parti 
on  doit  prendre,  dans  ces  fortes  de  Conjonc- 
tures. Mr.  Struve  eft  un  Prouvant , qui  n’a  pas 
une  grande  prédilection  pour  les  Catholiques. 
L’Auteur  de  l’Hiftoire  des  Troubles  croit  un 
Catholique  ; mais  il  y a long-  tems  , que  les  Catho- 
liques n’aiment  pas  extraord’nairement  les  Jéfui- 
tes.  Les  Ennemis  de  la  Société  fontauffi  anciens 
que  la  S cif/émême.  Et  ils  font,  comme  elle,  im-  ’ 
morre's.  11  me  paroît,queleplusiû-eft  defuf- 
pendrefou  jugement  jufqu’à  la  fia  dcl'Hiftoue. 

K 6 


Digitized  by  Google 


22.8  Histoire  de  Léopold, 

^nnée  Ce  Confeil  imprudent , qui  empê* 
l668,  cha  Y Empereur  de  faire  le  Bien , qu’il 
vouloit,  mit  les  Armes  aux  mains  des 
Mécontens.  Les  Protejlam  de  Tranfilva • 
me , & de  la  Haute  Hongrie , s’aflcm- 
blerent  à Kifvar,où,à  l’inlbgation  de 
leurs  Minijires , gagnés  par  les  Pen- 
sons de  Ragotzi , du  Comte  Sérini , 
& des  autres  Auteurs  de  la  Révolté , 
ils  firent  un  Traité,  par  lequel  ilspro? 
mirent  de  s’unir  , pour  chafier  les 
Æemans  , défendre  leur  Liberté , & 
leur  Religion,  & mettre  à feu  & àfang 
tout  ce  qui  s’oppoieroit  à l’exécution 
de  ce  Projet. 

Le  Préfident  Nadajîi,  qui  avoir  em- 
ploie inutilement  le  Fer  & le  Feu,  pour 
oter  la  vie  à fon  Souverain,  s’avifa  de 
recourir  au  Poifon.  Il  invita  YEmpe * 
renr  & fa  Cour , à aller  prendre  le 
plaifir  de  la  Pêche  à Preîtendorf , ou 
il  faifoit  fa  réfidence,  honneur,  que 
S.M.  I.  qui  le  regardoit  toujours  com- 
me un  fidele  Sujet,  voulu  bien  lui  acr 
corder.  Elle  fixa  ce  Divertiffcment , 
au  f.  Jour  d’Avril. 

La  Pêche  devoit  être  fuivie  d’un 
grand  Répas.  Nadajli  qui  favoit,  que 
Léopold  aimoit  excefllvemcnt  les  Pie*: 

ces 
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ces  de  Four,  ordonna  a fon  Cuifinier  Année 
d’empoifonner  une  Tourte  de  Pigeo-  1668. 
neaux  , qu’il  vouloit  faire  fervir  de- 
vant  P Empereur. 

Le  Cuifinier  obéit;  mais  il  avertie 
la ComtdTe  Nadajlt , du  parricide  Def- 
fèin  de  fon  Mari.  Cette  Dame,  à la- 
quelle ce  Projet  fie  horreur, alla  fe  jet- 
ter  aux  piés  de  fon  barbare  Epoux,  le 
-fupplia  par  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  facré,  de  renoncer  à cette  détec- 
table Idée,&  lui-dit,  qu’elle  perdroit 
plutôt  cent  fois  la  vie,  que  de  con- 
ientir  à ce  qu’il  la  mit  à exécution. 

Ses  Prières  & fes  Larmes  furent  inuti- 
les, & ne  fervirent  qu’à  affermir  l’in- 
fléxib! ePréJident  dans  fa  fanatique  Ré- 
folution. 

Son  affreux  endurciffement  fit  pren- 
dre à la  vertueufe  Comteffe  le  parti 
de  la  diffimulation;  elle  alla  trouver  le 
Cuifinier,  lui  ordonna  de  jetter  la  Tour- 
te empoifonnée,  &d’en  faire  une  autre 
femblable,  ordre  au  quel  le  Cuifinier 
obtit  fi  bien  , que  Nadajlt  fut  trom- 
pé, à l’afpeéb  de  la  nouvelle  Tourte. 

Celle  ci  fut  fervie  à Y Empereur  , 
qui  en  mangea  beaucoup , & ne  s’en 
trouva  point  mal.  Le  Préfident  hors 
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Année  de  lui-même  de  voir  cette  troificme  ' 
l6(j8-  Tentative  fans  effet,  le  douta  de  ce  qui 
avoir  été  pratiqué,  & n’ofant  déchar- 
ger Tarage  fur  fa  Femme,  il  lui  immola 
le  Cuiûnier,  qu’il  égorgea  , le  même 
jour,  de  fa  propre  main*  afin  qu’il  ne 
révélât  point  une  fécondé  fois  le  fe- 
cret,  qu’il  lui  avoir  confie. 
ifôg.  : Les  Proteftans  , qui  s’étoient  af- 
femblés  à Kivar , au  commencement 
de  l’Année  itf<58.  s’aflemblerent  ïZat - 
vtar  au  Mois  de  Septembre  1 66<j. 
(/)  où  ils  prirent  les  Armes,  fous 

pré- 

( t ) Les  mauvaises  difpofifons  des  Jéfuites, 
à l’égard  de  Clément  IX.  n’erapêeherent  point 
Louis  XIV.  de  bien  vivre,  avec  ce  Souverain 
Pontife , qui,  par  un  grand  nombre  d’excel- 
lentes qualités,  s’éroit  attiré  l’amitié,  Hz  le 
refpeél  de  tous  Jes  Princes  Catholique?. 

Sa  Ma  je  fié  très  Chrétienne  confentit,  à fa 
confideraiion  , que  la  farneufe  Piramide , qui 
. avoit  été  élevée  à Rome , l’An  1664.  fut  dé- 
molie , Hz  que  le  Saint  Sie^c  fe  fervir  à l’ave- 
nir, comme  il  avoit  fait,  par  le  paflé , de  ia 
Nation  Corfe. 

A la  folUcitation  de  fa  Sainteté,  le  Roi  en- 
voïa,  la  même  Année,  au  fecours  i\e  Candie', 
6000.  Hommes,  commandés  par  le  Duc  de 
Navailles.  Le  Duc  de  Beaufort  étoit  Amiral  de 
la  Flotte , qui  les  portoit. 

Ils  arrivèrent  à Candie , le  19.  Mai,  Hz  le 
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prétexte  de  vouloir  défendre  le  Fort 
Karoli , des  Incurfions  des  Ÿranftlvains , 

qui 

1 * 

2j.  du  même  Mo:s,  les  deux  Ducs  attaquè- 
rent les  Turcs,  dans  leurs  Tranchées;  mais  le 
Succès  de  cette  At'aque  ne  fut  point  heureux, 
l’rès  de  3000.  François  y périrent.  Le  Duc  de 
Bcaufcrt  fut  de  ce  nombre.  On  ne  put  la- 
voir ce  qu’étoit  devenu  fon  Corps. 

Cette  Perte  ne  contribua  pas  peu  à celle  de 
la  Place.  Les  Vénitiens , qui  l'avoient  défen- 
due, pendant  deux  Ans  & quatre  Mois,  fu- 
rent obligés  d’en  fortir  , le  25.  Septembre. 
Tous  les  Ecrivains  de  ce  tems-làafiùrent  ,que 
le  chagrin  qu’en  eut  Clément  IX.  le  mit  au 
•Tombeau,  il  mourut,  le  20.  Septembre  fui-' 
vant. 

Je  ne  fai  , fi  je  me  fuis  trompé  ; mais 
j’ai  toujours  régarclé  , comme  le  trait  d’une 
prudence  confomméela  conduite,  que  ce  Pa- 
pe tint  à l’égard  de  Samuel  Sorbiere. 

Ce  dernier  étoit  né,  & avoitété  élevé  dans 
la  Religion  Réformée.  Il  s’étoit  d’abord  attaché 
à la  Théologie;  Mais  il  a voit  quitté  l’étude  de 
cette  lcience,pour  s’appliquer  à celle  de  la  Mé- 
decine. Après  un  Séjour  de  quelques  Années  à 
Paris , il  fe  retira  en  Hollande,  & fe  fixa  à 
Leide , où  il  fut  fait  Profefieur,  & où  il  épou- 
fa  une  Fille  de  fa  Religion. 

Comme'il  étoit  pofledé  de  la  Pérégrinoman- 
cie,  il  quitta  Leide,  pour  aller  s’établir  à Oran- 
ge, où  il  obtint,  l’An  1650.  la  Place  de  Prin- 
cipal du  College  de  cette  Ville. 

Sa  Femme  étant  morte,  il  fe  fit  Catholique , 
l’An  1653.  Il  y a plaifir  à voir  Gui- Patin  fon 

Con- 
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Année  qui  étoient  fous  la  prote&ion  du  Grand 
1669.  Seigneur ‘y  Mais  dans  la  vûë  réelle  d’en 

chaf- 

Confrere  en  Médecine,  qui,  fi  l’on  en  croit 
les  Moines , k.  les  Jéfuitet , n’avoit  aucune  re- 
ligion , badiner  fur  le  changement  de  celle, 
que  Sorbier t avoit , jufques  la  , affrété  de  pro- 
felTer. 

,,  j'ai  reçu  nouvelle , que  nôtre  ancien  Ami 
„ Mr.  S r’oiere , Directeur  du  College  d’Oran- 
„ ge , a tourné  fa  Jaquette,  en  fe  faifant  Ca- 
t,  th  h que  Romain  , a la  iollidtation  de  l’E- 
„ vêque  de  Vaifon,  des  Cardinaux  de  Bichi 
,,  &c  Barbtrin , qui  lui  en  a lui  même  écrit  de 
,,  Rome.  C'ell  lui-même,  qui  me  l'a  mandé, 
& qu’il  s’en  alloit  à Rome,  tout  exprès,  d’où  • 
„ il  m’écriroit.  Voila  des  Miracles  de  nos 
„ Jour?;  mais  qui  font  plutôt  Politiques,  & 
„ Oeconomiques , que  Métapbyfiques.  11  cil  veuf , 
„ & bien  adroit;  mais,  tout  fin  qu’il  eft , je 
,,  ne  fçii,  fi  » avec  Ja  Nouvelle  Chemife , il 
„ pourra  réuffir  à frire  fortune  à Rome,  qui 
„ eft  un  Lieu  plein  d’Alterés,  & d’^j famés. 
,,  au  moins  fuis-je  bien  Affuré,  qu’il  ni  de- 
,,  viendra  jamais  Pape. 

, Il  ne  perdit  cependant  point  tout  à fait  fon 
tems.  Il  fc  fit  connoître  du  Pape  Alexandre 
VU.  qui  lui  donna  un  Prieuté  en  Bretagne  de 
500.  Livres  de  Revenu  , & des  Penfions 

d’environ  100.  Leu?,  fur  deux  autres  Béné- 
fices. Pendant  Ion  Séjour  à Rome , il  fit  aufli 
connoillance  avec  plufieurs  Savans  de  cette 
Capitale  de  V Italie,  entr’autres,  avec  le  Car- 
dinal Refpiglioji , avec  lequel  il  entretint,  de- 
puis , un  commerce  de  Lettre*  très  réglé. 

Sur 
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chafîèr  la  Garnifon  Allemande  r Com- 
pofée  de  60.  Hommes.  Ils  prirent , 

en 

Sur  la  fin  de  l’Année  1656.  il  rérourna  en 
Trame,  8c,  en  qualité  de  nouveau  Converti , 
obtint  du  Cardinal  Mazarin,  8c  après  la  Mort 
de  ce  Minillre,  de  Louis  XIV.  des  Bénéfices, 
& des  Penfions , qui  lui  rendoienr , annuel- 
lement, plus  de  1000.  Ecus. 

Il  n’en  eft  pas  des  Ecclefiaftiques  de  1 ’Eglife 
Romaine , ou  de  ceux  , qui  le  dilent  tels , 8c  qui 
en  portent  l’Habit,  comme  des  Pafteurs  des 
Ediles  Réformées.  Quoique  ceux-ci  n’aïent  pas 
moins  bon  appétit,  que  ceux-là, il  faut,  bon- 
gré  malgré  eux  , qu’ils  mettent  un  frein  à 
leur  ambition.  L’avidité  des  prémiers,  j’en- 
tensle  plus  grand  nombre,  eft  infatiable.  L’Ab- 
bé de  Sorbiert  étoit  de  cette  Clafîé; 

Par  une  efpece  de  preffentiment , il  partit 
pour  Rome,  auffi»tôt  qu’il  eût  appris  la  Mort 
d’ Alexandre  VII.  8z  s’y  trouva , pendant  que 
le  Conclave  fe  tint. 

Le  Cardinal  Rofpigliofs , fon  Ami , aïant  été 
élu,  il  régarda  ia  Fortune  faite,  8c  ne  dou- 
ta point , que , s’il  ne  pouvoit  parvenir  à ob- 
tenir le  Chapeau , il  ne  fe  vit, à tout  le  moins, 
en  peu  de  tenu , furchargé  des  meilleurs  Bé- 
néfices, qui  étoient  en  la  difpofition  du  Saint 
Pere. 

H alla  baifer  la  Mule  de  Clément  IX.  Celui- 
ci  le  reçût  comme  Ami;  8c,  pour  lui  donner 
une  preuve  incontelhble,  qu’il  le  regardoit 
comme  tel , il  lui  envoïa  le  Régal , que  les  Pa- 
pa font  ordinairement  aux  Perfonnes  les  plus 

dillin- 
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en  même  tems,des  mefures  pourmet- 
. tre  fur  pie  une  Compagnie  de  cent  Mai* 

, très , 

diilinguées,  c’eft-à-dire , une  grande  quantité 
de  Confit ur t s feches. 

Sorbicre  reçût  ce  Préfent , comme  un  prélu- 
de de  ceux,  qui  dévoient  bientôt  pleuvoir lur 
lui , & l’innonder;  mais  .après  un  Séjour  aflez 
long,  il  ne  reçût  qu’une  Bourfe  de  1000.  Pil- 
toles , pour  les  Fr«is  de  fon  Voïage.  S i Ph.lo- 
fophie  ne  pût  tenir  contre  ce  leger  Viatique. 
Il  Te  plaignit  hautement  de  la  conduite  de  ion 
Ami  ; & comme  il  favoit  , qu’à  Rome,  ces 
fortes  d’Exalaifons  lont  auffi-tôt  évaporées , que 
formées,  il  coucha  fes  Plaintes  fur  le  papier, 
afin  que  la  Pofterité  , qui  fait  toujours  re- 
compenfer  le  vrai  Mérite  , rendit , quelque 
jour,  au  fien  la  juftice,  que  U Souverain  Vêtu 
tife  lui  avoit  refui'ée. 

,,  Le  Pape  Clément  IX.  me  traite  comme 
,,  fon  Ami , & non  pas  comme  fon  Client.  J’a- 
,,  vois  plus  befoin  d'une  Charretée  de  Pain  , 
,,  que  d’un  Bafifin  de  Confitures.  On  envoie 
,,  des  Manchettes  à un  Homme,  qui  n’a  point 
-»>  de  Chemife.  Qu’il  m’envoie  du  Pain,  peur 
,,  manger  le  Beurre  qu’il  m’a  donné.  Le  Beurre 
„ que  Clément  IX.  ina  donné  eft  Excellent  ; 
„ mais  j’ai  peur,  qu’il  fe  gâte.  Quoi!  vous  ne 
,,  l’avez  pas  encore  mangé.  Je  ne  faurois  le 
,,  manger  Sans  Pain. 

Si  c’eut  été  , par  un  efprit  de  Religion  , 
que  Sorbiere  eut  quitté  la  Communion  de  Ge- 
nève , pour  entrer  dans  celle  de  Rome,  il  ne 
le  feroit  po:nt  expofé  au  hazard  de  former 

cette 
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très , dont  le  “Commandement  ieroit 
donné  à des  Officiers  de  leur  Reli- 
gion. 

Le  Comte  Sériai , qui  faifoit  jouer 
tous  ces  RefTorts , dont  il  étoit  le  prin* 
eipai  Mobile,  depuis  la  Mort  du  P a • 
latin , engagea,  dans  ce  même  tems, 
le  Comte  de  Tattenbach  à entrer  dans 
la  Confpiration , & lui  en  fit  ligner  le 
Traité,  écrit  de  la  main  de  Nadajii. 
Ce  dernier,  qui  en  vouloir  abfolument 
à la  vie  de  l’ Empereur , fit  encore  em- 
poifonner  un  Puit  , dont  il  croïoic 
qu’on  prenoit  l’Eau  pour  la  Bouche  , 
Sc  un  autre,  dont  il  s’imaginoit , que 
l’Eau  étoit  emploïée  aux  Cuifincs  de 
Sa  Majejié  Impériale,, 

Quoi- 


ettte  douloureiTe  , & humiliante  Complain* 
te  ; mais  c etoit  Y Ambition , & non  pomt  la 
Religion  , qui  lui  avoit  fait  tourner  jaquette. 
La  même  chofe  s’eit  toujours  pratiquée-, 
fe  pratiquera  toujours.  Le  Libertinage  & l’£f- 
poir  d’une  meilleure  Fortune , font  les  vérita- 
bles motifs  de  toutes  les  prétendues  Conver? 
verfions.  La  Communion , qui  perd  un  Sujet, 
peut  dire  hardiment  , quelle  a un  Membre 
pourri  de  moins;  & celle,  dans  laquelle  il  en- 
tre, peut  s’aflurer,.  qu’elle  a un  Membre  pourri 
de  plus. 
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Quoique  les  Conjurés  parurent  n’a- 
voir tous  qu’un  même  but,  qui  étoit 
de  remettre  le  Roïaume  de  Hongrie 
en  la  pofleflîon  de  Tes  Droits,  & Pri- 
vile'ges  ; ils  ne  laifioient  pas  d’avoir  cha- 
cun leurs  Objets  particuliers. 

Le  Comte  de  Sêrini  demanda  à la 
Porte  des  Troupes  , & offrit  de  lui 
païer  un  Tribut  annuel  de  40000.  E- 
cus  Romains , au  cas  que,  par  fa  pro- 
tection & fon  fecours,  il  pût  fe  faire 
déclarer  Souverain  de  la  Croatie , St  de 
la  St  trie. 

On  négocioit  en  même  tems , fous 
le  nom  collectif  des  Conjurés  , dont 
Nadajii , le  Comte  Sérini , le  Comte 
Frangipani>  fon  Beaùfrere , St  le  Com- 
te 


(v)  La  Stirie  eft  une  Province  du  Cercle 
d'Autriche.  Elle  eft  bornée,  au  Levanr,  par 
la  Hongrie’,  & au  Septentrion  par  i’Archidu- 
ché  d’ Autriche. 

Elle  a le  Titre  de  Duché.  La  Ville  deGratr, 
QU  Gracz,  en  eft  la  Cipitale.  Le  Gouverneur 
y fait  fa  Réfidence.  Le  Conlcil  de  Régence  de 
la  Province  y eft  établi. 

Cette  Ville  eft  iituée  fur  le  Muer  à ta. 
lieues  de  Vienne.  Elle  eft  bien  fortifiée , & dé- 
fendue, par  un  bon  Chateau.  Elle  a une  Uni- 
verfité. 
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te  de  Tattenbacb , étoient  les  princi-  Année 
paux  Chefs.  Us  demandoient  que  le  i669- 
Grand  Seigneur  les  prie  fous  fa  protec- 
tion  5 & qu’il  leur  envoïat  cent  mille 
Hommes,  afin  qu’ils  puflent  fe  rendre 
maîtres  des  principales  Villes  de  la 
Hongrie  , & même  de  Vienne.  Le 
Grand  Seigneur  confentoit  de  leur  four- 
nir toutes  les  Troupes,  dont  ils  pou- 
voient  avoir  befoin  j mais  il  vouloit , 
qu’ils  lui  remiflent  quelques  Places  5 
& ils  n’en  avoient  aucune  en  leur  dif- 
pofition. 

L 'Empereur  étoit  averti  de  ces  Né- 
gociations j mais  il  ne  pouvoir  dé- 
couvrir les  Auteurs  de  laConfpiration. 
LeHazardfit  ce  que  toutes  fes  recher- 
ches n’avoient  pû  faire. 

Le  Comte  de  iattenbach , prétendant, 
que  fon  prémier  Valet  de  Chambre 
l’avoit  volé,  le  fit  emprifonner.  Ce 
Valet  de  Chambre  avoir  une  Copie  du 
Traité,  que  le  Comte  de  Sérini  avoit 
fait  ligner,  le  11.  Septembre  1667.  au 
Comte  de  tattenbacb , & un  autre  du 
Projet  de  ce  que  chacun  des  Conjurés 
devoir  faire,  lorfqu’il  feroic  tems  de 
prendre  les  Armes. 

Pour  fe  procurer  fa  Liberté , cet  Ac- 

eufé 
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Année  cufé  remit  les  deux  Copies  à François 

1669.  de  IVill, Prévôt  de  Campagne,  par  le- 
quel  il  avoit  été  arrêté,  & le  Prévôt  les 
cnvoïa  à l’ Empereur , qui  donna  les  or- 
dres néceflaires  pour  qu’on  s’affûratde 
la  Perfonne  de  Tattenbach. 

J1  fut  arrêté  à Gratz , le  zz.  Mars 

1670.  1670.  (x)  & conduit  Prifonnier  au 

* Çha- 

(x)  Emile  Altiéri  fut  élu  Pape , lez  6.  Avril 
de  cette  Année,  Il  ne  fit  qu’un  pas  du  Cha- 
peau à la  Tiare.  Il  avoit  été  créé  Cardinal,  le 
28.  Oétobre  , par  Clément  1 X.  dont  il  étoit 
Camérier.  Il  prit  le  nom  de  Clément  X.  Si  "on 
veut  bien  s’en  rapporter  à quelques  Ecrivains , 
Altiéri,  étant  allé  remercier  fon  Maître  de  la 
faveur,  qu’il  lui  avoit  faite.  Clément  IX.  lui 
dit  : Dieu  vous  defiint  pour  être  mon  Succejfeur • 
jf 'en  ai  quelque  p'rejfentiment. 

D’autres  affluent , qu 'Altiéri , voïant  fon  Maî- 
tre abandonné  des  Médecins , lui  demanda  in* 
genuèment.  le  Chapeau  , afin  de  ne  pas  perdre , 
faute  de  parler , le  mérite  des  Services,  qu’il  lui 
avoit  rendus.  Ces  Faits  paroiffcnt  plus  vrai-fem- 
blables  que  les  prémiers  ; mais  les  prémiers 
font  plus  d’honneur  à Clément  IX.  8c  à Clé - 
ment  X. 

Altiéri  étoit  le  dernier  Mâle  d’une  de  ces 
Familles  Bourgeoifes  de  Rome  , qui  fout  re-* 
putées  , 8c  qualifiées  nobles  , lorfqu’elles 
font  en  état  de  vivre  de  leurs  Revenus.  Dès 
que  les  Italiens  font  parvenu  à ce  point,  les 
Titres  de  Comtes , 8c  de  Marquis  ne  leur  man- 
quent 
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Château  de  Sénediy  ou  aux  prémiers 
Interrogatoires,  qui  lui  furent  faits,  il 

fit 

quent  pas.  Tous  les  Princes  d'Italie  les  accor- 
dent gratuitement.  Pour  les  obtenir,  il  n’eft 
queftion  que  de  les  demander.  Le  Prince,  au 
quel  on  s’adrefle,  fe  trouve  très  honoré  de 
faire  d’un  Roturier,  un  Comte,  ou  un  Marquis 
dément  x.  avoit  une  Niece,  qui,  quelque 
tems  avant  fon  Elévation,  avoit  époufé  Don 
Gafparo  Paluzzi , Fils  de  Don  Angélo  Paluzzi. 
Pour  perpétuer  le  Nom  & la  Famille  d ’Altié- 
ri,  le  Souverain  Pontife  déclara  Princes , le  Pe- 
re  6t  le  Fils,.  ôe  ce  dernier,  Prince  neveu,  à 
condition  , qu’ils  prendroient  le  Nom , 6c  les 
Armes  d 'Altiéri.  Il  accorda  auffi  le  même  Ti- 
tre à un  Frere  de  Don  Angélo,  qu’il  fit  C «r- 
dinal  Patron , aux  mêmes  conditions. 

Ce  dernier  t ;qui  voi'oit  fon  Bienfaiteur  dans 
une  âge  avancé;,  profita,  en  Fils  prudent  du 
Siècle , de  l’occafion.  Il  fe  chargea  d'un  grand 
nombre  de  Bénéfices.  Le  terme  d'incompati- 
bilité lui  parut  un  Epouvantail , propre  à in- 
timider les  Sots.  Il  fe  donna  plufieurs  Evêchés  ; 
mais  voulant  néanmoins  garder  une  efpece  de 
bienféance,  il  fut  a fiez,  modéré,  pour  fe  con- 
tenter des  Revenus  de  ceux,  aulquels,  il  fc 
fit  pudeur  de  fe  nommer,  6c  en  donna  le  Ti- 
tre à fes  Créatures. 

Les  Mémoires  Anecdots,  dont  je  tire  ces 
Faits,  aflurent,  que  fur  l’Archévêché  de  Ra - 
tienne , dont  le  Revenu  étoit  de  nooo.  Duca- 
tons , le  Cardinal  Altiéri  s‘en  réferva,  à litre 
dePenlion,  11000.  francs,  ey  exemts  de  tou - 
Us  Charges , enlorte  que  le  Titulaire , qui  n en 
^ avoit 
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fit  une  déclaration  ingénu ë de  tous 
.les  Engagemens,  qu’il  avoit  pris  avec 

le 

avoit  que  icoo.  étoit,  à bon  droit,  regardé 
comme  fon  Fermier. 

L’ancienne  Maifon  de  la  Famille  Altiéri étoit 
fituée  vis-à-vis  de  l’Eglife  des  Jéfuites , que 
Fon  nomme  le  Grand  Jéfus.  Le  Cardinal  Pa- 
tron fit  bâtir , auprès  de  cette  ancienne  Mai- 
fon des  Altiéri,  un  Palais,  qui  égaloit  la  gran- 
deur & la  magnificence  de  tous  ceux,  qu’on 
admiroit  alors  à Rome. 

La  Rue  étoit  étroite.  La  largeur  & la  hau- 
teur du  Palais  formèrent  une  efpece  de  Nuage 
fixe,  qni  obfcuicit  le  grand  Jour,  que  rece- 
voir auparavant  l’Egiife  du  Grand  Jéfus . Dif- 
ftmuler  un  pareil  Atentat,  c’eut  été  trahir  le* 
Droits  du  Ciel,  blefi'er  les  Intérêts  de  la  Reli- 
gion. L’adorable  Nom  de  Jéfus.  étoitgravétrop 
profondément  dans  le  Cceurdè  la  Compagnie , 
qui  combat  fous  l’Etendart  de  ce  Saint  Kcm 
pour  permettre  à Ceux,  qui  le  compofoient, 
de  fe  taire  fur  une  Entreprise  de  cette  nature, 
En’reprife  d’autant  plus  choquante  , que  le 
Cardinal  Patron  , qui  fe  croïoit  tout  permis, 
n’avoit  pas  obtenu  l’agrément  de  la  Société , & 
avoit  même  paru  la  méprifer,  jufqu’au  point 
de  ne  la  point  prefientir. 

La  Société  a toujours  eu  d’habiles  Prédicat 
teurs , & d’excellens  Déclawateurs.  Le  nombre 
de  ceux-ci  fut  toujours  le  p’us  grand. 

Un  de  ces  derniers , parlant , un  jour , avec 
beaucoup  de  feu  contre  les  Vices  du  Siede  , 
finit  fon  Difcours  orétueux  par  cette  inge-  < 
nieufe  Alluûoa,  qui  en  étoit  l’objet  & la  fin.  - 
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le  Comte  de  Sérini , & avoua  tout  ce 
qu’il  favoit  de  la  Conlpiration. 

Afin 


Année 
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» J*/#*  donnoit  autrefois  la  rûë  aux  Aveu - 
„ g/«;  mais  aujourd'hui  les  Aveugles,  aveu - 
„ glès  par  leur  Ambition,  créant  les  yeux  à 
„ JéJus , delorte  qu'il  ne  voit  quafi  plus  goute, 

L' Eminence  Patronne  , ou  Patron  (je  crois 
qu'on  peut  dire  l’un  8c  l’autre.  Mon  pis  aller 
eft  d’avoir  rifqué  une  Conjeéture,  8c  de  re- 
connoître  mon  erreur»  fi  je  me  fuis  trompé) 
l’Eminence  n’en  fut  pas  quitte  à fi  bon  marché. 

Quelque  aveugle  que  foie  l’Obeiflance,  que 
la  Société  a vouée  au  Saint  fiege,  3i  à tous  les 
Sujets , qui  le  rempliront;  il  eft  hors  de  dou- 
te, que  cette  Sourn:fiion,  illimitée  en  appa- 
rence, a,  comme  toutes  les  autres  chofes  de 
ce  bas  Monde,  fes  borne*.  Il  eft  même  très 
probable , que  cette  vérité  eft  la  Source  de  la 
Refiriftion  Mentale , heureufe  Découverte , dont 
le  Monde  Poli  fe  fert  fi  utilement,  depuis  plus 
d’un  Siecle  & demi.  Pour  le  dire  en  un  mot, 
la  Société  a voué  au  Saint  Siégé  une  Obeiflancc 
afroluë.,  à condition  que  le  Saint  Siégé  n’exi- 
geroit  jamais  de  la  Société , que  ce  qu’il  plai- 
roit  à la  Société  d’exécuter. 

La  Famille  Altiéri  avoit  pour  Armes  Jïx 
Etoillts d’ Argent.  Quelque  tems  après  Ta  Décla- 
mation, dont  je  viens  de  parler,  un  autre  Cu- 
rateur célébré  dans  c(erte  efpéce  d’Efcrime  , 
monta  fur  le  même  Théâtre , 8c  fous  prétex- 
te d’inveétiver  contre  la  Corruption  du  Siè- 
cle, il  déchira,  à belles  dens,  le  Gouverne- 
ment , 8c  les  Perfonnes , qui  le  Compofoient. 
11  mit , à la  vérité , un  Mafque  fur  le  nez  de 

. Tme  L L ces 
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Afin  de  pouvoir  donner  des  Places 

de  fureté  au  Grand  Seigneur , le  Com- 
te 

Perfonnes , mais  il  ne  changea  rien  à leurs  Ha- 
bits , enforte  qu’il  n’écoit  pas  poffible  de  ne 
les  pas  reconnoître. 

Les  Crimes  des  Hommes  étoient  parvenus 
à leur  dernier  Période.  La  Fin  du  Monde  ap- 
prochoit.  Le  Ciel  & la  Terre  alloient  bien-tot 
être  confondus  , & le  prémier  Signe , qu’on 
en  devoir  voir , étoit  le  Changement , ou  plu- 
tôt l’Anéantiffement  des  Etoiles,  dont  le  bril- 
lant éclat,  alloit  être  converti  en  épaifes  té- 
nèbres, & en  une  Nuit  obfcuretce  que  le  Di- 
clamateur  Jéfuite  prouva  par  ces  paroles  du 
Prophète  î nigrefttre  faciam  Stellas.  Ce  qui 
dans  le  langage  naturel  fignifioit:  la  Société  , 
qui  parle  par  ma  bouche  , détruira  , anéantira 
xette  Orgue'tlleufe  Mai/on , qui  domino  aujourd’hui 
dans  Rome. 

On  ne  s’eft  cepandant  point  encore  aperçu 
de  l’effet  de  la  Prédiétion.  Clément  X.  mourut, 
comme  je  le  dirai  en  fon  lieu , dans  une  Age 
très  avancé.  La  Maifon  Altiéri,  renouvellée 
en  celle  de  Paluzti , & le  Palais , que  le  Car-r 
dinal  Patron  fit  bâtir , fubfiftent  encore.  Cek 
prouve,  qu’il  ne  faut  pas  toujours  prendre  à 
Ja  lettre  les  Prophéties,  ou  les  Menaces  delà 
Société.  U ne  faut  pas  néanmoins  s’imaginer, 
qu’elle  manque  à fa  parole  , loifqu’elle  k 
peut  tenir.  On  a un  million  de  preuves  du 
contraire. 

Le  Prémier  des  Emblèmes , qui  bordent  la 
■fameufe  Eftampe,  qui  eft  à la  Tete  de  Xlma- 
2*  prlmi  Sceculi  Socittatis  jfaf* , Çft  un  Nom  de 
- ' ' ïïéftts, 
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te  Frangipani  n’aïant  pu,  après  plu- 
fieurs  tentatives,  porter  les  Vilie>  de 

Za-' 

JéJus,  qui  fert  de  Soleil,  8c  la  Lune  en  Croif- 
Jant  , avec  cette  Légende  , Societas  à JeJU 
nata.  Le  Quatrième  ett  une  Lune  éclipjée  par 
i'intcrpofition  de  la  Terre  , entre  le  Soleil  8c 
Elle , avec  cette  autre  Légende  , Societas  i 
Mundo  mala  patiens. 

On  trouve  dun  autre  coté,  dans  la  pré- 
tendue Prophétie , qui  ett  attribuée  à l’Ab- 
belfe  Hildégaràe , qualifiée  Sainte,  les  Termes 
fuivans. 

Informent  Gentes , cjua  eomedent  peccata  Popu- 
li.  . . . ..  . Sed  Diabolus  radicabit  in  eis  qua- 
tuor vitia,  Scilicet , Adulationem,  ut  eis  lar- 
gius  detttr:  Invidiam  , qttmdo  datur  aliis , 
non  fibi  : Hipocrifim  , utplaceant  per  Jimulatio - 
nem  ; 8c  Detraétionem  , ut  Je  ipfos  commendent , 

V altos  vitupèrent.  Propter  laudes  Hominum , çy 
Jeduftiones  Simplicium  , fine  Devotione  , fine  • 

Exemplo  Martirii  pradicabunt  incejfanter 

rapientes  Eleemojinas  Pauperum  , MiJerorum  , 
Injirmorum , trahentes  Je  in  multitudinem  P opte- 

h tollent  enim  res  injujlas , O"  maté  acqui- 

fitas , et1  dicent:  Date  nobis,  8c  nos  orabimus 
pro  vobis , ut  aliorum  vitia  cernantur , t?  fuo -■ 
rum  oblivifcantur. 

Comme  j’achevois  de  tranferire  ces  der- 
niers termes,  un  Molinijle  du  prémier  ordre, 
entre  dans  mon  Cabinet.  8c  un  moment  après, 
un  favant  JanJénifte.  Vous  ne  pouvez,  arriver 
.plus  à propos , leur  dis-  je,  8c  fans  leur  donner  le 
teins  de  répondre,  je  leur  lu  ma  Note,  8c  les 
priai  de  me  dire,  fi  les  deux  Inventives  des 

L* 
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Année  Zagrab , (y)  & de  T'hurten , (2)  à 
■i6ïq-  fe  donner  à fa  Hautejfe , les  menaça 

d’y 

Jéfuitet  de  Rome  étaient  des  effets  des  deux 
Emblèmes  t ou  de  la  pi  étendue  Prophétie 
d’ Hildègarde. 

Ils  en  firent  d’abord  quelque  difficulté  ; mais 
ils  fe  rendirent  à nies  inftances  réitérées  ; & 
ils  furent  bien- tôt  aux  prifes.  Us  dirent,  de 
part  & d’autre,  de  très  bonnes  chofes;  mais 
ils  le  difoient  avec  tanr  d’aigreur , qu'elles  en 
perdoient  toute  leur  beauté  & leur  bonté.  La 
.Querelle,  car  c’eft  ainfî,  que  je  dois  nommer 
leur  Converfation , dura  une  Heure  entière. 
Je  11’ai  jamais  paffé  60.  Minutes  plus  agréa- 
blement. Quel  dommage,  que  des  Gens  qui 
.ont  tant  d’érudition,  ne  puillent  fe  voir,  & 
fe  parler  , fans  emprunter  le  langage  des 
Haies  ! Jhfl-il  befoin , pour  foutenir  des  Opinions 
particulières, d’avoir  recours  aux  injures,  aux 
inveétives,  à la  médifance  & à la  calomnie? 
Heureux  ceux  , qui  ne  fuivent  point  d’autre 
parti,  que  celui  de  la  vérité,» 

(y)  Zagrab , ou  Âgram,  eft  une  Ville  delà 
Haute  Hongrie.  Elle  elt  fituée  fur  la  Save,  à 
j.5.  lieues  de  Wihits,  Capitale  de  la  Croatie 
Ottomane.  Elle  elt  forte.  Elle  a un  Siège  Epif- 
.copal , fuffragant  de  l’Archéiêché  de  Colocs, 
Elle  donne  fon  Nom  à un  Comté,  dont  elle 
elt  la  Capitale. 

(*)  Thwrthen  eft  une  autre  Ville  de  la  Hath 
te  Hongrie.  Elle  eft  la  Capitale  d’era  Com- 
té , qui  porte  fon  Nom,  fnué  entre  la  Ttif- 
fe  , & le  Béréjho».  Il  eft  d’une  petite  é- 
. pendue. 


Digitized  by  Googl 


Empereur  d’Occident.  24^ 

d’y  tout  mettre  à feu,.  & à fang,.  fi , 
dans  le  délais  de  8.  Jours,  elles  ne  fai- 
foient  point  ce  qu’il  exigeoit  d’elles. 

Ces  Villes  en  donnèrent  auffi-tôt 
avis  à l 'Empereur  , & le  prièrent  de 
leur  envoïer  un  promt  fecours.  Cette 
Nouvelle, & plufieurs  autres, que  Léo- 
pold  rccevoit  tous  les  jours  de  différens 
Endroits  , déterminèrent  S.  M I.  à 
faire  partir  des  Troupes  , pour  s’op- 
pofer  aux  deffeins  des  Conjurés , donc 
toutes  les  intentions  furent  décou-- 
vertes  par  un  Lettre,  que  le  Comte 
Frangipani  avoir  écrite,  le  4.  Mars  de 
la  même  Année  HS70.de  Novigrad ,au 
Colonel  Elcholnijîeh  , qui  étoit  aufii 
entré  dans  la  Conjuration , & qui , pour 
obtenir  fa. grâce,  porta  cette  Lettre 
à Y Empereur , auquel  il  expliqua  tou- 
tes les  particularités  de  l’Affaire.  ( a ). 

N’aïant 

( a.  ) Cette  Lettre  fe  trouve  dans  l’Hirtoire  des 
Troubles , p.  96.  & 97.  On  ne  fera  pas  fâché  de 
la  voir  ici.  Elle  fera  connoître  aux  Perfonnes , 
qui  ne  l'ont  point  lue , que  les  Htnirou , quel- 
ques groffiers , qu’on  les  air  cru  » pendant  un 
certain  tems , iavoient  penfer  , & qu’ils  fa- 
voient  exprimer  leurs  fentimens. 

» Il  faut  , mon  cher  Ami  , lotier  Dieu, 
« de  ce  que  vous  êtes  de  retour,  avec  des 

L $ « & 
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Année  N Vïant  point  afTez  de  Troupes  fur  : 

1610.  pié  , pour  pouvoir  agir  alors  effica-  ; 

cernent,  3 

1 

3 

„ réponses  favorables.  J’ai  rcçft  une  Lettre 
„ du  Mmiftre  , parlaquelle  il  m’a  commandé 
„ de  l’aller  trouver  incontinent;  afin  quenous 
„ commencions  de  mettre  fin  à l’œuvre.  Je 
,,  n’y  perds  pas  un  moment.  J’y  travaille  jour 
,,  & nuit.  Mes  Troupes  font  toutes  prêtes.  Je 
f,  meurs  d’impatience  de  changer  mon  Bonnet 
,,  en  un  Turban.  Bon  Dieu  que  nous  coupe- 
' „ rons  de  Têtes  Allemandes1.  On  a déjà  ap- 

,,  pris  ici  le  retour  de  Bukoüaski;  mais  faute 
„ de  réfolution , on  ne  fait  par  où  l’on  doit 
i,  commencer.  On  a fait  partir , cette  Nuit, 

„ un  Courier  de  Carlejlad  , que  l’on  envoie 
,,  à Grats , pour  avoir  encore  un  Régiment, 

3,  mais  on  ne  peut  convenir  du  lieu,  ou  le 
„ Quartier  d’Aflfemblée  doit  êtte  fait.  Nous 
„ attaquerons  néanmoins  quelques  Places  h 
,,  avant  que  les  Troupes  Impériales  foient  fur 
„ pié.  On  fait  ici  de  grandes  menaces  con- 
,,  tre  moi;  mais  Perfonne  n’a  la  hardiefie  de 
„ les  exécuter.  Je  veux  pafler  aujourd’hui, 

,,  avec  dix  Cavaliers , à la  vûè  de  Carleftad, 

,,  & je  me  ferai  fuivre  par  trois  cens  autres, 

,,  bien  armés  , avec  lefquels  je  ne  craindrois 
,,  gueres  les  Miferables , qui  gardent  cette  Pla* 

„ ce.  Les  braves  Gens  ne  me  diront  rien. 

„ Les  Marchands,  & les  Artifans  n’oferont 
,,  pas  me  régarder.  Ce  fera  là  , que  nous  de- 
„ meurerons  d’accord  du  Jour,  qu’il  faudra  1 
Lever  le  mafque.  Je  fuis  réfolu , s’il  elt  né- 
,,  celfaire,  d’aller  tiouver  moi-même  1 eBaJfa 
i,  de  la  Bojfme  , afin  de  convenir  plus  facile-  \ 

,,  ment 
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cernent , Léopold  convoqua  une  Diet-  Année 
te  à Neufol , où  il  fit  citer  les  Com-'  167°* 
tes  Sériai  & Frangipani  pour  y rendre 
raifon  de  leurs  A&ions. 

Voïant  alors  qu’il  ni  avoit  point  de 

teins 

„ ment  avec  lui  de  toutes  les  circonltances  ; 

„ & j’efpere  que  notre  Entreprife  aura  un 
„ heureux  fuctés.  Qttand  tjl  ce  que  nous  pcu- 
,,  rom  abattre  Us  Têtes  de  nos  Ennemis , cr  ém- 
it pêcher  , que  Us  Allemands  ne  fe  mettent  en 
1,  Corps  d’ Armée?  Si  le  Miniltre  vouloit  iui- 
,,  vre  mes  Avis  , tout  iroit  bien.  Je  vou» 

„ dr ois,  qu’on  me  lailTàt  la  conduite  de  cette 
y,  Affaire,  pareeque  je  fai  comme  il  faut  traï- 
,t  ter  avec  ces  Brutaux.  J’aurois  bien  voulu 
„ m’aboucher  avec  vous  ; mais  vous  avez 
«y  bien  fait  de  vous  retirer  , à caufe  des  Or- 
y,  donnances , qu’on  a publiées  contre  Us  Mé- 
«,  contens.  Je  crois,  que  vous  aurez  bien  fait 
„ entendre  au  Mimftre  le  zele , que  j’ai  pour 
; „ fa  Hauteffe  ; & comme  il  importe  de  tenir 

„ nos  Rélolutions  fecrettes;  il  doit  s’affurer* 

„ fur  ce  que  vous  lui  en  avez  dit,  fans  exi- 
„ ger  de  plus  grandes  Sûretés.  Je  ne  lui  raan- 
„ querai , & ne  foufrirai  pas , qu’un  lui  man- 
„ que.  Je  ne  puis  vous  mander  aulfe  chofe,- 
„ jufques  à ce  que  nôtre  Traité  foit  conclu 
^ ,»  avec  le  Miniflre.  Faites  fond  fur  mon  ami- 

y*  tié;  & foïez  perluadé  , que  je  chercherai,. 

» en  tout  tems  , l’occalion  de  vous  rendre 
„ fervice.  Vôtre  très  humble  Serviteur , Iran- 
» y fois  Chrijlofle  Frangipani,  Marquis  de  Ter • 

» fatz.  à Hovigrad , le  4.  Mars  1670. 

l 4 
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tems  à perdre,  ils  fe  mirent  à la  Té-, 
te  d’un  Corps  d’Armée  de  12C00. 
Hommes.  8000.  d 'Infanterie  % & 4000. 
de  Cavalerie  pours’oppolerjdifoient-ils, 
aux  Entreprifes  des  jures  s & Empê- 
chèrent la  tenue  de  la  Diette  convo- 
quée à N eu  fol.  . 

Ils  firent  plus.  Ils  engagèrent  tous 
les  Comtés  (b)  delà  Hongrie  à ligner, 
un  Traité  d’Union,  par  lequel  il  fut 
convenu,  qu’on  leveroit  inceflamment 
de  nouvelles  Troupesi  6c  que  le  Com- 
mandement en  feroit  donné  au  Prince 
Ragot  zi , qui  promit  de  fournir,  pour 
fa  part,  un  Corps  particulier  de  2000. 
Hommes , & l’entretenir  à (es  Fiais  x 
pendant  toute  la  Guerre. 

En  exécution  de  ce  Traité  , Ra - 
gotzi  alla  attaquer  Tokai , & enfuite 
Moncatz , ou  étoit  fa  Mere,  avec  les 
Tréforsde  George  Ragotzix  fon  Pere* 
mais  cette  PrinceJ[ex  qui  étoit  fïdele  à 

, 1 


( b ) Les  Hongrois  appellent  Comtés , ce  qu'on 
nomme,  en  France,  Provinces,  ouGouverne- 
mens.  La  Hongrie  Autrichienne , & Y Ottomane, 
étoient  divifées  en  un  certain  nombre  deC<w- 
tés , Provinces , ou  Gouvernemens.  On  en  COtpp- 
toit  alors  jufqu’à  foixante  & douze. 
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Y Empereur , mit  ordre  à ce  que  ces 
deux  Places  fuflent  fi  bien  défendues, 
que  fon  Fils  fut  obligé  de  fe  retirer. 

Le  defaut  des  Tréfors  de  George  Ra~ 
gotzi , fur  lefquels  les  Conjurés  comp- 
taient, comme  fur  quelque  chofe  de 
certain  , mit  les  Comtes  Sériai , & 
Frangipani  dans  là  neceflîté  de  renon* 
cer  à leurs  Projets  , & de  colorer , 
comme  ils  pûrent , leur  Conduite  à 
1* Empereur , auquel  ils  écrivirent  pour 
la  juftifier.  S.  M.  I.  leur  permit  de 
l’aller  trouver.  Ils  étoient  prefque  dé- 
terminés à prendre  ce  parti , lorfqu’iis 
furent  arrêtés  par  le  Comte  de  Kéri  i 
chez  lequel  ils  s’étoient  réfugiés , 8c 
qui  les  conduifit  à Vienne.  (')• 

iu 

(if)  Si  les  Faits,  rapportés  par  1’Àûteur  de* 
Troubles  de  Hongrie  font  véritables  , le  Mi- 
niflere  de  Vienne  étoit  rempli  par  des  Gens, 
qui  n’avoieut  rien  d’humain  que  la  figure.  A- 
près  avoir  dit,  que  toutes  les  mefures  prifes 
par  les  Conjurés  échouèrent;  voici  ce  qu’ajoû- 
te  cet  Ecrivain  , au  Sujet  du  Comte  Sérinf. 

,,  Ces  conGdérations  l’obbligerent  d’envoier 
„ un  Trompette  à Vienne , pour  afiiirer  S. 

„ .M.  I.  que  fa  fidelité  ne  devoit  pas  lui  être 
,,  fufpe&e,  puifqu’elle  lui  avoit  permis  d'en** 
,,.tretenir  corrcfpondance  avec  les  Turcs  i 
n Que  ce  n’étoit , que  pour  ob'eryer  leurs  • 

L f ; W DÔ. 
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Année  Ils  y furent  d’abord  logés  dans  de* 
l6l°-  Hotels  féparés  j où  ils  eurent  toute  li- 
berté, 

Démarches  , qu’il  avoit  envoie  le  CapiUi* 
ne  Buko'ùaski  à Confiantinople ; mais  que  le 
„ Peuple, qui  ne  juge  deschofes,  que  parles 
,,  apparences,  voïant,  qu’il  avoir  commerce 
,,  avec  eux,  s’étoit  imaginé,  qu’il  s’étoit  mis 
i,  fous  leur  Proteétion  , & qu’il  attendoit  uh 
„ grand  Secours  ; que , bien  loin  que  cela 
„ fut  véritable,  il  avoit  refulé  tous  les  Avan* 
,,  tages,  que  ces  lnfidellts  lui  aVoient  fait  of* 
,,  frir  par  Otriir  Spaya  , fon  Efclave , en  cas 
„ qu’il  voulut  fe  foumettre  à eux. 

,,  U Empereur  ne  voulut  pas  écouter  les 
V,  propofitions  du  Comte,  ôc  ordonna  à Mon- 
„ técutulli  de  lever  le  plus  de  Troupes,  qu’il 
„ pourroit , pour  bien  munir  les  Places  fron* 
„ tieres  de  la  Haute  Horigfh , de  à Spankt» 
,,  d’aller,  fans  perdre  un  moment,  mettre  le 
„ Siégé , devant  Schacketom . Le  Comte  de 
sériât  en  aïant  eu  avis  , le  prépara  à la 
„ défence,  fit  fit  pointer  le  Canon  fur  les 
,,  Baftiohs  de  la  Ville.  Néanmoins  le  Pere 
' „ Marc  Jor fiai,  Auguftin,  fôn  intime  Ami,, 

„ lui  aïant  fait  comprendre,  que  la  défence 
„ feroit  inutile , & ne  feroit  que  l’entrainer, 
„ dans  le  Précipice,  il  fe  réfolut  enfin  à im- 
,»  plorer  la  clémence  de  S.  M.  I.  chargea  ce 
„ bon  Religieux  de  ménager  fon  Accommode*' 
ment.  Ce  fagé  Négociateur,  s’étant  rendu 
,,  à Vienne, demanda  Audience  au  Prince  Lob- 
M kowiti,  auquel  il  recommanda  les  Interets 
„ de  Serin.  Cè  Mitïiftre  répondit  au  Pere 
- Forfial , qu’il  feroit  ravi  dé  fervir  le  Comte) , 

U»  «< 
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berté,  & où  ils  furent  vifités  par  tous 
les  Seigneurs  de  la  Cour.  On  leur 

laifla  " 

i r p mais  que,  s’il  vouloit,  que  l’on  travaillât 
„ pour  lui  avec  fuccés , il  falloit  l'obliger 
„ d’envoïer  /cm  Fils  à la  Cour,  pour  Otage 
„ de  fa  fidélité , & de  donner  la  Carte  Flan* 

„ che  à l’ Empereur , i’aflurant , que,  s’il  pre- 
„ noit  cette  Conduite  foumife,  on  lui  don- 
„ neroit  nonfeulement  une  Amniflie  ; mais 
„ qu’on  lui  conferveroit  fes  Biens  , fes  Hon- 
„ neurs , fa  Liberté , fes  Charges , fes  Dignités  , . 
„ & fes  Privilèges',  même  que  s’il  vouloit  don- 
„ .ner  la  démiffion  de  fa  Charge  de  Viceroi  de 
„ Croatie, on  lui  confereroit  le  Gouvernement 
„ de  Carleftad, ou  quelque  autre  auffi  important. 
„ Lobkowits  ajouta , qu'il  y alloit  de  fon  hon* 
„ neur  de  prendre  les  intérêts  du  Comte,  par- 
„ ccqu’il  étoit  fon  Parent  ; St  s’offrit  de  paieries 
„ Dettes  de  fa  Maifon  , montant  à ^cdpo. 
„ Florins , & de  ne  l’abandonner  jamais.  Le 
,,  Pere  Forfial  étant  retourné,  le  Comte  de 
,,  Serin  lui  remit  entre  les  mains  fon  Fils  Uni - 
„ que,  avec  un  Blanc  figné,  qui  fut  enfuite 
„ rempli  d’une  PromefTe  de  recevoir  Garni- 
„ fon  Allemande  dans  toutes  les  Places , & de 
„ déclarer  les  Complices  de  la  Conjuration. 

„ Pendant  que  le  Pere  Ferjlal  faifoit  un  fe- 
,,  cond  Voïage  à Vienne,  Saankau  arriva  avec 
„ l’Armée  Impériale  , devant  Schacketorn , & 
,,  l’inveflit  auffi-tôr.  Le  Comte  de  Serin,  en- 
,r  voïa  un  Gentilhomme  à ce  Général , pour 
„ lui  aprendre,  que  fon  Accommodement  é- 
,,  .toit  fait  avec  S.  M.  I.  & lui  demander  une 
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laifla  même  leurs  Cimeterres,  qu’ils  pre- 
fenterent  en  arrivant.  Ils  offroient  de 

véri- 

5 

7,  fufpenfion  d’Armes,  jufques  à ce  qu’on  .lui 
,,  eut  envoïé  fon  Amniflit , mais  Spankau  ré- 
„ pondit, que,  n’aïant  reçu  aucun  avis  de  ce 
„ Traité , il  ne  pouvoit  contrevenir  aux  Or- 
„ dres,  qu'on  lui  avoit  donnés , lorsqu'il  étoif 
,,  parti  de  Vienne  , de  faire  ce  Siège  avec  j 

„ toute  la  diligence  poffible  ,• . ce  qu!il  exécu-  5 

„ ta  avec  beaucoup,  de  vigueur  , & preSa 
„ tellement  la  Place , que  le  Comte  de  Serin  , 

„ & Irangipani  , fon  Bcaufrere  r qui  y é- 
,,  toit  avec  lui,  n’aïant  pu  la  défendre,  fu» 

,,  rent  contraints  de  l’abandonner.  Les  1m - 
,,  fériaux,  y étant  entrés,  fe  faifirent  de  la 
„ Comtefle  de  Serin , & de  tons  les  Effets  de* 

„ deux  Comtes , qui  , dans  cette  extrémité , 

„ laiflerent  en  proïe  à leurs  Ennemis  ce  qu’ils 
„ avoient  de  plus  précieux  ; & ne  fongçant 
„ qu’à  fauver  leurs  vies,  fortirent  de  la  Vil- 
,,  le  , par  une  porte  fecrettc  , avec  trente 
„ Maîtres  feulement,  dans  le  deffein  d’aller  '- 
„ trouver  Y Empereur,  fuivant  le  confeil,  que 
„ leur  en  avoit  donné  le  Comte  de  Kiri.  Ils 
„ furent  affez  crédules,  pour  fe  fier  à cet 
„ infidèle  Ami  , qui  les  trahit,  pour  fa;re  fa 
„ cour  à fon  Souverain.  Les  Comtes  l’aïant 
„ prié  de  les  loger,  il  répondit,  que,  n’aïant 
,,  pas  tous  fes  Meubles.,  il  ne  pouvoit  rece- 
„ voir  une  fi  grande  Troupe,  dans  fonCha- 
„ teau;  & les  y aïant  laiflé  entrer  avec  cinq , 

„ ou  fix  Valets  feulement,  il  fit  incontinent 
n .lever  le  Pont,  & mit  des  Gardes  par  tout. 
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vérifier  leur  Innocence  > & tout  le  Année 
Monde  fouhaitoit , qu’ils  y pufîentréuf-  1670. 
fir.  Les  Miniftres  de  la  Cour  de  Vien*  " 
ne  étoient  les  feuls,  qui  defiroient,  qu’ils 
fuflènt  coupables , afin  de  pouvoir  pro- 
fiter de  leurs  Dépouilles,  & de  celles 
des  autresGonjurés.Cc  fut  dans  cette  vue, 
qu’ils  forcèrent , pour  ainfi  dire,  leur 
Maître , à faire  une  Guerre  ouverte  à fès 
Sujets.  ( d ) Aux  prenantes  follicitations 
du  Comte  Sérini , fon  Beaupere,  le  Prin- 
ce 

» Les  deux  Comtes  ,,voïant  la  trahifon  de  Ké- 
» ri,  feignirent  de  n’en  prendre  aucun  cha- 
»>  gn'n  ,&  fe  laifferent  conduire  à Vienne,  fans 
„ aucune  réfiftance.. 

(d)  L'Empereur,  qui  fe  piquoir  d’une  gran-  HiH  *•- 
de  piété  , embrajfoit  aveuglement  tous  Us  Con-  Tr°ub. 
feils , qu’on  lui  donnoit , pour  la  Gloire  de  Dieu  ^v*  *'  ^ 
er  pour  l'extirpation  de  l’HéréJio ; fans  confide - ***, 
rer,  que  ceux , qui  lui  infpiroient  ces  fentimens 
louables  en  apparence  » . mais  dangereux  dans  l’exé* 
eut  ion , y étoient  plutôt  portés  par  des  confi  Aéra- 
tions humaines , que  par  l’ Intérêt  du  Ciel,  & 
qu’ils  cherchaient  moins  à établir  le  Culte  de  la 
véritable  Réligion ; qu’à  conferver  les  Biens  des 
Hérétiques , dont  ils  avaient  obtenu  la  Confifca - 
tien. 

La  Confifcation  n’a  voit  point  été  pronon- 
cée, en  faveur  des  Capucins.  Us  ne  peuvent 
pofleder  des  Fonds  en  Propriété.  Ainfi  cen’é- 
toit  point  à ces  pieux  Mandians,  que  S.  M.  I. 
suroît  fait  don  des  Fonds , qui  avoient  été  con- 

L .7  fifquéfi. . 
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^née  ce  Ragoîzi , traita  avec  l’ Empereur , 
t 670.  avant  que  les  Troupes  Impériales  fe 
' “ — fufient  faifi  de  Tes  Etats  j & fe  fou- 
rnit à recevoir  des  Garnifons  Alleman « 
4/»  dans  toutes  fes  Places,  & les  y en- 
tretenir à fes  Frais. 

La  foumiflîon  du  Prince  de  Tranfil» 
manie , n’empêcha  pas  les  Généraux 
de  S.  M.  I.  de  réduire  les  autres  Pla- 
ces de  la  Hongrie  à Pobciflance.  La 
Veuve  du  Palatin  Vejfélini^  qui  s’étoit 
bien  fortifiée  dans  Murai» , ( e ) reiu- 
fa  d’abord  d’ouvrir  les  portes  de  cette 
Ville,  mais  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine, s’étant  mis  en  état  de  forcer  la. 
Place,  cette  Dame  le  reçut  enfin,  & 

* fit  (on  Traité  particulier. 

Le  Palatin  Vejjélini  avoit  toujours  - 
fait  la  réfidence  à Murai v.  C’étoit  là* 
où  les  Conjurés  s’aflembloient.  C’é- 
toit là  qu’ils  avoient  formé  leur  Li- 
gue,, 

fifqués.  C’étoit  conféquemment  à fes  Minif- 
tres.  On  fait,  que  ces  Meilleurs  ne  laiflent 
donner  à d’autres , que  ce  qu’ils  ne  peuveat 
point  obtenir  pour  eux.  Il  y a peu  de  Gens,, 
qui  pratiquent  plus  attentivement  la  Charité,, 
au  fécond  Dégré. 

(O  Muraw  eft  un  gros  Bourg,  ou  unepa; 
tite  Ville  de  la  Stirit* 
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gue , & qu’ils  avoient  toujours  tenu 
leur  Bureau.  Nagiférentz , leur  Secré- 
taire, & le  principal  Confident  du/V 
latin , Nagiférentz  , qui  avoit  le  fe- 
cret  de  toute  la  Confpiration , 6c  une 
connoiflance  parfaite  de  tous  les  Trai- 
tés, qui  avoient  été  faits  avec  les  Mi- 
niftres  de  la  Porte , 6c  avec  les  Princes 
voifins,  étoit  encore  dans  cette  Vil- 
le, avec  quelques  uns  des  Mécontent , 
qui  s’y  étoient  réfugiés. 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  fe  le  * 
fit  amener,  tirade  lui  l'aveu  de  tout 
ce  qu’il  favoit , 6c  l’obligea  à lui  re- 
mettre les  Traités  , 6c  les  Inftruo 
tions  , qui  étoient  entre  Tes  mains  $r 
après  quoi  il  mit  dans  la  Place  une 
Garnifon  de  200.  Hommes,  & fit  ar- 
rêter la  Palatine , comme  Complice  de 
la  Conjuration.  Elle  fc  tint  pendant 
quelque  tems  aflez  ferme  fur  la  néga- 
tive. A la  fin  elle  avoua  tout  ce  qu’el- 
le pouvoit  favoir  >.  mais  on  trouva 
des  preuves  infiniment  plus  convain- 
quantes dans  les  Papiers,  qui  étoient 
au  pouvoir  de  Nagiférentz , qui  avoit, 
en  fa  Chambre,  cinq  Catfetes  pleines 
de  Lettres , de  Traites,  6c  d’Inftruc- 

tions. 


Année 

1670. 
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jKnrée  tions , qui  furent , avec  lui , envoies  à 
1<s7°-  Vienne. 

Ce  fut  par  le  moïen  de  ces  Papiers, 
qu’on  apprit  que  le  Préfident  Nadafli 
avoir  eu  tant  de  part  à la-  Conjura- 
tion. Il  étoiE  jufques  là  refté  tran- 
quille dans-  fon  Château  de  Putten - 
derf.  Lorsqu’il  fut,qu  cNagiférentz  avoit 
été  arrêté , & que  fes  Papiers  avoient 
été  faifis  î il  commença  à craindre 
pour  fa  Perfonne  j & fe  difpofa  à pal- 
fer  à Venife , avec  une  Efcorte  de  f oo. 
Hommes | mais  il  fut  arrêté,  la  veil- 
le du  jour , qu’il  avoit  choilï  pour  - 
fon  départ. 

Le  Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
ment de  Heijler  inveftit  fon  Chateau 
avec  un  gros  Détachement , le  fur* 
prit  dans  fon  Lit , & le  conduifit , 
avec  une  Efcorte  de  500.  Chevaux,  à 
Vienne  , en  fon  Hôtel , d’où  il  fut , 
par  ordre  de  V Empereur  ^ transféré  en  la 
Maifon  commune  de  la  Noblefle  de 
la  Province  d* Autriche. 

Le  troilieme  Jour  de  là  Détention , 
dans  un  Placet,  qu’il  préfenta  à Y Em- 
pereur )'\\  avoua  fon  Crime,  fupplia  S. 
M.  I.  à laquelle  il  en  demanda  par- 
don, , 
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i don  , de  fe  contenter  de  le  punir  dans  Année 
fa  Perfonne,  & dans  Tes  Biens  > 6c  de 
i,  n’en  point  étendre  la  peine  jufques  à 
Tes  Enfans,  qui  étoient  innoccns. 

* Pour  empêcher  que  Nadajîi , Séri- 
> »/  , Ôc  Frangipani  n’euflent  quelque 

c Intelligence  fecrette,  les  Minières  de 
c l 'Empereur  firent  transférer  les  deux 

derniers  à Neujlat  $ 6c  travailler  , 
s fans  difcontination,  à l’inftruéiion  du 
if  Procès  de  fes  trois  Accules, 
o,  La  NobîefTe  Hongroije , qui  s’inte- 
il*  refloit  très  fort,  aufli  bien  que  tout  le 
a Roiaume , à la  confervation  de  ces 
trois  Seigneurs , demanda  , qu’ils  lui 
furent  i envoies  pour  l’inftru&ion 
i & le  jugement  de  leur  Procès  j par- 
ceque , fuivant  les  Privilèges  de  la  Na- 
tion fils  ne  pouvoient  être  jugés , qu’en 
i Hongrie , 6c  par  les  Seigneurs  du  Païs  5 
mais  les  Circonftances  actuelles  ne  per- 
i mettoient  pas,  qu’on  eut  égard  à cet- 
! te  revendication.  (/). 

Il* 

1 ' 

„ (/)  L ’Empertur  t qui  favo:t  , que  ce 
„ qu’ils  demandoient  étoient  juite  > parce 
„ qu’il  étoit  conforme  à leurs  Privilèges , dont 
„ il  avoit  juré  Y Obftrvation , y auroit  rolon- 
».  tiers  donné  les  mains  ; mais  fes  MiniJIrts  lui 

, » «pre* 
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Année  Ils  furent  juges  par  les  Commiflai*  i 
_ 16ll-  res,  (g)  qui  fuient  nommés  par 

lbici.Liv.4.  perCUT) 


„ reprefenterent , que , s'il  rendoit  les  Honnis 
,,  Maîtres  delà  Deitinée  de  leurs  Prifonmers , 
„ il  réleveroit  leur  courage;  & rallumeroit  le 
,,  Feu  de  la  Révo'.tt , qu’il  venoit  d’éteindre 
„ heurenferaenr. 

Si  ces  Fairs  font  véritab’es , le  Sort  del’E/a- 
fertur  é toit  bien  à plaindre;  puilqu’il  ne  lui 
étoii  pas  permis  de  fatisfaire  à la  principale 
Obligation  d’un  Souterain , qui  vonfilîe  à ren- 
dre JuJlice  à fes  Sujets. 

(g)  Donner  à un  Accufé  des  Commiflai- 
res  pour  le  juger  , cett  le  déclarer  atteint  & 
convaincu  du  Crime  , qui  lui  eft  imputé. 
L’Hiftoire  fourmille  d'fixemples  de  cetie  ter- 
rible Vérité.  Voi-ci  ce  que  raporte  l’Auteur  de 
celle  des  Troubles. 

„ L 'Empereur , pour  ôter  tout  prétexte  de 
,,  plainte  aux  Puinances  Etrangères , qui  pour- 
„ roient  s’mterefier  à la  vie  de  ces  Comtes, 
„ tes,  leur  donna  des  Commiflaires , tirés  des 
,,  principaux  Tribunaux  de  Vienne , du  Con» 
„ feil  de  Guerre,  du  Confeil  Auiique,  & de 
„ la  Cour  Souveraine  de  la  BaJJi  Autriche.  11 
„ fit  le  Chanchelier  oker  Prélident  de  cette 
,,  Chambre,  & le  Doéteur  Freyen  Procureur 
„ Général , comme  il  l’étoit  déjà  de  la  Cour 
,,  Souveraine  de  la  Baffe  Autriche  ; & les  Doc- 
„ teurs  St  relia,  & Eilers , Avocats  Généraux, 
„ eurent  ordre  de  propofer  les  Défences  des  Ac- 
„ cuiés.  Cette  apparence  de  jultice,  qui  fein- 
,,  bloit  bann  r la  Cabale,  & la  Prévention, 
„ ne  donna  néanmoins  aucune  efpérance  aux. 
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pereur  j & tant  par  leurs  propres  Aveux , 
que  par  leurs  Lettres,  & leurs  Traités, 
convaincus  du  crime  de  Leze-Majef- 
té.  Pour  réparation,  ils  furent  con- 
damnés à avoir  le  Poing  , & la  Tête 
coupés.  Leurs  Biens  furent  confif- 
qués.  Leurs  Enfàns , & leur  Pofterité 
furent  dégradés  de  Noblefle. 

Ces  différens  Arrêts  furent  exécu- 
tés, le  50.  Avril  1671.  à Vienne,  & à 
Neujiat . (h)  Le Préfident  Nadafii  eut 
la  Tête  tranchée  dans  une  Salle  bafle 
de  l’Hotel  de  Ville  de  Vienne.  Les 
Comtes  Sérini , & Frangipanï , fubi- 
rent  la  même  peine, fur  un  Echafaut, 
dans  la  Place  publique  de  Neujiat. 
V Empereur  fit  grâce  à tous  les  trois 

de 

Prifonniers  de  fauver  leur  vie  ; parceque 
„ que  ces  Juges , plein*  d'intégrité  ; lorfqu’ils 
h jugeoient  les  Procès  des  Particuliers , n’é- 
„ coûtaient,  dans  celui-là,  que  la  Volonté 
1,  de  l'Empereur , & de  fes  Miniftres,  & pa£ 
1,  foient  légèrement,  fur  tout  ce  qui  pouvoiü 
,,  être  favorable  aux  Comtes. 

(h)  Neujiat  eft  une  Ville  de  l’Archiduché 
ÿ Autriche.  Elle  n’eft  éloignée  de  Vienne , que 
d’une  lieuë.  Hile  a un  Siège  Epifcopal.  C’eft 
une  Place  forte  , qui  eft  la  Prifon  ordinaire 
des  Crimiûéls  d’Etat. 


Année 

1671. 
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Année  de  l’Amputation  du  Poing  , grâce,. 

1671.  qu’ils  avoient  demandée  avec  grande 
‘ inftance,  St  pour  laquelle  ils  témoignè- 
rent une  reconnoiflance  infinie. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  celle  , 
que  le  Préfident  Nadajli^ , & les  deux. 
Complice^  avoient  demandée  pour  leurs 
Enfans.  La  punition  des  Peres  s’éten- 
dit  fur  ces  malheureufes  Viélimes.  Gn 
leur  ôta  leurs  Armes  j & on  changea 
leurs  Noms , afin  qu’ils  ne  fulîent  plus 
connus  fous  ceux  des  illuftres  Mai- 
fons,  dont  ils  fortoient. 

L’Hiftoire  a marqué  , comme  un 
trait  digne  d’attention  , que  l’un  des 
Enfans  du  Préfident  Nadajli , qui  n’a- 
voit  que  4.  Ans,  étant  preffé  par  une 
Dame  démanger  un  Bifcuit,  qu’elle 
lui  prefentoit,  en  lui  difant,  ( prenez 
Cela , Comtek  répondit  avec  une  pré- 
fence  d’efprit , qui  étoit  au  deflus  de 
fon  Age,  qu'il  tï  étoit  plus  Comtes  mais 
un  pauvre  & malheureux  Petit  Garçon. 
Il  étoit  le  Cadet  de  dix  autres  Enfans 
de  Nadajli , qui  fe  trouvèrent  envelop- 
pés dans  la  même  Difgrace. 

Ces  trois  illuftres  Coupables  avoient 
jufques  à leur  Révolté  , pafle  pouf  les 
. plus  affeétionnés  de  tous  les  Hongrois , 


Empereur  d’Occident.  16 1 

au  Service  & à la  Gloire  de  Léopold • 
Ils  n’avoient  pas  moins  marqué  de  zé- 
lé envers  l’Empereur  Ferdinand  II L 
Ton  Pere.  Ils  lubirent  tous  les  trois 
leur  Condamnation  , avec  une  con- 
fiance vraïement  héroïque,  8c  une  ré- 
fignarion  édifiante  aux  Décrets  de 
la  Providence  8c  aux  Ordres  de  Y Em- 
pereur ; 8c  moururent  dans  les  fenti- 
mens  les  plus  tendres  du  Catholicifme 
le  plus  épuré. 

La  vie  du  Préfident  NadaJH  avoit 
été  une  pratique  continuelle  des  vertus 
chrétiennes  les  plus  élevées.  Dans  le 
Placet,  que  les  trois  Etats  duRoïaume 
de  Hongrie  prefenterent  à S.  M.  I. 
pour  tacher  d’obtenir  fa  grâce , ils 
expoferent , entr’autres  chofes , que 
dans  toutes  les  Diettes,  il  avoit  foute- 
nu  avec  chaleur  les  Intérêts  de  la  Re- 
ligion , 8c  ceux  du  St.  Siégé:  qu’il  avoit 
bâti  à Sopron  (/)  un  College  de  Jé - 
fuites  : qu’il  avoit  fait  conftruire  à 

S toc- 

? 

(*)  Sopron  eft  une  petite  Ville  de  la  'Baffe 
; Hongrie . Elle  confine , au  Couchant , à l’Ar- 
chiduché  $ Autriche.  Elle  eft  allez  bien  for» 
tifiée.  "" 


Année 

J671. 
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Année  Stoczovu.  ( k ) Sur  les  Frontières  de 
167  r.  y Autriche  s un  Convent  d'AuguJlins , 
& un  autre  de  Servîtes  j qu’il  *voit, 
au  péril  de  fa  vie,  chafle  de  toutes  fes 
Terres  les  Minières  Luthériens:  qu’il 
avoit  fait  entrer  dans  le  Giron  de  l’£- 
glife  plus  de  40000.  Perfonnes:  qu’il 
avoit  toujours  été  le  Protecteur  des 
Veuves , des  Pupiies , & des  Orphelins 
opprimés  : que  fa  Bourfe  avoit  tou- 
jours été  ouverte  aux  Malheureux , & 
fa  Bouche,  prête  à inftruire  les  lgno * 
vans. 

Les  Comtes  Sérini , & Frangipani 
s’étoient  de  leur  côté  toujours  dittin- 
gués  dans  la  Profeflion  des  Armes.  Ils 
avoient  rendu  plufieurs  Services  im- 
portans  à leur  Patrie ,à  la  Nation  Hon- 
groife , aux  Empereurs , & à Y Empire 
mêmfe.  Auffi  Léopold  ^ qui  étoitinftruit 

de 

(k)  Stoczow  j eft  une  petite  Ville  de  la  Si. 
lifte.  Située  fur  la  vifule , à quatre  lieues  de  la 
.ville  de  Te/chen. 

La  siléjiecü  une  Grande  Province  du  Roïau- 
me  de  Bohême.  Elle  eft  bornée  au  Levant , 
par  la  Pologne , au  Midi , par  la  Haute  Hongrie  j 
& la  Moravie ; au  Couchant,  par  la  Bohême ; 
& au  Septentrion , par  le  Marquifat  de  l Iran- 
debourg. 


Digitized  by  Google 


Empereur  d’Occident.  z 5; 

de  tous  ces  Faits,  étoit-il  très  porté  à 
accorder  à ces  trois  Coupables,  le  par- 
don de  leur  crime  j & il  le  leur  auroit 
accordé , s’il  avoit  moins  déféré  aux 
Confeils  interefîes  de  fes  Miniflres  , 
que  l’on  accufa  hautement  d’avoir  fa- 
crifié  à leur  infatiable  avidité,  la  Vie 
de  ces  grands  Hommes,  8c  l’Honneur 
de  leurs  illuftres  Maifons. 

Cette  Accufation  ne  paroit  pas  fans 
fondement  j lorfque  l’on  voit , qu’avaat 
la  condamnation  des  trois  Accujcs , les 
Miniflres  de  l’ Empereur  firent  condui- 
re à Vienne  y les  Pierreries  êc  la  Vai- 
felle  des  Comtes  Sérini  & Frangip&ni , 
avec  les  Tréfors  de  Nadafti  -,  8c  que 
huit  Chariots  furent  chargés  de  cette 
partie  de  leurs  Dépouilles. 

La  Conduite  de  ces  avides  Minif- 
très  paroit  encore  beaucoup  plusodieu- 
fe,.lorfqu’on  apprend , que  le  Jugement 
dû  Procès  du  Comte  de  Taitenbacb , fut 
différé  de  7.  Mois , pareequ’ils  pré- 
tendoient,  que  tous  fes  Biens  indif- 
tin&ement , étoient  fujets  à la  Confis- 
cation } au  lieu  que  l’Ele&eur  de  Bran- 
debourg foutenoit , qu’au  cas  que  la 
'Confiication  fut  prononcée,  le  Com- 
te de  Rheijlan  lui  de  voit  être  dévolu 

de 


I 


Année 

1671. 
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Année  de  plein  droit  : Prétentions , qui  fi* 
-1671.  rent  naître  de  grandes  Contellations, 
' qui  fe  terminèrent  enfin  par  la  voïe 
amiable,  c’eft-à-dire,  par  le  partage 
de  cette  portion  des  Biens  de  l’Accu- 
fé  , entre  les  Prétendant  à fa  Dé- 
poüille. 

Quoiqu'il  en  foit  le  Procès  du  Com- 
te de  ‘Tattenbach  fut  inftruit  & jugé  à 
Grats,  & enfuite  renvoie,  avec  le  ju- 
gement, à la  Cour  de  Vienne , où  le 
tout  fut  confirmé.  L’Arrêt  des  Com- 
mifiaires  de  Gratis  éroit  en  tout  con- 
forme à ceux  des  Commiflaires  de 
Vienne  & de  Neuftat.  Le  Comte  de 
Tattenbach  eut  la  Tête  tranchée  à 
Grats  (/)  le  i.  Septembre,  de  la  mê- 
me Année  1671.  Y Empereur  lui  fit, 
comme  à fes  trois  Complices,  grâce 
de  l’Amputation  du  Poing.  Il  mou- 
rut, comme  ceux-ci,  d’une  manière 
très  édifiante  à tous  égards. 

Quoique  le  Prince  Ragotzi  fe  crût 

en 

(/)  Grats  , ell  1a  Capitale  du  Duché  de 
Stir'te.  Elle  cft  fituée  fur  le  Muer , à vingt 
■ deux  lieues  de  Vienne.  Elle  eft  bien  fortifiée, 
& defenduë  par  un  Bon  Chateau,  Elle  a une 
Académie.  ' 
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en  fureté,  au  moïen  du  Traité,  qu’il 
avoit  fait,  l’An  1670.  avec  1*  Empereur  ; 
Traité,  par  lequel  il  avoit  conlentide 
recevoir  dans  toutes  fes  Places  une 
Garnifon  Allemande : de  l’entretenir  à 
fes  Frais  * & même  de  faire  rafer 
celles  , qui  ne  mériteraient  pas  d’etre 
gardées:  il  fut  néanmoins  obligé  d’ob- 
tenir,en  1671.  une  Amniftie  en  forme. 

Elle  lui  fut  accordée,  à condition , 
qu’il  renoncerait  au  Droit  de  Souve- 
raineté , qu’il  avoit  fur  la  Ville  de 
Ÿrenfehin  ; qu’il  fourniroit  200000.  Flo- 
rins Romains y pour  le  paiement  de  la 
Garnifon  ; qu’il  envoïeroit  à Vienne  une 
pareille  fomme  : qu’il  entretiendrait 
une  Garnifon  de  foo.  Soldats  dans  les 
huit  Places  de  la  Haute  Hongrie  j & 
qu’il  pourvoirait  ces  8.  Places  de  tou- 
tes les  Munitions  néceflaires.  Ce  nou- 
veau Traité , & la  Mort  des  4.  prin- 
cipaux Chefs  des  Mécontent , rendi- 
rent pour  quelque  tems  la  paix  au 
Roïaume  de  Hongrie. 

Il  y avoit  près  de  200.  Ans , que 
la]  Ville  de  Brunfwic  s’étoit  fouftraite 
à l’obeiflance  de  fes  légitimes  Souve- 
rains : qu’elle  fe  qualifioit  Ville  Impê- 

Tom.  /.  M riale 


Année 
1671.  - 


Ibid.  Litr. 

j.  p.  IJS). 

v.  §.  dans 
M.  Est. 


Strux/t 
§.  20. 


Digitized  by  Google 


z 66  Histoire  de  Léopold, 

Année  riale  & Libre  j & qu’elle  vivoit  fur 
1671,  ce  pié. 

Rodolfe  Augujle  Duc  de  W ilfenbutely 
Chef  derilluitreMaifon  de  Brunfwic , 
joignit, cette  Année, les  Forces  des  Ducs 
de  Zell,  & d 'Hanover  aux  fiennes  : af- 
liegea,  le...  Mai,  cette  Place,  & la 
força,  le  20.  Juin  fuivant,  à renon- 
cer à fa  prétendue  indépendance , & 
' à reconnoitre  fes  véritables  Maîtres. 
La  parfaite  intelligence , qui  à tou- 
jours régné , entre  les  Princes  de  cet- 
te Maifon , l’une  des  plus  anciennes 
de  Y Allemagne  , procura  cette  Con- 
quête. Le  Deflein  du  Duc  de  I¥ol~ 
fenbutel  ne  fut  découvert,  que  lorf- 
que  le  Siégé  fut  formé.  Il  eft  peu 
de  Maifons,  qui  entendent  mieux  ce 
qu’on  appelle  la  Politique.  Les  Prin- 
ces, qui  la  compofent , furent , & 
font  encore  aujourd’hui  prefque  tou- 
jours divifés , par  rapport  à leurs  In- 
térêts particuliers.  Ëft-il  queftion  des 
Intérêts  de  la  Famille,  de  l’Honneur 
du  Nom:  l’union  ne  fut  jamais  plus 
grande. 

Quelques  DifFérens  , qui  s’etoient 
Struvt  ~ élevés,  l’An  1670,  entre  l’Eleéteur  de 
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Cologne , 8c  le  Peuple  de  cette  Ville  au 
fujet  de  la  Jurifdiûion,  8c  du  Territoire, 
furent  terminés  , au  commencement 
de  l’Année  1672.’  par  un  Traité,  qui 
fut  fait,  par  la  Médiation  de  l’Evê- 
que  de  Munfier. 

La  Jurifdi&ion  criminelle  en  la 
Ville  de  Cologne, appartient  à l’Ele&eur, 
privativement  aux  Habitans,  qui  ont  la 
Civile , fur  laquelle  l’Heéteur  n’a  au- 
cune infpeélion. 

Au  préjudice  du  Droit  de  V Elec- 
teur 9 les  Magijlrats  Condamnèrent , 
l’An  1670.  des  Soldats  au  Fouet  j 8c 
firent  exécuter  leur  Jugement.  Maxi- 
milien Henri  de  Bavière , qui  remplif- 
foit  alors  le  Siégé  Jrcbiéptjcopal  de  Co- 
logne, fe  plaignit  de  cet  Attentat,  8c 
en  demanda  fatisfaaion.  Les  Ma - 
giflrats  foutenoient,  qu’ils  n’avoient 
fait  qu’ufer  du  Droit , qui  leur  étoit 
accordé  par  les  Ordonnances  mili- 
taires de  V Empire , 8c  qu’il  n’étoit  par- 
conféquent  dû  aucune  latisfa&ion  à 
VEleiïteur. 

Ce  Grief  n’étoit  pas  le  feul,  dont 
fe  plaignoit  Maximilien  Henri  de  Ba- 
vière. Le  Peuple  de  Cologne , quicrai- 
gnoit,  que  Son  Alteffe  EU  fier  ale  ne 

M z vou- 
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Année  lut  entreprendre  fur  fa  Liberté , fai- 
1671.  foit  fortifier  la  Ville,  fous  la  Direc- 
tion  d’un  Ingénieur  Hollandois  , & 
la  faifoit  garder  par  un  Régiment  de 
la  même  Nation , commandé  par  le 
Colonel  Pamphiel : ce  qui  fournifloic 
à VElefteur  deux  nouveaux  fujets  de 
plaintes.  L’un , étoit  qu’on  faifoit  forti- 
fier la  Ville,  fans  lui  en  avoir  deman- 
dé permiflion;  l’autre,  que  les  Forti- 
* fications  fe  faifoient  fur  ion  Terrain  , 
& 6on  point  fur  celui  de  la  Ville. 

En  qualité  de  Dire&eur  du  Cercle 
de  JVtJlfalie , l’Evêque  de  Munjler , 
fe  plaignoit  d’un  autre  coté  , de  ce 
que  les  Citoïens,  au  lieu  de  demander 
au  Cercle  les  Troupes , qui  pourroient 
être  néceflaires  à la  Garde  de  la  Vil- 
le , y avoient  introduit  des  Troupes 
Etrangères . 

Sans  avoir  égard  à ces  plaintes , les 
Habitans  augmentèrent,  de  jour  à au- 
tre , la  Garnifon  Hollandot/è  : firent 
continuer  & hâter  les  Fortifications  : 
prirent  les  Armes  j & les  firent  pren- 
dre à tout  VEleïïorat. 

Pour  prévenir  les  fuites  de  ces  Dif- 
fentions,  l'Empereur,  auquel  les  Habi- 
tans s’adreflerent , envoïa  le  Marquis 

di 
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de  Grana  à Cologne , pour  y examiner 
les  Ouvrages  , & fur  Ton  rapport , 
nomma  les  Elc&eurs  de  Treves , de 
Maïence  St  de  Brandebourgs  Com  mi  flai- 
res pour  le  jugement  des  Prétentions 
refpeétives. 

Celui  de  Cologne , qui  étoit  excité, 
& foutenu  par  le  Roi  de  France , & 
qui,  pour  ces  raifons,ne  vouloit  point 
déférer  à la  Médiation  de  S.  M.  I. 
fe  mit  en  devoir  d’attaquer  les  Habi - 
tans  , qui  étoient  très  difpofés  a fe 
bien  défendre. 

L’Affaire  n’eut  cependant  point  de 
fuite.  Par  le  Traité, que  moïenna  l’E- 
vêque de  Munjîer , St  qui  fut  figné , 
le  2. Janvier  1672.  il  fut  convenu, que 
la  Garni  fon  Hollandot/e  feroit  rcnvo'iéc, 
8c  qu’elle  feroit  remplacée  par  une  au- 
tre , qui  feroit  compofée  de  Soldats 
du  Cercle  de  TVeJlfalie  : que  les  Ou- 
vrages Commencés  feroient  continués  j 
à Condition,  que,  s’ils  fe  trouvoienc 
fur  le  Terrain  de  YElefteur  y ils  fe- 
roient démolis.  Les  autres  Contefta- 
tions  concernant  la  Jurididion  Crimi- 
nelles furent  renvoïées  aux  Juges,  aux- 
quels la  connoiflance  en  apparte- 


Année 

1671. 


I 


Année 

1671. 


270  Histoire  de  Léopold, 

Frédéric  Guillaume , dernier  Duc  de 
la  Branche  de  Saxe  Altenfyourg , mou- 
rut, le  14.  Avril  de  cette  Année.  Les 
Ducs  de  Saxe  Veimar  prétendirent , 
que  la  Succeffion  devoit  être  partagée 
par  Branches.  Ernejl , Duc  de  Saxe 
Gotha , foutenoit,  au  contraire,  qu’el- 
le devoit  l’être  par  Lignes,  & qu’elle 
lui  étoit  dévolue  en  Ton  entier,  com-  a 
me  au  Parent  le  plus  prochain  du  Dé- 
funt. 

Les  Ducs  de  Veimar  fe  mirent  en 
pofleffion  de  la  Ville  d 'Altenbourg^  de 
les  Dépendances , & de  toutes  les  au- 
tres Places,  dont  ils  purent  fe  rendre 
maîtres.  Le  Duc  de  Gotha  s’empara  du 
furplus  de  la  Succeffion.  Tel  eft  l’u- 
fage  en  Allemagne . Chaque  Préten- 
dant s’adjuge  la  Provifion. , Le  plus 
puiflant  le  trouve  toujours  le  mieux 
nanti.  Cette  Coutume , ou , fi  l’on  veut, 
cct  Abus,  a fes  agrémens.  Les  Fruits 
mettent  le  Poflefleur  en  état  d’atten- 
dre l’Arrêt  définitif.  Il  n’eft  rien  tel 
que  de  joüir. 

Ces  voies  de  Fait  n’eurent  cepen- 
dant point  de  fuite.  Toutes  les  Parties 
acceptèrent  la  Médiation  de  George  IL 
Electeur  de  Saxe , par  l’Avis  duquel 

les 
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les  Prétentions  refpe&ives  furent  ré- 
glées, le  6.  Mai,  de  la  maniéré  fui- 
vante. 

(«*;  Les  trois  quarts  delaSucceflion 

furent 

(tn)  Ces  Faits,  pour  être  entendus  par  les 
P erfonnes , qui  n’ont  pas  une  connoiffance  exac- 
te des  Maifons  d 'Allemagne,  ont  befoin  d’être 
■ expliqués. 

Jean  Frédéric,  Electeur  de  Saxe , fur  nommé 
le  Magnanime,  qui,  l’An  1536.  s’étoit  décla- 
ré Chef  de  la  Confédération  de  Smalcalde , con- 
tre Charles  V.  fut  défait,  l'An  T547.  parce 
» dernier,  qui  le  mit  au  Ban  de  l’Empire,  & le 
priva , l’Année  fuivante , de  la  Dignité  Elec- 
torale, qu’il  transfera  au  Duc  Maurice , Cou- 
fin  de  Jean  Frédéric.  Ce  fut  ainli,  que  Y élec- 
torat paffa  de  la  Branche  Ainée  de  la  Maifoit 
I'  de  Saxe,  à la  Cadette,  qui  en  elf , encore  au* 
s jourd’hui , en  poffeffion. 

L ’Elefteur  dépouillé  mourut  , l’An  r 5 Ç4- 
Il  laiffa  deux  Fils , Jean  Frédéric  II  & Jean 
Guillaume.  Le  prémier  mourut  Prifonnier  eu 
Stirie,  l'An  1595.  fes  Petit  Fils  ne  laifierent 
point  d’Enfans  mâ’es.  Le  Second , qui  mou- 
rut , l’An  1573.  laiffa  deux  Fils  , Frédéric 
Guillaume , & Jean. 

Frédéric  Guillaume  fit  la  Branche  d 'Alten- 
bourg.  Jean  fit  celle  de  Veimar.  Celui  là  mourur , 
l’An  1 503.  D’un  fécond  Mariage, qu’il  avoit  con- 
traélé , avec  Anne  Marie , Fille  de  Philippe  Louis , 
Comte  Palatin  de  Neuhurg  , il  Jailla  deux 
Fils  , Philippe  , & Frédéric  Guillaume  II.  du 
Nom. 

M 4 L'AÎ- 


Année 

\6-i< 


Digitized  by  Google 


17 1 Histoire  de  Léopold, 

Année  furent  déclarés  appartenir  au  DucErneJt 
1672..  de  Gotha.  L’autre  quart  fut  don- 
né  à Jean  Ernejl  de  Saxe  Veimar. 

Ce 

L’Aîné  ne  laifla  qu’une  Fille.  Le  Cadet , 
qui  mourut  , l’An  1669.  eut  , d’un  fécond 
Mariage,  qu’il  contraéla  avec  Magdelaine  Sibi- 
le,  Fille  de  l’Eleéteur  Jean  George  de  Saxe, 
un  Fils,  nommé,  comme  lui,  Frédéric  Guil- 
laume. 11  naquit,  l’An  1657.  & mourut,  l’An 
1671  . C’cft  celui  de  la  Succeffion , duquel  il 
s’agi  doit. 

Jean  de  Veimar , Cadet  de  Frédéric  Guillau - | 

me  I.  d’ Attenbourg , mourut,  l’An  1605.  11 
laifla  plufieurs  Eufaus  males,  dont  deux  eu- 
rent Lignée,  Guillaume , & Ernejl. 

_ • Gu  llaume  fuccéda  au  Duché  de  Veimar.  Son 
Frere  Ernejl  eu  pour  fon  Lot,  celui  de  Go- 
tha, & fit  la  Branche,  qui  porte  aujourd’hui 
le  Nom  de  ce  Duché. 

Guillaume  Laifla  quatre  Fils,  Jean  Ernejl  , 

Adolft  Guillaume , Jean  Géorge , & Bernard.  11 
étoit  né, l'An  1598.  11  mourut, l’An  1661.  Er- 
nejl d e Gotha,  fon  Frere  ne  mourut,  que  l’An 
j 67  5. 

Ce  dernier  étoit,  comme  l’on  voit , Cou- 
fm  germain  de  Frédéric  Guillaume  II.  à’ At- 
tenbourg, Pere  de  Frédéric  Guillaume  111.  delà 
Succeffion  duquel  il  s’agifloit  , & conféquem- 
ment , Oncle , à la  Mode  de  Bretagne  , de 
celui-ci,  dont  les  quatre  Ducs  de  Veimar  n’é- 
toient,  que  Coufins  iflus  de  Germain. 

Ce  fut  fans  doute,  pour  ces  railons , que 
les  trois  quarts  de  la  Succeffion  furent  adjugés 
au  Duc  de  Gotha , ou  plutôt,  qu’elle  fut  par- 
tagée 
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Ce  dernier  Lot  fut  compofé  des 
Villes  de  Dornebourg , jîuftet , & Bur- 
geli , de  leurs  Citadelles , de  leurs  Bail- 
lages,  & de  tout  leur  Territoire:  du 
Bourg  de  Rojlaw , de  celui  de 
& leurs  Dépendances,  les  Salines  de 
Sults  furent  néanmoins  exceptées  ; 
du  Baillage  de  Heurfdorf  : du  quart  du 
Péage  d’ Effort  : du  Droit  de  Souverai- 
neté 


tagée  par  moitié  entre  ce  Duc  j 8c  fes  Ne- 
veux. On  doit  croire  en  effet,  qu’il  ne  leur 
céda  pas  gratuitement  la  moitié  eu  Suffrage  , 
dont  fa  Branche  joüiifoit  dans  les  Dietres  de 
l 'Empire , & la  moitié  des  Droits  fur  l’Univer» 
fué  à’ lent  , dont  elle  étoit  pareillement  en 
poifeffion , à l'exclufion  de  celle  de  Veimar. 

Le  Duché  d ’Attenbourg  ell  fitué  dans  la 
Mïfnie , Province  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe, 
11  a environ  15.  à 16.  lieues  de  longueur,  fur 
5.  à 6.  de  largeur , les  inégalités  compenfées. 
La  Ville  à’ Atttnbour g én  eft  la  Capitale.  Elle 
eft  fituée , fur  la  Rivière  de  Pleifs ,, 

La  Ville  d ’lene  eft  dans  le  Duché  de  Vei - 
roar , en  Thuringe , dans  le  Cercle  de  la  Hau» 
te  Saxe.  EUe  eft  fituée,  fur  la  Riviere  de  la 
Sale . à trois  lieues  de  la  Ville  de  Veimar.  El- 
le eft  petite,  mais  bien  bâtie.  Son  Univerfité 
fur  fondée  , l'An  1538.  par  rEle<fteur5«fJ»  Fré- 
déric 9 furnomméle  Magnanime , dont  j’ai  par-r 
lé,  au  commencement  de  cette  Note. 
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neté  fur  la  Seigneurie  de  Rebdem , 6c 
fur  la  Ville  d 'Apald,  dont  le  Domai- 
ne utile  appartient  à l’Univerfité  d’/*- 
ne:  du  Baillage  de  Hardijkben , avec 
les  Fonds  de  Schwaîfdorf\  & enfin  de 
la  moitié  du  Baillage  de  Craïenberg. 

Par  reconnoiffance , ou  peut-être 
par  quelqu’autre  motif,  qui  m’efi:  in- 
connu, Ernefl.  de  Saxe  Gotha , céda  à 
Jean  Erneft  deVeimar^  la  moitié  du 
Suffrage  de  la  Maifon  de  Saxe  Eifenac 
dans  les  Diettes  de  Y Empire , dont  celle 
de  Gotha  avoit  jufques  là  joui  feule.  Il 
céda  aufli  le  quart  de  tous  les  Droits, 
que  Jean  Frédéric , Eleéteur  de  Saxe  ^ 
Fondateur  de  l’Univerfité  d 'Une , fe 
réferva  fur  tous  les  Colleges , dont  el- 
le eft  compofée,  8c  dont  fes  Defcen- 
dans  étoient  en  poffefiion. 

Fin  du  Second  Livre. 
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Conténant  ce  qui  s'efl  pajfé  de  plus  remar- 
quable en  Allemagne , en  Danne- 
marck  , en  E fpagne,  dans  les  'Pais 
Bas  Efpagnols , £5?  autres  Provinces 
de  la  Domination  d’Efpagnc,*»  Hol- 
lande, en  Angletere,  en  France, 
depuis  l'Année  1 6y2..jufques  à V Année 
1680. 


\ A Guerre,que  le  Roi  de  France  Année 
déclara  le  6.  Avril  16} te.  I<57*- 
aux  Provinces  Unies  des  Pris-  caafes  de 
Bas , & dans  laquelle  toutes 
les  Puijfances  voifines  fe  trouvèrent  xiv.  dé- 
bien-tôt  envelopées , eft  un  Evénement 
fi  extraordinaire,  qu’il  eft  abfolument 
néceflaire,  pour  pouvoir  en  donner  un 
jufte  idée  , de  remonter  jufques  aux 
forces  des  caufes , qui  fervirent  de 
ipotif,  ou  de  prétexte.  ■ 
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Année  Philippe  IF.  Roi  à1  Ef pagne  avoit  épou- 
_ 101 1'  fé , en  prémieres  noces,  Elizabeth  de 

France , 

(n)  François  de  Médicis,  ptémierdu  Nom, 
Grand  Duc  de  Tofcane,  avoit  époifé  Jeanne 
d’ Autriche , Fille  de  l’Empereur  Ferdinand  1 . 
l’An  1608.  Cofme  IL  époufa  Magdelaine  à! Au-  v 
triche.  Fille  de  l’Archiduc  Charles  11.  Frere  de 
Jeanne,  Sœur  conféquemment  de  l’Empereut 
Ferdinand  II. 

Cette  double  Alliance  de  la  Maifon  de  Mê- 
dicis  avec  la  Branche  Cadette  de  celle  d 'As* 
triche , fit  conçevoir  à Marie  de  Médicis,  Veu- 
ve de  Henri  1 V.  Roi  de  France , & Régente 
du  Roïaume , Fille  du  Duc  François  1.  6c  de 
Jeanne  à’ Autriche,  l’Idée  d’en  former  une  fem*» 
blable  entre  la  Maifon  de  Bourbon  Ainée , qui 
regnoit  en  Efpagne. 

Le  Duc  Cofme  IL  auquel  elle  avoit  commu- 
niqué fon  defiein , en  fit  faire  par  fon  Ambafla- 
deur  la  prémiere  ouverture  à la  Cour  de  Madrid. 

Entre  autres  Enfans,  Henri  IV.  avoit  laifie 
de  fon  Mariage  avec  Marie  de  Médicis , un 
Fii§>  né  * le  zi.  Septembre  i6or.  qui  lui  fuo 
- céd3,  le  14.  Mai  réto.  Sous  le  Nom  de  Louïe 
XHt 6c  une  Fille,  Nommée  Elizabeth , née , le 
J ,.11.  Novembre  i6oz. 

Philippe  Hl.  Roi  d 'E [pagne  , avoit  époufé, 
l’An  1599.  Marguerite  d’Autriche , Fille  de 
l’Archiduc  Charles  II.  Sœur  de  Jeanne,  Me- 
re  de  Marie  de  Médicis.  Il  avoit  de  cette  Fem- 
^ me  plufieurs  Enfans,  entre  autres  un  Fils  ; 

* nommé  Philippe , né,  l’An  1605.  & une  Fille , 
nommée  Anne  Marie, née  le  iz.Septembre.i  600. 

Il  étoit  queftion  de  marier  Louis  XIII.  A. 
l’Infante , Anne  Marie , & Philippe  à Elizabeth  d£ 

Fran\ 
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France , Fille  de  Henri  le  Grand . («)  Année 
Il  avoic  eu  de  ce  Mariage  l’Infarne  167*. 

Marie  “ 

France.  Ces  deux  Mariages  furent  agréés,  8c 
conclus.  Les  Articles  du  premier  furent  réglés, 

& Signés  à Madrid t le  21.  Août  1612.  & ceux 
du  fécond  à Parti , le  25.  du  même  Mois. 

Par  celui  - ci  le  Roi  très  Chrétien , & la  Rei- 
ne Régente , promirent  de  donner  à la  Prin- 
ccffe  Elizabeth  la  fomme  de  500000.  Ecus 
d’Or  Sol y pour  fa  Conftitution  Dotale,  paya- 
ble en  la  Ville  de  Madrid  , la  veille  de  la 
Conforamation  du  Mariage,  il  fut  convenu, 
qu’au  moïen  du  paiement  réel , & effeétif  de 
cette  fomme,  Elizabeth  renonçoit,  pour  El- 
le, fes  Defcendans  mâles  & femelles  , Suc- 
cefleurs,  & Aïant  caufe,  à tous  les  Droits, 

3u’elle  ponrroit  prétendre  dans  les  Succédions 
c fes  Pere  & Mere  , pour  quelque  caufe , 8c 
fous  quelque  prétexte  que  ce  put  être. 

Sa  Majefii  Catholique  s’obligea , au  Nom  du 
Prince t fon  Fils,  de  donner  à Elizabeth  des 
Bagues  & Joïaux , jufqu’à  la  valeur  de 
15000.  Ecus  d’Or  Sol  y qui  lui  fortiroient  natu- 
re d’héritage , de  même  que  toutes  les  autres 
Bagues , & Joïaux , qu’elle  porteroit  en  Ef- 
peces  à Madrid.  A quoi  il  fut  ajouté , lef quels 
demeureront  y par  apres,  pour  hile , fes  Hoirs , 

Succefjeurs , C Aiant  Caufe. 

Il  fut  convenu,  qu’aulieu  duDoüaire,  que 
les  Coutumes  de  France  accordent  aux  Femmes , 

Elizabeth  auroit  pour  Augment , félon  PUfage 
des  Roïaumes.d’Z?jî><ijj>»e  166666.  Ecus  d’Or  Sol. 

Voici  les  Termes  du  furplus  de  cette  Claufe. 

Le  quel  Augment  de  Dot , étant  le  Mariage  dif  • 
folu , & la  Dame  furvivant  le  Prince  d’Efpagner 

M 7 S0** 
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Marie  Tb ère fe , qui,  en  1660.  cpoufa 
Louis  XIV . Roi  de  France . 

Après 


Jfl»  Afari , lui  fortira  nature  d'héritage , four  El- 
le , les  Jiens  &“  Aiant  Caufe  pour  en  pouvoir  dif- 
pofer  , j oit  entre  vifs  , ou  far  derniers  volonté , 
conformément  à l' U face  & Coutume  d'E/fagne. 

Dans  le  Traité  fait  à Paris , le  Roi  Philippe 
conftitua  à l’Infante , Anne  Marie  t fa  Fille , une 
Dot  femblable  à celle  , aue  Sa  Majejïé  tris 
Chrétienne  avoit  promife  a la  Princefle  Eliza- 
beth t fa  Sœur  , païable  dans  le  même  tems , c’eft- 
à-dire,  la  veille  de  la  célébration  du  Mariage, 
Louis  xili.  promit  de  donner  à l’Infante 
Anne  Marie  des  Bagues,  & Joïaux,  de  la  mê- 
me valeur,  que  ceux,  qui  avoientété  accordés 
à la  Princeüc  Elizabeth , fa  Sœur,  Ceux-ci, 

& ceux , que  Y Infante  porteroit  (YEfpagne  en 
transe  , lui  furent  ftipulés  propres , & aux 
Siens , Succeffeurs  & Aïant  Caufe.  A ces  deux 
égards  la  Réciprocité  fut  gardée. 

Aulieu  de  Y Augment  , le  Roi  Louis  XIII. 
conftitua  à YInfante  un  Douaire  de  loooo. 
Ecus  d’Or  Sol , par  An  , qu’il  promit  d’affigner 
fur  des  Terres,  d’un  égal,  ou  plus  grand  Revenu. 

Il  fut  dit,  que  Y Infante  renonçoit  aux  Suc- 
ceffions  Paternelle  & Maternelle,  & à tous 
les  Droits,  qu’elle  pourroit  prétendre  fur  les 
Roïaumes  d 'Efpagne.  Sa  Renonciation  fut  con- 
çue dans  les  mémesTermes,  que  celle  de  la  Prin- 
cefle Elizabeth.  Pour  le  dire  en  un  mot , on  con- 
ferva  dans  les  deux  Contrats  une  exaéte  égalité.  , 
Les  deux  Mariages  s’accomplirent  fur  la  fin 
de  l’Année  1615.  Louis  XIIl.c ut  d'Anne  d’ Au. 
triche  deux  Fils  , dent  l’Aîné  fuccéda  à la 
Couronne , & prit  le  nom  de  Louis  XIV. 

Eli - 
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Après  la  mort  de  Philippe  IV.  Louis 
XIV . prétendit , que  la  Flandres  étoit 

' échue, 

Elizabeth  de  France  donna  au  Prince  Phi - 
lippe  y lequel , après  le  Décés  de  fon  Pere , mort , 
en  i6n.  fut  Roi  d 'Efpagne,  fous  le  nom  de 
Philippe  1 V.  fix  Enfans , un  Fils  8c  Cinq  Fil- 
les. Elle  mourut  , l’An  1644. 

Quatre  des  Filles  étoient  mortes,  peu  de 
tcms  après  leur  naiflance.  Ainfi  Elizabeth  ne 
laifla  que  le  Fils,  8c  une  Fille. 

Le  Fils  nommé  Baltafar  , né,  l’An  161p. 
mourut,  l’An  1646.  Il  ne  refta  par  ce  moïen 
que  la  Fiile,  nommée  Marie  Thérefe,  née  le 
zo.  Septembre  1638. 

Philippe  IV.  époufa,  l’An  1649.  Marie  Anne 
d* Autriche  , Fille  de  l’Empereur  Ferdinand 
lll.  8c  Sœur  de  Léopold.  Cette  Seconde  Fem- 
me lui  donna,  l’An  1651.  une  Fille,  qui  fut 
nommée  Marie  Anne  , ôc  le  16.  Novembre 
1661.  un  Fils,  qui  fut  nommé  Charles.  Ce- 
lui.ci  fuccéda,  l’An  166 j.  à Philippe  1 V.  Son 
Pere.  Marie  Anne , fa  Sœur , époufa , l’Ao 
1668.  l’Empereur  Léopold  , leur  Oncle. 

Louis  XIV.  avùit  époufé,  le  15.  Juin  1660. 
l’Infante  Marie  Thérefe  , Fille  unique  du  pré; 
mier  Lit. 

Il  avoit  été  convenu , par  le  Contrat  de  Ma- 
riage, qui  avoit  été  Signé,  avec  le  Traité 
de  Paix  des  Pirenées,  le  7.  Novembre  1659, 
que  Philippe  IV.  donneroit  à Marie  Thérefe  la 
fomme  de  500000.  Ecus  d’Or  Sol,  païablepar 
tiers.  Le  prémier , le  jour  de  la  Confomm ac- 
tion du  Mariage  : le  fécond , une  Année  après 
la  Confommation  : 8c  le  tioifiemc  , Ex  Mois 

après. 


Année 
167  a. 

Préten- 
tions de  ce 
Afonarquc 
fur  ia 
Tlandrtt 
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Année  échuë , par  droit  de  Dévolution  , à 
167*-  la  Reine  Marie  Thérefe  , & fit  faire 

par 

après , enforte  que  l’entier  paiement  feroit  fait 
dans  l’efpace  de  18.  Moi?. 

La  Claufe , qui  fuivoit  celle-ci  étoit  con- 
çue en  ces  Termes.  „ Que  moyennant  le  paie - 
,,  ment  effectif  , fait  à Sa  Majefté  très  Chré- 
,,  tienne  dtfdits  cinq  cens  mille  Etut  d'Qr  Soi, 
„ ou  leur  jufte  valeur,  aux  Termes , qu’il  a 
„ été  ci-devant  dit , ladite  Sércniffime  Infante 
„ fe  tiendra  pour  contente  , & fe  conten- 
„ tera  du  fufdit  Dot,  fans  que  ci- après  elle 
„ puiffe  alléguer  aucun  lien  autre  Droit,  ni 

„ intenter  aucune  autre  Aétion 

Le  relie  de  la  Claufe  contient  la  Renon- 
ciation la  plus  exprefle , & la  plus  formelle  , 
qu’on  puiffe  imaginer,  à tous  Droits  Pater- 
nels, Se  Maternels , échus,  &à  échoir,  &à 
toutes  Prétentions,  de  quelque  nature  qu’el- 
les puflent  être , fur  la  Monarchie  d 'Efpagne\ 
dans  les  Cas  même,  que  la  Ligne  Mafculine, 
& la  Féminine,  fe  trouveroient  éteintes. 

Cette  exclulïon  abfoluë  n’étoit  cependant 
rélative  qu’à  la  fécondité  de  1* Infante.  C’cft  ce 
/ qui  ell  expliqué  !en  des  Termes  très  remar- 

quables, qui  finirent  la  Claufe. 

,,  Pareillement  auffi  ils  déclarent  très  ex- 
„ preïïement  , qu’en  cas  que  la  Séréniffime 
,,  infante  demeurât  Veuve , (ce  qu’à  Dieu  ne 
,,  plaife  ) fans  Enfans  de  ce  Mariage , qu’elle 
„ demeurera  Libre  6c  Tranche  de  lad.  Exclu- 
i,  fion , & partant  déclarée  Perfonne  Capable 
,,  de  fes  Droits , & pouvoir  fuccéder  en  toiK 
. r>  ce  qui  lui  pourra  appartenir , ou  échoir, 

1* 
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par  fcs  Ambafladeurs  plufieurs  inftan- 
ccs  au  Confeil  d 'Efpagne^  pour  l’en- 
gager à confentir , que  Sa  Majejlé  très 
Chrétienne  prie  pofleflion  de  cette  vafte 
& riche  Province. 

Il  fondoit  fes  Prétentions  fur  les 
Statuts  du  Brabant , qui  adjugent  aux 
Enfàns,  Iflus  d’un  même  Lit,  après 
le  déçés  du  Survivant  des  deux  Con- 
joints, tous  les  Biens  Féodaux,  dont 
leurs  Peres  & Meres  étoient  Proprie- 
taires , dans  le  tems  de  la  célébration 
du  Mariage  , à l’exclufion  des  En- 
fans,  que  le  Survivant  peut  avoir  eu 
d’un  Mariage  fubféquent.  Lorfque 


„ en  deux  Cas  feulement  : l’un , fi  Elle , demeu- 
„ rant  Veuve  de  ce  Mariage, fans  Enfans , ve- 
» noit  en  Efpajne:  l’autre,  fi  par  raifon  d’E- 
„ tat,  pour  le  Bien  Public,  8c  pour  julle  con- 
„ fideration,  elle  fe  remarioit  par  la  Volon- 
,,  té  du  Roi  Catholique y fon  Pere  , ou  Prince, 
„ fon  Frere:  efqueis  deux  Cas  elle  demeurc- 
j,  ra  Capable  & Habile  à pouvoir  fuccéder , 8c 
„ hériter. 

Le*  différens  Traités  , dont  j’ai  tiré  ces 
Faits,  fe  trouvent  dans  le  quatrième  Tome 
du  Recueil  de  Léonard,  Il  elt  bon  d’avertir  , 
que  je  me  fers  de  l’Edition  de  Rottrdamh  de 
l’Année  1693.  de  Reiniert  Leers. 


Année 

1611. 


Raifon , 
qu’il  aile* 
gue  en  fa* 
veut  de 
fcs  Pré- 
tentions. 
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Année  Philippe  IV.  époufa  lfabelle  d e Fray- 
J671.  ce  5 \$  Flandres  faifoit  partie  des  Biens 
héréditaires  de  ce  Monarque , ou  elle 
lui  eft  échue  pendant  leur  Mariage. 
A fon  Décés,  il  ne  reftoit  point  d’au* 
tre  Enfant , que  la  Reine  Marie  Tbé - 
refe.  La  Flandres  étoit  parconfequent 
dévolue  de  plein  Droit  à cette  Rei- 
ne , après  le  décés  de  Philippe  IV . Ainû 
raifonnoit  le  Roi  de  France . (0). 


(0)  Sa  Maje/lé  très  Chrétienne  demandoit, 
par  droit  de  Dévolution , le  Duché  de  Brabant  : 
la  Seigneurie  de  Matines:  le  Marquifat  <J 'An* 
vers  : la  Haute  Gueldre:  le  Comté  de  Namur  : 
le  Duché  de  Limbourg  : le  Comté  de  Hainaut  : 
le  Comté  à!  Artois  ; le  Duché  de  Cambrai  , 5c 
le  Ce Zït  «:  Câmlrêjis  : le  Duché  de  Luxem- 
bourg, & le  tiers  du  Comté  de  Bourgogne . 

Les  Prétentions  de  Louis  XÎV.  ne  fe  bor- 
noient  pas  à la  propriété  de  toutes  ces  Pro- 
vinces.  La  Reine  Marie  Thértfe,  fon  Epouie, 
étoit,  félon  ce  Monarque,  Créancière  de  la 
Monarchie  A'Efpagne. 

1.  Des  500000.  Ecus  d’Or  Sol,  qui  avoient 
été  conftitués  en  Dot  à la  Reine  Elizabeth , fa 

Mere.  , . 

1.  Des  166666.  Ecus  d’Or  Sol,  qui  lui  a- 
voient  été  promis  pour  Augment  par  Philip - 
pe  IV. 

De  15000.  Ecus  de  meme  valeur,  pour  les 
Bagues , 5c  Joïaux , qui  avoient  auffi  été  pro- 
mis 
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Il  chargea  les  plus  habiles  Jurrâcon- 
fultes  de  ion  Roïaumc  d’établir  la  juf- 

tice 

mis  à Elizabeth , dans  fon  Contrat  de  Maria- 
ge par  le  même  Prince. 

4.  D’une  pareille  fomme  , pour  la  valeur 
des  Joïaux  , qu 'Elizabeth  avoit  portés  en  EJ - 
pagne , & qui  luiavoient  été  Stipulés  propres, 
& à tous  fes  Succeffeurs  > auffi  bien  que  les 
Conventionnels. 

5.  L’Intérêt  de  toutes  ces  fommes,à  comp- 
ter du  14.  Juin  , jour  de  la  Célébration  du 
Mariage  de  Marie  Ihérefe  : le  tout  montant  a 
environ  onze  millet  Echs  d'Or  Sol. 

Le  Confeil  d ’Ffpagne  regardoit  toutes  fes 
Prétentions,  comme  autant  de  Chimères, qui 
s’evanouiflbient  à la  vûë  du  Contrat  de  Ma- 
riage de  la  Reine  Marie  Thérefet  laquelle,  au 
moïen  de  la  Conilitution  Dotale  , qui  lui 
avoit  été  faite , renonçoit  à tous  fes  Droits , 
de  quelque  nature , 5c  efpçcc  qu’ÎÎ!  pulTcü? 
être;  mais  cette  exception  n’étoit  pas  reliée 
fans  réponfe. 

La  Renonciation , à prendre  droit  fur  les 
termes  du  Contrat , avoit  eu  pour  fonde- 
ment le  Paiement  réel , & effeélif  des  500000. 
Ecus  d’Or , promis  à Marie  Thérefe , fait  dans 
les  Termes  convenus.  Philippe  IV.  qui  avoit 
furvecu  5.  Ans  au  Contrat,  n'avoit  point pen- 
fé  à entrer  en  paiement.  Charles  il.  Son  Suc- 
ceifeur  avoit  vécu  dans  la  même  indolence. 

La  Renonciation  étoit  effentiellement  nul- 
le, comme  contraire  à tous  les  Principes  de 
la  Religion,  8c  de  la  Société  Civile,  qui  ne 
permettent  point,  qu’un  Pere  prive  fes  En- 

fans 


Année 

1674. 
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Année  tice  de  ces  Prétentions;  & ce  qu’ils 
firent  à ce  fujet  fut  envoie  au  Confeil 
’ d 'Efpagne,  &,  à toutes  les  Cours  de 
Y Europe  (p).  La  Couronne  ÜEfpagne 

ne 


fans  de  fa  Succeffion  pour  les  faire  paffer  à 
des  Etrangers. 

Elle  avoit  d’ailleurs  été  faite  par  une  Fillt 
Mineure,  par  une  foumiilion  aveugle  aux  vo- 
lontés de  fon  Pere , fon  T uteur , & fon  Sou- 
verain, qui,  non  content  de  l’avoir  exhérédée 
fans  aucun  Sujet,  ne  lui  avoit  pas  même  pro- 
mis de  lui  reitiruer  les  Biens  de  fa  Mere,  ne 
lui  aïant  conllitué  en  Dot , que  jcoooo.  fi- 
cus d’Or,  qui  ne  faifoit  pas  la  moitié  de  ce 
qui  étoit  dû  à Marie  Thére/e , du  Chef  de  la 
Reine  Elifabeth  fa  Mere. 

Les  autres  Répcnles  à l’Exception  font  en 
trop  grand  nombre  , pour  que  je  puiffe  en 
donner  ici  \z  Précis.  Celles , que  je  viens  de 
rapporter,  font  les  principales,  les  Sources 
naturelles  de  toutes  les  autres,  qu’on  peut  voir 
dans  un  Livre  Intitulé:  Traité  des  Droits  delà 
Reine,  Paris  1667. 

( p ) On  voit  par  une  Lettre, que  Louis  Xir. 
écrivit,  le  8.  Mai  1667.  à la  Reine,  Régente 
d 'Efpagnt  , en  lui  envoïant  l’Ecrit,  dont  il  a 
été  parlé,  à la  fin  de  la  précédente  Note, que 
ce  Monarque  n’étoit  point  alors  déterminé  à 
pouffer  les  chofes  à la  derniere  extrémité. 

Après  avoir  reprefenté  à la  Régente  tout  ce 
qu’il  avoit  fait  pour  prévenir  la  Guerre , qu’il 
le  trouvoit  obligé  d’entreprendre,  il  ajoute: 

Par  ce  Couritr  exprès , que  nous  dépêchons  k 

ÏAr- 
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ne  manqua  pas  de  Défenfeurs.  On  vit, 
en  peu  de  tems  un  grand  nombred’E- 
£ crits,  compofés  de  part  , & d’autre, 
dans  lefquels  les  Sujets  des  deux  Cou- 
k ronnes  ne  marquoient  pas  moins  de 
chaleur,  que  d’habileté.  Les  François, 
i en  traittant  les  Droits  de  la  Reine  fur 
la  Succeflion  de  Philippe  IV.  crurent 
aperçevoir,  que  Louis  XIV.  en  avoit 
de  Ton  Chef,  fur  Y Empire-,  & ils  etn- 
a ploïerent  une  partie  de  leur  éloquence 
à faire  valoir  ceux-ci.  Les  Jurifcon- 

fuites 

(! 

1 l’Archevêque  d’Embrun  , nôtre  AmbaJJadeur  , 
nous  lui  ordonnons  de  faire  /avoir  h Vôtre  Majef- 

9 té  la  réfolution , que  nous  avons  prife  de  mar • 

2 cher  en  Perfonne , à la  fin  de  ce  Mois,  à la  Té • 
“ • te  de  nôtre  Armée , pour  ejfaïer  de  nous  mettre 
:a  en  peffejfion  de  ce  qui  nous  appartient  dans  les 
t Pais  Bas,  du  Chef  de  la  Reine,  ou  d’un  Equi- 
i valent  ; ct*  en  même  tems  de  préfenter  à Vôtre 

Ma  je  fié  un  Ecrit  , que  nous  avons  fait  drtf 

*.  fir AJfurant  en  ce  cas  V.  M. 

ï de  deux  chofes:  l’une , que  nous  nous  reftrein- 
i . drons  fur  les  Prétentions  de  cet  Accord  à des 
: conditions  fort  modérées , eu  égard  à.  la  qua~ 

! lité  O"  à l'importance  de  nos  Droits  : l’autre , que , 
quand  les  progrès  de  nos  Armes  feroient  aujfiheu - 
r eux , que  leur  caufe  efi  jufie , nôtre  intention 
n’eft  pas  de  les  pouffer  au  delà  de  ce  qui  nous 
appartient,  ou  de  fon  Equivalent,  en  quelque 
Endroit , où  nous  le  put  fions  avoir. 


Année 

1671. 
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Il  déclaré 
la  Guerre  à 
Vljpagtic. 
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fuites  Allemans  ne  refterent  pas  muets. 
"L'Europe  fut  inondée  d’Ecrits,  dans 
lefquels  \e  Pour  Sx  le  Contre  étoientmis 
dans  tout  leur  Jour.  (q). 

Le  Monarque  François  s’aperçut 
bien- tôt,  que  la  Gonteftation  alloit 
s’éterniferentre  les  mains  des 
Sx  comme  il  avoit  refolu  de  la  termi* 
ner  promtement , il  déclara  la  Guerre 
à E/pagne , fe  mit  à la  Tête  d’une 
nombreufc  Armée,  Sx  marcha  vers  la 
Flandres. 

Le  Succefleur  de  Philippe  IV.  à la 

Cou- 

( q ) Tam  temerarii  erant  Galli , ut  in  ipfum 
Imperium  Regis  Pr&tenfiones  extenderent  , front 
tejiatur  Script um  : Des  Juftes  Préten fions  du  Roi 
fur  l’Empire,  par  le  S.  Auberi  à Paris  1667. 
Huit  Henricus  Kippingius  notas  adjecit  Scripto 
oppofitas.  Sic  etiam  ipfi  oppojita  fuerunt  Axioma- 
ta,  Politica  Gallicana;  & Nicolai  Martini  Li- 
bertas  Aquilæ  triumphantis. 

Ce  font  les  Termes  de  Mr.  Struve  dans  une 
de  fes  Remarques , à l'Endrpit  indiqué  à la 
marge.  Auberi , Avocat  au  Parlement  d ç Paris  t 
eft  l’Auteur  du  Traité  des  Droits  de  la  Reine. 
je  n’ai  jamais  vû  le  Second,  dont  parle  Mr. 
Struve ; & je  n’ai  pu  me  le  procurer. 

On  trouve  dans  la  Remarque  fuivante  de 
Mr.  Struve  les  Titres  de  tous  les  Ecrits,  qui 
furent  faits  pour',  & contre  les  Droits  de  la 
Reine.  ~ 


< 


Digitized  by  Googh 


Empereur  d’Occident.  287 

Couronne  d 'Ejpagne  étoit  dans  un  Age 
très  tendre.  Toutes  les  Troupes  du 
Roïaumeconfiftoient  en  nooo.Hom- ' 
mes  d’infanterie,  & en  4000.  de  Ca- 
valerie. Elles  étoient , pour  la  plus 
grande  partie  , compofées  de  Gens 
de  Livrée , & difperfées  en  dif- 
férens  Endroits.  Elles  manquoient 
de  vivres,  ce  qui  y Caufoit  de  gran- 
des divifions , & les  mettoit  prefque 
toujours  aux  mains  avec  les  Habit  ans 
des  Provinces  1 où  elles  avoient  leurs 
Quartiers.  Les  Coffres  de  Y Efpagne  fe 
trouvoient  vuidesj  & par  la  mauvaife 
conduite  des  Minières , les  Termes  or- 
dinaires de  l’Etat  fë  trouvoient  enga- 
gés pour  plufieurs  Années. 

h' Efpagne  ne  pou  voit,  d’un  autre  cô- 
té', efperer  aucun  fecoursdes  Puijfances 
voifines.  Le  Roi  delà  Grande  Brétagne 
étoit  ennemi  déclaré.  Les  Provin - 
ces  Unies  fe  trouvoient  divifées  en  plu- 
fieurs Faétions.  Le  plus  grand  nom- 
bre des  Provinces  à' Allemagne  avoient 
pris  des  Engagemens  avec  le  Roi  de 
France y (r)  qui  ne  trouva,  par  ces 

raifons, 

(r)  La  Fa&ion  de  Louvejitin,  & celle  d’O- 

r " range. 
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Année  raifons,  aucune  oppofïtion  au  progrès 
167*.  de  Tes  Armes. 

£n 

range.  Depuis  l’EtablifTement  des  Provinces 
Unies  en  Etat  Républicain  , les  Princes  de  la 
Maifon  d 'Orange  en  avoient  toujours  eu  le 
Gouvernement,  & le  Commandement  géné- 
ral des  Armes. 

Guillaume  II.  qui  joüifioit  de  ces  deux  Em- 
plois , n’aïant  pas  trouvé  dans  quelques  Dépu- 
tés des  Villes  toute  la  foumiflion,  qu’il  s'ima- 
ginoit  être  dûë  à fes  volontés , fit  enlever  fis 
de  ces  Députés , & les  fit  conduire  au  Châ- 
teau de  Louvejlein , où  il  les  tint  Prifonniers. 
11  fe  mit  enfuite  en  devoir  de  réduire  la  Ville 
d ’AmJlerdam  à ion  obeifiance;  mais  fon  def- 
fein  aïant  été  éventé , il  fut  obligé  de  retour- 
ner fur  fes  pas.  Ces  deux  Entreprifes  firent 
penfer  aux  Perfonnes , qui  n’étoient  point  de 
fon  Parti , qu’il  avoit  intention  d’ufurper  l’Au- 
torité fouveraine. 

Elles  diffimulerent  cependant  leur  mécon- 
tentement jufqu’à  fa  Mort,  qui  arriva,  le  16. 
Novembre  de  la  même  Année.  i6jo. 

Marie  d’ Angleterre,  fa  V euve , Fille  de  Charles , 
Roi  de  la  grande  Bretagne  , accoucha  le  14. 
du  même  Mois,  d’un  Fils,  qui  fut  nommé 
Guillaume  Henri , connu  depuis  fous  le  Nom 
de  Guillaume  11L 

Le  pouvoir  attaché  au  Gouvernement,  & au 
Commandement  des  Armes,  étoit  très  ample, 
& , à vrai  dire , fans  bornes.  Tous  les  Prin- 
ces , qui  avoient  joui  de  ces  Emplois , fous 
le  Nom  de  Statoudre  , avoit  commandé  1er 
groupes  de  l’Etat,  tant  par  Mer,  que  par 
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En  moins  de  4.  Mois,  il  fe  rendit 
maître  de  Bergite , de  St.  Winock , de 

Dix- 


Terre;  avoient  dïfpofé  à leur  gré  de  toutes 
les  Charges  Militaires;  accordé  la  Grâce  aux 
Criminels  condamnés  à la  moit  naturelle  , 
ou  civile,  ou  à d’autres  peines  plus  legeres  ; 
& fur  la  nomination  faite  par  les  Villes  de 
trois  Perfonnes  pour  remplir  les  Charges  de  la 
Magiftrature , avoient  choifi  celle,  qu’ils  a- 
voient  jugé  à propos  d’en  gratifier.  Il  c-ft  évi- 
dent, que,  s’ils  ne  portoient  pas  le  Nom  de 
Souverain,  ils  joü;flbicnt  d’une  partie  des  plus 
beaux  Droits  de  la  Souveraineté. 

La  Princefle  Doüariere  , qui  les  regardoit 
comme  héréditaires  à la  Mailon  d'Orange,  de- 
manda, qu’ils  fufient  conférés  à fçn  Fils.  Les 
Députés  des  Villes,  qui  avoient  etc  mis  en 
liberté,  après  la  Mort  du  Pere  de  ce  jeune 
Prince,  6c  la  Ville  d' Amjlerdam , qui  n’avoit 
pas  oublié  ce  que  Guillaume  11.  avoir  entrepris 
contre  fa  Liberté,  fe  joignirent,  cabalerent , 
ôc  formèrent  un  Parti,  qui  pût  être  oppofé  à 
celui  de  la  Princefle  Doùarïere. 

On  convoqua  à la  Haïe  une  Aflemblée  gé- 
nérale des  Etats  des  Provinces  Unies.  L’ouver- 
ture s’en  fit,  le  18.  Janvier  1651.  Elle, ne  fe 
fepara  qu’au  Mois  d’Aout  fuivant.  La  Fac- 
tion de  Louvejlein,  qui  fe  trouva  la  plus  forte, 
fit  prendre  des  RélolutioiiS  abfolument  con- 
traires aux  Prétentions  de  la  Maifon  d’o- 
range. 

Il  y fut  arrêté,  qu’à  l’avenir  Chaque  Ville 
fliroit  fes  Magijlrats  : que  les  Etats  particuliers 
de  chaque  Province  difpoftroïent  des  Charges , er 

lome  I.  N des 
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Année  Dixmude , de  Fumes , de  la  Bajfée , de 

l67*-  Douai , de  Tournai , de  Courtrai  , 
d’Jlofî,  & de  tous  les  Forts  des  envi- 
rons. 

La  Ville  del’^/7e,  fortifiée  de 40.  Bâf- 
rions, défendue  par  une  bonne  Gar- 
nifon  Efpagnole , & par  40000. 
g**/*,  portant  les  Armes,  fut  réduite, 
après  onze  jours  d’ Attaque,  à fubir  le' 
, fort  des  autres,  & à fe  rendre  à une 
Armée  , qui  n’étoit  pas  fi  nom- 
breuse, que  les  Troupes,  qui  avoient 
entrepris  de  la  défendre. 

Ces 

fies  Emplois  des  Troupes , quelle  païeroit  : que  les 
Etats  Généraux  feroient  Maures  du  Commande - 
ment  des  Armes  : qu'une  feule  Perfmne  ne  feroït 
jamais  revêtue  de  l'Emploi  de  Capitaine  Général  t 
çj?  de  Govverneur. 

Le?  Partifans  du  Jeune  Prince  cuerent  à 
l’injuftice.  On  laifla  crier.  La  Délibération 
s’exécuta.  Leur  Faétion  i'e  fortifia,  à mefure 
que  l'âge  développoit  fon  génie,  & fes  gran- 
des qualités.  La  Faétion  contraire  s’augmen- 
toit  à proportion  ; & eut  aûéz  d’autorité  pour 
faire- ordonner , par  un  Edit  perpétuel  du  ij. 
Août  1667.  que  1a  Charge  de  Statoudre  feroit, 
pour  toujours,  fupprinaée,  éteinte,  & abolie. 
Cet  Edit  fut  figné  par  Guillaume  lit.  âgé  pour 
lors,  comme  l’on  voit,  de  17.  Ans,  moins 
deux  Mois,  & quelques  Jours.  Voïez,  le  To- 
me. i.  de  l’Hiftoire  de  Guillaume  111,  prr 
Samfon, 
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Ces  furprénans  Succès  épouven-  Année 
terenc  tellement  les  Espagnols , qu’ils  l6i 
abandonnèrent  celle  de  Charleroi  ^ après 
en  avoir  fait  fauter  les  Fortifications, & 
la  conftruétion  defquelles  ils  avoienc 
emploie  , l’Année  précédente  , plus 
de  trois  Millions,  (/). 

Pour 

( j)  J’ai  trop  abrégé  Beauveau; il  faut  l’éten- 
dre.  Le  Roi  ajouta  encor*  à les  Conquê- 
„ tes  ia  Piife  de  Charleroi , que  les  Efpagnols 
„ abandonnèrent  par  la  feule  crainte  de  la 
„ perdre,  après  avoir  fait  fauter  par  des  Mi- 
,,  nés  les  Battions , qui  leur  avoient  coûté  près 
„ de  trois  Millions  à conftruire , une  Année  au- 
„ paravant,  dans  l’efperance  de  rendre  cette 
,,  Place,  [mon  imprenable , du. moins  IeCimé- 
,/tierc  des  François.  Mais  ils  n’avoient  peut- 
,,  être  pas  encore  fait  cette  réileéhon,  que 
,,  l’Homme  le  plus  confiant , O1  le  plus  intré- 
pile  , peut  être  quelquefois  fur  pris  de  la  peur ; &• 

„ quelle  renverfe  ordinairement  les  Dejfeins , qui 
,,  paroijfent  les  mieux  difpofès. 

Ces  trois  Millions , emploies,  l’Année  1 664. 
à la  conftruétion  des  Battions  de  Charleroi  , 
me  font  naître  un  fcrupule  fur  ce  que  j’ai  dit 
du  mauvais  état  des  Troupes,  & des  Finances 
de  \'Efpagnet  & de  la  mauvais  conduite  du 
Miniltere.  Ce  fcrupule  pourroit  le  communi- 
quer à quelques  Leéteurs,  Il  eft  bon,  que  je 
les  prévienne.  Qu’ils  aient  la  bonté  de  lire  ce  qui 
fuit.  * 

Dum  igitur  Rege  adhuc  minorenne , mifer  Bel- 
gii  effet  Status , cr  Belli  adparatus  : Dum  Hif- 
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Année  Pour  furcroit  de  difgrace , un  Corps 
—il—  de  1600.  Hommes,  qu’ils  envoïoient 

en 

panis  r.m  nifi  duodecimPeditum  efletrî  miUia* 
iiqunum  quaterm  , cadem  qiu  e Nobilium  Fa- 
tnulis  confiât  a , nec  in  iifdem  Cafiris , zsr  Stipen- 
dicrum  défera,  crebris  ïnttr  fa  Seditionibus , a? 
cum  Provincialibus  collifi  Æratii  ultima  egef- 
tas  ; fundis  plerifque,  veétigalibus,  frava 
Gtdernatoriwt  adtninifiratione,  oppigneratis. 

Ce?  termes  font  de  Mr.  Struve  , dont  je  * 
ri’ai  été,  comme  on  voit , que  le  Tradu&eur. 
C'étoit  , au  rcIFe  , foit  dit  en  paffant , le 
Perc  Nithar , qui  étoit  à la  tête  des  Affaires 
à’Efpagne. 

Immédiatement  après  h Mort  de  PhiliptelV. 
la  Reine  Régente  l’avoit  fait  Jnquifiteur  général 
. delà  Foi , Conftiller  d’Etat , &:  Premier  Minif- 
tre.  Par  humilité  le  Saint  Homme  avoit  con- 
fenti  à tout.  Il  avoit  même  été  afiez  o‘'eiifant 
pour  accepter  la  Carte  Blanche , qui  lui  avoit 
été  offerte  par  la  Reine,  & en  vertu 4e  laquelle 
il  pouvoit  difpofer  de  tout  à fon  gré  , nonfeu- 
lement  fans  l’Avis  duConfeil  de  Régence ; mais 
auffi  fans  celui  de  la  Reine  même.  Il  agiffoit 
confequemment. 

Ceux,  qui  connoilTent  le  Genie  des  Cours , 
comprennent  aifément , que  tout  cela  ne  fe 
pafîa  pas  fans  murmures.  On  s’informa  fecre- 
tement  de  FOrigine  du  Favori.  .On  apprit  , 
qu’il  étoit  Fils  d’un  Paifan,  qu’il  étoit  né,  & 
que  jufqu’à  l'Age  de  -14.  Ans,  il  avoit  été 
élevé  dans  le  Luthéranifmt.  Quel  obflacle  au 
choix , que  la  Régente  en  avoit  fait,  pour  rem- 
plir la  Place  d' Inquifiteur  Général  de  la  Foi  i 

Mais 
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en  quartier  d’hiver  à Cambrai  , fut 
joint  Si  défait,  fur  la  route,  par  le 

Mar- 


Mais-  aufii  quel  obfhcle  la  Chariré  bi-en  ani- 
mée ne  peut  elle  pas  furmonter?  En  fut  il 
jamais  de  plus  vive , que  celle  d’une  Péni- 
tente, pour  Ion  Directeur:1 

Le  Pere  Nuhar  fut  reconnu  pour  bon  Gen- 
tilhomme , & naturalifé  Efpagnol,  & des  lors 
capable  de  pofleder  tous-  les  Emplois  , dont 
la  Régente  l’honora. 

La  Médifance,  cette  ennemie  déclarée  de 
la- Vertu  la  plus  pure,  fe  mit  fur  les  rangs. 
La  Régente , de  l’Avis  de  fon  fage  Direttenr , 
mépiiia  prudemment  tous  les  diicours  licen- 
tieux  des  Courtifans  ordinaires  ; mais  ils  fu- 
rent , l’un  & l’autre , extrêmement  fenlïbles  aux 
bons  Mots  , ou  fi  l'on  veut  , - aux  piquantes 
Railleries  de  Don  Jean  d'Autriche. 

Ce  dernier,  qui  étoit  Fils  Naturel  de  Phi - 
lippe  IV.  reunifioit  en  fa  Perlonne  toutes  les 
qualités  ncceilures  pour  former  un  grand 
Capitaine,  éc  un  excellent  Homme  de  Cabi- 
net. Son  Pere  , qui  connoidoit  fon  mérite  , 
lui  avoir  donné  le  Gouvernement  des  Pau 
Bas,  du  Comté  de  Bourgogne,  & du  Charo- 
lois , & i'avoic  fait  Chef  de  fon  Confeü  fe- 
ctet. 

Il  devoir  , félon  le  Tcflament  de  Philippe 
IV.  occuper  le  même  Polie  dans  le  ConfeiKie 
la  Régence,  c’ell-à-dire  y prélider,  en  l’abfence  de 
la  Reine ; mais  l’élévation  du  Pere  Nithur  an- 
néantir  cette  Difpofuion  du  Défunt  Roi.  Lori-' 
que  Dm  Jean  vit  ce  Jéfuitc  Confciller  d'Etat  ^ 
il  fûitit  de  Madrid,  & fe  retita  à Ccnfuégra , 

N l . <* 
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Année  Marquis  de  Beïfons , l’un  des  Officiers 
1672.  Généraux  de  l’Armée  Françoife.  Cette 
' der- 

fa  refidence  ordinaire  , en  qualité  de  Grand 
Prieur  de  Cajlille.  Le  motif  de  fa  retraite  fut, 
qu'aïant  été  Chef  du  Confei!  fecret  de  Philip- 
te  IV.  il  ne  pouvoit  fe  refoudre  à y avoir  pour 
Compagnon  un  Homme,  tel  que  le  Pere  Ni- 
thar. 

Ce  J Favori,  & la  Régente  le  laifierent  jouir 
tranquilement  de  toute  la  liberté  , que  fon 
Exil  volontaire  pouvoit  lui  procurer;  mais  la 
Déclaration  de  Guerre,  que  le  Roi  <ie  France 
envoïa  à la  Régente , au  commencement  de 
l’Année  1667.  obligea  cette Princeffe  àlerap- 
peller.* 

Don  Jean  obéit.  Le  deffein  de  la  Reine  étoit 
de  le  faire  paffer  en  Flandres , pour  y com- 
, mander  l’Armée  , qu’elle  vouloit  y envoïer;  & 
defe  défaire,  par  cette  vote  honnête,  du  plus 
incommode  de  tous  fes  Cenfeurs. 

Dans  différens  Confeils,qui  fe  tinrent, pour 
prendre  des  mefnres  convenables  à la  ftuarion 
des  Affaires;  don  Jean  fut  d’avis  de  terminer 
la  Guerre,  que  Y E/pagne  faifoit  au  Portugal , 
afin  de  fe  mettre  par  là  en  état  de  foutenir 
celle,  que  Louis  XiV.  venoit  de  déclarer.  Son 
opinion  fut  fuivie.  On  entra  en  négociation 
avec  la  Cour  de  Lisbonne.  Il  fut  queftion  de 
faire  choix  d’une  Perfonne,  que  l'on  charge- 
roit  du  Commandement  de  l’Armée  de  Flan- 
dres, 

Je  fuis  cT  Avis  (dit  Don  Jean,  dans  un  Con- 
feil,  qui  fut  tenu  à ce  fujet,)  qu'on  envoie  en 
Flandres  le  Pere  Nilhar.  Ce (l  un  Saint, au  quel 
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derniere  Expédition  mit  fin  à la  Année 
Campagne  de  1667.  apres  la* 

quelle  ' 

\ 

le  Ciel  ne  refuftra  rien.  Le  Pofe , ch  nom  le 
voient , eft  déjà  une  preuve  des  Miracles , qu'il 
Juif  faire. 

La  Modeftie  du  Difciple  de  St.  Ignace  pau 
le  tribut  à la  Nature.  Je  fuis  ( répondit  ai- 
grement 1e  Premier  Miniftre)  d'une  Profcjfion 
à devoir  tout  ejjerer  de  la  mijericorde  de  Dieu  ; 
mais  je  ne  fuis  pas  d’une  Prcfejfton  à être  Géné- 
ral d Armée. 

Don  Jean , qui  n’étoit  ni  |de  Profeüîon , ni 
«/humeur  à le  parer  de  Cafarderies , répliqua  : 

Oh  Mon  Pere  ! nous  vous  voions  tous  les  jours 
faire  des  chofts  plus  éloignées  de  vôtre  Profcfjion. 

Le  Bien  de  l’Etat  demandent  que  Don  Jean 
fe  chargeât  du  Commandement  de  l’Année 
des  Pais  Bas,  Il  l’accepta.' Il ’étôit  à la  Cora- 
gne,  fur  le  peint  de  s’embarquer,  lorfqu’il ap- 
prit, qu’apeine  a voit-il  eu  quitté  la  Cour,  que 
Dun  Jcfeph  Malladas , Gentilhomme  Arragon- 
nis , & ion  Confident,  avoit  été  arreté,  & étran- 
glé, deux  Heures  après,  en  vertu  d’un  Ordre 
écrit , & ligné  de  1a  main  de  la  Reine. 

Celte  promte,  & violente  Exécution  l'en- 
gageai penfer  à fa  vie.  11  feignit  une  mala- 
die. Le  Commandement  de  l’Armée  de  Flan- 
dres fut  donne  au  Connétable  de  Caflille  ; &C 
' Don  Jean  reçut  un  Ordre  pour  fe  rendre  à « 
Confuégra  , avec  défenie  d’approcher  de  Ma- 
drid , plus  pièr  de  io.  lieues.  Il  obéit  iur  le 
champ.  Mais  fa  foumifîion  ne  fervit , qu’a  ai- 
grir l’Efptit  du  premier  Miniftre. 

Les  Perfonnes,  qui  avoient,  ou  qui  paroif- 
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quelle  Lsuïs  XI F.  retourna-  à Pa- 
ris. (/). 

Il 

foienr  avoir  quelque  correlpondance  avec  ce 
Prince,  furent  arrêtées.  Le  Marquis  de  Sati- 
nas t Capitaine  de  la  Garde Efpagnçle , fut  char- 
gé de  l’arrêter  lui  même.  Il  le  mit  en  devoir 
d’exécuter  cet  ordre..  Don  Jean  avort  heureti- 
fement  pourvû  à fa  lureté.  Uniquement  occu-- 
pés  à la  perte  de  ce  dernier  , la  Régente,  & 
fon  Favori  abandonnèrent  à la  Fortune  les  Af- 
faires de  la  Flandres. 

(t)  Les  Perfonnes  de  probité  r.e  fe  déter- 
minent pas  facilement  à lmarder  leur  juge- 
ment fur  les  chofes,  dont  elles  n’ont  pas  une 
connoiflance  parfaite.  Quoique  l'attachement- 
du  Marquis  de  Beauveau  au  Service  de  Ion 
Souverain  l’eut  enveloppe  dans  la  Difgrace  du 
Duc  de  Lorraine , dz  l’eut  ob’igé  à quitter  fa 
Patrie,  pour  fe  retirer  en  Bavière,  cù  il  finit 
fes  jours,  en  fervant  1 ’Elcfteur  de  ce  Nom;  il- 
n’a  cependant  pas  dit,  que  les  motifs,  qui  en- 
gagèrent Louis  XIV.  à prendre  les  Aime?  , 
étoient  injultes.  Il  s’elt  contenté  de  dire,  que- 
la  gloire  des  Aétions  , qui  fe  paiïerent  *em 
Flandres , auroit  paru  éclatante,  /;  le  motif  de 
cette  Guerre  n'eut  Jemblé  contraire  à la  jujlice. 

L’Hiftorien  de  Louis  XIV.  a été  moins  feru- 
puleux.  Cependant  malgré  fa  partialité,  il  n’a 
cfé  paroitre  à façe  découverte.  Il  a prononcé 
fon  jugement, fous  des  Noms  interpolés.  Voici 
fes  termes. 

„ Des  Perfonnes  curieufet  , & intelligentes  , 

qui  ont  pris  la  peine  de  hre  tous  les  Écrits,. 
„ qui  fe  firent  la  defliis , affurent,  que  dans 

„ cette 
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Il  en  forcit  , au  commencement  de  Année 
llAnnée  fuivante  i <5<î8.  pour  fe  rendre  l6?2- 

aU  fl  Te  rend 
nnître  du1 

■„  cette  Guerre  favante,  & juridique,  les  Ef 
,,  pagnols  pouvoient , avec  quelque  fondement,. 

„ fe  vanter  d’être  les  Vainqueurs ; mais  en  re- 
„ compenfe  ils  furent  les  Vaincus,  en  celle 
„ qui  fe  faifoit , au  même  tems , par  la  force 
„ des  Armes. 

Ces  Perfonr.es  curieufes  , & intelligentes 
étoient  renfermées  dans  l’Individu  de  Limiers , • 
qui  a eu  grand  loin  d'étaler  tous  les  raifonne- 
mens  les  plusfpécieux,  emploies  parles  Par- 
tions de  la  Maifon  d 'Autriche.-  Il  s’eft  princi- 
palement aitaché  à deux , qui  lui  ont  paru  les 
p us  convainquans  : l’un  , que  fuivant  les  Cou- 
tumes du  Brabant  ,&  une  Conftitution  du  Pa- 
pe Boniface  VIII.  qui  les  confirme,  toute  Ré- 
nonciation faite  ,fous  ferment , par  une  Fille  , quia 
pajfé  iz.  Ans  r en  faveur  de  fon  Pere , dans  fon 
Contrat  de  Mariait , par  lequel  on  lui  uffigne  une 
Dot  fuffifante , doit  valoir:  quoiqu'elle  foit  encore 
fous  la  puijfance  de  fon. Pere:  l’autre,  que  les 
Efpagnols  nioient , que  la  Reine  Elifabetb  eut 
jamais  reçu  la  Dot , qui  lui  avoit  été  confti-  ‘ 
tuée  pat  Louis  XIII.  6c  qu’ainli  Louis  XIV . 
pouvoit,  tout  au  plus , demander  celle  de  la 
Reine  Marie  Thérefe , fon  Epoufe. 

Loifqtf un  Ecrivain  eft  allez  imprudent , ou 
allez  emporté  pour  rifquer  de  pareilles  abfur- 
dités,  il  devroit,  à tout  le  moins,  avoir  la 
précaution  d’en  indiquer  les  Auteurs.  Limiers 
ne  les  a point  indiqué.  Ainfi  elles  doivent 
cire  regardées  comme  des  Piotjuétions  de  fou  ' 

N f Imagi-  - 
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Année  au  Comté  de  Bourgogne , dont , malgré 
i67*-  la  rigueur  de  l’Hiver , il  fit  la  Con- 
quête; 

Imagination  ; & paroître  d’autant  plus  furpré» 
nantes,  qu’il  fc  qualifioit  Dobitur  es  Lo'tx. 

Un  Pere,  qui,  en  mariant  fa  Fille  Mineu- 
re, lui  rend  le  Bien  de  fa  Mere,  qui  eft  mor- 
te, lui  conflitue  une  Dot  de  fes  propres  Biens, 
ex  [uot  & au  moïen  de  cette  Conflitutir-n .. 
quelque  légère  qu’elle  foit , l’oblige  à renon- 
cer à fa  Succefïion  ,peut , entoure  fureté, dif- 
pofer  du  furplus  de  fon  Patrimoine;  & la  Pille 
ne  peut  revenir  contre  fa  Renonciation.  Voi- 
la le  fens  des  Coutumes  du  Brabant , & de  la 
Décrétale  de  Boniface  VIII.  ces  Loix  étoient 
elles , ou  n'étoient.  elles  pas  appliquablcs  au 
as?  Limiers  auroit  du  s’attacher  a établir  l’Af? 
firmative. 

Que  l’on  fe  défafle  des  Préjugés,  il  eft  tems, 

. & que  l'on  ne  confulte,  que  la  droite  raifon. 
Voici,  à mon  avis,  ce  qu’elle  diâe.- 

Elizabeth  de  Trance  ne  porta  pas  en  E [pagne 
1a  Dot  de  500000.  Ecus  d’Or,  qui  lui  avoit 
été  conftituée  par  Louis  XIV.  mais  l’Jnfante 
Anne  à.' Autriche  ne  porta  point  en  Trance  une 
fomme  égale,  que  Philippe  III.  fon  Pere  lui 
avoit  promife.  On  fit  une  compenfation  des 
deux  Dots.  On  donna  refpeéliv  errent;  & on 
ne  reçut  rien. 

Les  deux  Dots  furent  néanmoins  cen- 
fées  mutuellement  acquittées.  Cela  fuppofé  , 
dès  que  Philippe  1 V.  vouloit  exclure  Marie 
Thérefe,àe  fa  Succcflion  il  devoit  commencer 
par  lui  reftituer  la  Conflitmion  Dotale  de  la 

Reine 
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quête  avec  une  rapidité  prefque  in- 
croïable.  Toutes  les  Villes,  & toutes  les 

PU-  * 

Reine  Eliz.altth  a Mere,  lui  remettre  50C00. 
Ecus  pour  les  Bagues  St  Joïaux,  qui  avoient 
été  promis  à cette  dernière,  & qui  dévoient 
lui  lortir  , St  aux  Siens  nature  de  Propres. 
Pour  ce  qui  cil  de  Y slugtnent , il  ne  devoit 
avoir  lieu,  qu’en  cas  de  Prédécés  de  la  part 
du  Mari.  Il  étoit  mala  propos  demandé.  Ceux , 

Îui  drellerent  le  Contrat  de  1711.  auroient 
ù le  ilipuler  propre  dans  tous  les  Cas. 

La  reftitution  des  Biens  Maternels  étant 
faite , Philippe  IV.  auroit  dû  donner , ou  pro- 
mettre quelque  chofe  à fa  Fille  pour  fa  Dot , 
quand  il  ne  lui  auroit  donné  , ou  promis , 
que  dix  Piftoles , la  Rénonciation  auroit  éré 
valable.  On  n’étoit  pas  à beaucoup  piès , 
dans  ces  Circonftances. 

Philippe  1 V.  qui  devoit  à Marie  Thèrtfe  ,• 
pour  les  Biens  Maternels  650C00.  Ecus  d’ Or, 
ne  lui  en  conllitua  pour  fes  Biens  Paternels 
& Maternels  , que  500000.  Il  ne  lui  donna 
par  conléquent  rien  , St  lui  retint  injufte- 
ment  1 50000.  Ecus  fur  les  Biens  Maternels. 

11  reçut  5.  Ans  après  la  Confommation  du 
Mariage.  H ne  paia  rien  fur  les  500000.  fi- 
cus, quoiqu'ils  duffent  être  paies  dans  le  ter- 
me de  18.  Mois.  Charles  IL  fon  Succefieur 
fuivit  Ion  exemple  , pendant  les  deux  Ans  , 
qui  précédèrent  la  Guerre.  Que  l’on  tienne 
la  balance  égale.  Qu’on  mette  ces  raifons 
dans  l’un  des  baflîns  , Sc  les  exceptions  des 
Efpainols  dans  l’autre  j fi  celui-ci  emporte  le 

N 6 pré- 
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Année  Places  fortes  de  cette  Province  ne  fede-* 
fendirent  qu’autant  de  tems,  qu’il  en- 
fallut  pour  lignifier  aux  Gouverneurs 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Dole^  qui  en 
étoit  la  Capitale,  & qui  s’éroit  ren- 
due après  5.  Jours  d’ Attaque:  Arrêt, 
par  lequel  ils  étoient  déclaré  refpon- 
fables  de  toutes  les  ruines , qui  arri- 
veraient dans  le  Pais,  srils  fouflrroient 
un  Sicge.  La  forte  Ville  de  Bêfançort ■ 
ne  fe  défendit  qu’une  Nuit. 

On  publia,  dans  ce  tems  là,  que 
YOr,  de  la  France  lui  avoir,  a tout  la 
moins,  autant  fervi  que  fes  Armes,  à 
engager  cette  Province  à fecoiier  Je 
joug  de  la  Maifon  d’ Autriche  ^ & à fe- 
donner  un  nouveau  Maître.  Quoiqu'il  , 
en. fort  Louis  XIF.  n-’emploïa  que  14.. 
Jours  à en  faire  la  Conquête. 

* Les  Provinces  Unies  en  prirent  om- 
brage, 

premier,  j’avouerai  de  bonne  foi,  que  je  n© 
'fai  point  pefer.  . . 

Il  faut  avoir  plus.de  flegme, que  je  n’en  ai», 
pour  tenir  contre  cette  burlelque  h'xprcflion  de 
l’Ecrivain que  je  cenfure : c?  quain/i  Sa  Ma- 
jeflé  pouvait  y tout  art  plut,  demander  telle  de  lit 
Reine  Marie  Tbérefe , fon  Epoufe.  Qu’a ur.oil-.il 
donc  pu  demander  tout  au  moins  ? 
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b'rage,  & commencèrent  à craindre  , 
que  le  Roi  de  Fr  ante,  que  Ton  difoit 
alors  afpirer  à la  Monarchie  univerfelle , 
ne  trouvât  quelques  prétextes  pour 
porter  Tes  Armes  dans  leur  Sein.  Ann  de 
prévenir  ce  danger , Elles  firent  la 
Paix  avec  M Angleterre  j & enfuite  une 
Ligue  avec  cette  Couronne , & celle 
de  Suede.  Ce  nouveau  Traité,  qui  fut 
ligné  à Munfler -,  le  2$\  Avril  1668. 
fuiappellé  la  Triple  Alliance,  (v). 
s !*  Ces  Alliés , n’aïant  pu  engager 
e ■ Louis 

(v)  La  Politique  > OU , fi  l’oîl  veut, Y Art  de 
gouverner , eft  un  Champ  extrêmement  vafle, 
&•  fertile.  La  moillon  y eit  toujours  abon- 
",  dante.  L*es  Ouvriers,  qui  fe  (entent  a fiez  de 
fojce,pour  y j.orter  !a  faulx,  font  certains<ie 
s’enrichir  en  très  peu  de  tems. . Je  vais  indi- 
quer aux  Curieux  un  Canton  de  ce  Champ, 
dont  les  plus  déterminés,  &,  les  plus  robufie» 
Moifonneurs, n’ont  arraché,  que  quelques  épies. 
En  exécution  des  deux  Traités,  faits  avec 
h République  à’ Angleterre  le  13.  Mats  r657.Sc 
le  28.  Mars  1658.  Lotus  XIV.  prit  fur  le»  Ef- 
fagnols , le  2g.  de  la  fécondé  de  ces  Années, 
la  Ville  de  Dunkerque , & la  remit,,  le  même 
' jour,  aux  Angloist  auxquels  elle  refia,  mal- 
gré le  Traité  des  Pirennées,  conclu  entre  la 
France  y Ik  YEfpagne,  le  7.  Novembre  de  l’An- 
née  fuivante  1659. 

Charles  II.  aiant  été  rétabli , l’An  1660.  fur 
Trône  de  fes  Ancêtres,  le  Roi  de  France 
N 7 renou- 
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Année  Louis  XIV.  à renoncer  à Tes  Prétentions  * 
1671.  fur  la  Flandres , obtinrent, le  1 f.  Avril  de 
" cette 

renouvella  avec  lui  les  Traités  d’ Alliance  , 
faits  avec  Olivier  Sc  Richard  Crom'ùel , préten- 
dus Prote  fleurs  de  la  République.  Le  Mariage 
de  Philippe , Duc  A’ Orléans , Frere  unique  de 
Sa  Maje/ié  très  Chrétienne , avec  Henriette  An - 
ne , Sœur  de  Charles  II.  fut  le  feau  de  cette 
nouvelle  Alliance.*  Le  Contrat  en  fut  pafïé  à 
Paris , le  jo.  Mars  1661,  Le  Mariage  s’accom-' 
plit , le  jour  fuivanr. 

Le  17.  O&obrede  l’Année  1 662.  Charles  JI. 
vendit  à Louis  XIV.  la  Ville  de  Dunkerque,  &C 
fes  Dépendances.  Le  prix  de  cette  vente  fut 
• réglé  à cinq  raillions  de  livres,  monnoie  de 
France.  <• 

Ltüis  XIV.  avoit  fait  à Paris,  le  27.  Avril 
de  la  même  Année,  avec  les  Etats  Généraux. 
des  Provinces  Unies,  un  Traité  de  Ligue  défen- 
five  contre  toutes  les  Puiflances  de  l'Europe. 

Suivant  les  Articles  4.  & 5.  les  Parties  n’a- 
voient  point  d’autre  objet,  que  celui  de  fe  dé- 
fendre réciproquement,  au  cas  que  l’une,  ou 
l’autre  , fut  attaquée  dans  la  pofleffion  des 
Etats,  dont  elle  joüiiîoit  alors  paifiblement. 

Il  étoit  dit,  par  le  cinquième  , que  celui  des 
. deux  Alliés,  qui  ne  feroit  point  attaqué,  in- 
terpoferoit  fes  bons  offices,  peur  mosenntr  un 
Accommodement  fiable  entre  ÏAgreJfeur  ou  Tur- 
battur ; & l’Attaque,  ouTroublé.  11  étott  ajou- 
té : cv  néanmoins  donnera  , fendant  lcd.  tems  un 
putffarit  fecours  à fon  Allié , tel  qu’il  fiera  conve- 
nu par  des  Articles  féparés  , entre  Sa  Majtflé , 
Z?  les  Etats  Généraux  ; lej quels , bien  qu'il  n'en 

fiait 
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cette  Année,  une  Treve  de  quelques 
Mois,  afin  que  le  Confeil  à'Efpagw  pûr, 

pen- 


feit  fait  aucune  mention  audit  préfent  Traité , fe- 
ront tenus  cÿobfervés,  tomme  s’ils  y èt oient  obftr- 
vés,  ou  écrits.  L’Article  15.  étoit  conçu  dans 
les  termes  fuivans. 

„ En  vertu  de  la  préfente  Alliance,  tant  Sa 
„ Majefié , que  les  Seigneurs  Etats  Généraux , 
„ procureront  , & avanceront  fidèlement  le 
„ Bien , 6c  la  Profperité,  l’un  de  l'autre,  par 
„ tout  Supports , Aides , Confeils,  Affiftances } 
„ icelles  en  toutes  occafions , 6c  en  touttems; 
„ 6c  ne  conlentiront  à aucuns  Traités  , ou 
„ Négoçiations,  qui  pourroient  apporter  du 
„ dommage  à l’un , ou  à l’autre , mais  les  rom- 
„ pront , détourneront,  & en  donneront  les 
„ Avis  réciproquement,  avec  foin,  & fince- 
„ rité  , .aulfi-tôt  qu’ils  en  auront  connoif- 
„ fan  ce. 

Les  Hollandois  fe  trouvèrent  les  prémiers 
dans  le  cas  d être  fecourus  * 6c  foutenus  par 
la  France.  Le  Roi  à’ Angleterre , qui  pretendoit 
avoir  quelque,  fujet  de  mécontentement 
contre  la  Hollande, .lui  déclara  la  Guerre, l’An 
1665.  & comme  il  ne  pouvoit  la  leur  faire 
que  par  Mer , il  engagea  Bernard  de  Galen  , 
Evêque  de  Munjler  à la  leur  faire  par  Terre, 
J’ai  parlé  de  celle-ci , fous  l’An  1666.  p.  195. 
&- 196. 

A s’en  rapporter  à l’un  des  Hifioriens  de 
Louis  XIV.  ce  Monarque , prié  de  remplir  fes 
engagemens  , ne  fit  qu’en  badiner,  11  déclara 
la  guerre  à Y Angleterre , le  26.  Janvier  1666. 
dc  s’eu  tint  là.  Sa  Majefté,  toujours  attentive 


Année 

1671. 
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Année  pendant  ce  tems  délibérer,  s’il  feroir 
i671-  moins  defavantaeeux  à la  Couronne  de 

laifler 

à profiter  de'' tout  ; atnufa  les  Provinces  Unies  fout 
prétexte  d’amener  le  Roi  d' Angleterre  à des  condi- 
tions raifonnables , refufa  le  fecours  promis , w conti- 
nua une  Néçotiation  illusoire  pour  parvenir  à fes  fins'. 

L'Ecrivain  entre  enfuite  dans  l’examen  des 
caufes  de  cette  Guerre.  11  le  conduit  infenfi- 
blement  de  la  Page  59:^  la  65. Là  il  dévelope 
ce  qu’il  a eu  intention  de  dire,  en  commen- 
çant Ton  récir.  Voici  fes  termes. 

Quoique  la  Déclaration  du  Roi , en  faveur  delà 
Hbllande  ne  fut  d'aucun  fecours  aux  Etats;  trque 
les  Armées  ,que  Sa  Majeflé  leur  errvoia  par  Mer  j 
Z?  par  Terre , ne  rendirent  pas  le  moindre  fervi- 
ee;  le  Roi  ne  laiffa  pas  de  la  faire  Jonner  bien 
haut ; mais  les  Hollandois  la  regardèrent  avec 
indifférence.  Ils  ét oient  ennuies  de  fies  délais.. ... 

La  Ilot  te  de  France , qui  étoit  dans  la  Médi- 
terranée fous  le  Commandement  du  Duc  de  Beau- 
fort  y demeura  fi  long- tems  , quelle  ne  put 
joindre  celle  de  la  Hollande  , que  vers  le  commence- 
ment de  l’Automne  ; c?  lerfque  la  jonttion  fut 
faite , tout  te  Monde  s’aperçut -,  que  Us  François 
voulaient  être  fimples  Spediateurs  de  la  Guerre. 
Ils  étoient  ravis  de  voir  ces  deux  PuifiàncesPro- 
teftnntes , acharnées  l'une  contre  l’autre , détrui- 
re mutuellement  leurs  Forces  Maritimes  ; brûler 
ces  Remparts  de  la  Liberté  de  /‘Europe  ; & leur 
frdier  un  chemin  à l’Empire  Univerfel , tant 

par  Mtr , que  par  Terre 

Quoique  la  Déclaration  du  Roi  fut  fi  peu  effi- 
cace pour  les  Etats  Généraux;  Sa  Majefté  cepen- 
dant y Ç?  fon  Ambaffadcur,  ccnùnutrtnt  à la 

tnettri  - 
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laifTer  à la  France  les  Places , dont  Année 
elle  étoit  en  pofledîon  , que  de  lui  lôlzL 

don- 


mettre  à un  haut  prix  ; V pour  ce  qui  e(l  du  Sub- 
Ji  ’e , que  la  France  leur  devait  paier  , depuis  leur 
Rupture  avec  l' Ang'eterre  jufques  alors , M.  Col- 
bc.-t  trouva  le  fecret  d'en  acquitter  Sa  Majelté, 
par  le  moien  d un  Compte  , dans  leqtîel  il  char- 
gea .les  Etats  des  Frais  d»  Y Amùaffade , que  le 
Roi  avoit envoiée  en  Angleterre  pour  exhorter  te 
Roi  Charles  à la  Paix,  v de  Ceux  d : 6oco. 
Hommes,  qui  ne  marchèrent , que  pour  piller  le 
Pais,  injiflter  les  Protelians  dans  leurs  Eglifes , 
maltraiter  les  Habitant  des  Provinces  Unies,  o* 
leur  être  plus  à charge  que  les  Troupes  de  Y Evê- 
que de  M.unfter,  fur  lequel  ils  ne  reprirtnt  pas 
un  pouce  de  terre. 

Ces  Faits,  quoique  joints,  font  contradic- 
toires; niais  à quoi  doit  on  attribuer  cette 
.contradiction  palpable?  eft-cc  à la  mémoire 
ingrate  de  l'Ecrivain?  eft-ce  à fon  défaut  de 
jugement?  eft.ee  à fon  deflein  formé  de  dé- 
truire la  Gloire  de  fon  prétendu  Héros  ? le  Lec- 
teur fera  , à ce  fujet , les  réfleétions , qu’il  jugera 
à propos  de  faire.  Voici  les  Faits,  qui  ioni 
venus  Li  ma  connoiftance. 

lin  cas  que  ladite  Attaque,  ou  Trouble,  foie 
fuipi  d'une  Rupture  ouverte  ^ porte  l'Article  J. 
du  Traité  du  27.  Avril  1662.)  Celui  des  deux 
Alliés,  qui  ne  fera  pas  attaqué,  fera  otl.gé  de 
rompre , 4,  Mois  après  la  prémiete  requifuion 
de  celui  d’entre  eux  , qui  fera  déjà  en  [rupture  , 
devant  lequel  tems  il  fera  tous  devoirs  par  fes  Amr 
baftadeurs,  ou  autres  Minifires , pour  moïennet 
un  Accommodement  Stable  *ntre.  l’Agrefleur, 
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Année  donner  en  échange  les  Villes  de  Luxem- 
i67*.  bourg , Cambrai , Aire , 6c  Saint  Orner. 

Par 

ou  Turbateur  : l’ Attaqué  , ou  Troublé  ; & néan- 
moins donnera , fendant  led.  tems  ,un  puiffant  fe- 
cours  à fon  Allié,  qu’il  fera  convenu  far  des  Ar- 
ticles feparés. 

Je  n'ai  pu  découvrir  ces  Articles  fecrets  ; 
mais  il  efl  confiant , que  ce  ne  fut , qu’en  1665 . 
que  l’Evêque  de  Munfler  entra  dans  la  Hol- 
lande: que,  fur  la  fin  de  la  même  Année  , Louis 
x/v.  y envoïa  fix  mille  Hommes  , fous  les 
Ordres  de  N.  de  Pradeile  * & que  la  Paix  fut 
conçluë  , le  10.  Avril  de  l’Année  1C66.  à 
Cleves  entre  ce  guerrier  Prélat  , & les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies. 

Pour  ce  qui  concerne  Y Angleterre , en  parti- 
culier; le  Roi  de  France  envoïa,  au  com- 
mencement de  l’Année  1666.  une  Flotte  au 
fecours  des  Hollandais.  Le  2.  Juin  & le  4. 
Août  , il  fe  donna  deux  Combats  entre  la 
Flotte  Angloife , & la  Flotte  Hollandoife  ; Sc 
l’avantage  de  ces  deux  Aélions  refia  aux  An- 
glais. Les  Hollandois  fe  dédommagèrent  par  la 
Viéloire  , qu’ils  remportèrent  , le  23.  Juin 
1667.  dans  une  defcente.  qu’ils  firent  fur  la 
Tatnife , Riviere  de  Rocbefier ...  La  Flotte  Fran- 
co fe  n’afïifta  à aucune  de  ces  trois  Aélions. 

Il  n’elt  donc  point  vrai,  que  Louis  XIV.  re- 
fufz  les  Secours  promis , c r continua  une  Négocia- 
tion illu foire , pour  parvenir  à fes  fins  ; puilquc , , 
de  l’aveu  de  l’Ecrivain  , qui  avance  fi  hardiment 
cesFaits.il  envoïa 6coo.  Hommes  contre  l'h- 
vêquede  Nlunfier  ; & qu’il  mit  une  Flotte  en  Mer 
contre  les  Anglais:  Les  6000.  Hommes  conduits 

par  ; 
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Par  leur  médiation,  cette  Treve  Année 
fut  convertie  en  une  Paix  , qui  fut 

trai?  Tiaitéde 
Paix  encre 
la  Fritnct 

pixPradelle,  ne  pouvoient  rien  entreprendre , 
que  par  le  commandement  des  Etats  Gêné-  t*lm% 
rattx.  La  Paix  fut  prefque  auffi-tôt  conclue , 
que  la  Guerre  fut  déclarée.  Leurs  Hautes 
Puijfances  ne  firent,  pendant  la  Négociation, 
que  fe  tenir  fur  la  défenfive.  Les  Faits , que 
Limiers  attribue  à ces  6000.  Hommes , auroic 
befoin  d’un  autre  Garant.  Ils  font  dellitués 
de  toute  apparence  de  vraifemblance. 

Ceux, qui  concernent  le  Secours  maritime, 
ont  quelque  air  de  probabilité.  Il  ne  paroit 
pas  naturel,  que  la  Flotte  Frartfoife  ait  tenu, 
pendant  z.  Ans,  la  Mer,  fans  avoir  pu  join- 
dre célle  des  Etats  Généraux.  Il  eft  néanmoins 
vrai,  que  la  jonâion  ne  fe  fit  point.  Quel- 
les en  furent  les  Raifons?Je  n’ai  trouvé, des 
deux  côtés  , que  des  conjectures , qui  ne 
méritent  pas  d’être  approfondies:  parcequ’elles 
n’ont  point  d’autre  fondement , que  l’efprit 
de  Parti  Ce  n’eft  cependant  pas  dans  l’ex- 
plication de  cette  Enigme  , que  confifte  la 
principale  difficulté.  Louis  XIV.  qui  continuoit 
de  négocier  la  Paix  à Londres , engagea 
Charles  II.  à nommer  des  Plénipotentiaires, pour  1* 
traiter  avec  ceux  de  Sa  Majejlé  très  Chrétienne » 

& ceux  des  Etats  Généraux.  On  convint  de 
Bréda  pour  le  lieu  du  Congrès.  Les  Pleins  _ 
Pouvoirs  des  deux  Rois  font  datés  du  15.  Avril 
1667.  La  Paix  fut  conduë  & lignée,  le  31.  du 
Mois  de  Juillet  fuivant.  Il  n’eft  pas  Ueslors 
étonnant , que  la  Flotte  F rancoife  ne  fe  trouva, 
point  à l’Expédition  de  celle  de  Hollande  fur 

la  - 
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Année  traitée  à Aix  la  Chapelle , & qui  y fut 
j6n-  l ignée  , le  z,  Mai  i6<5p.  Les  Condi- 
tions 

la  Tamife , le  13.  Juin:  Il  ne  feroit  peut  être 
gueres  ' plus  difficile  d’excufer  le  défaut  de 
jonélion  .pendant  l’Année  1666.  mais  ceu’-eft 
point  là  mon  bur. 

Le  Roi  à’Ang leierre , reconcilié  avec  la  Fram 
ce>  & la  Hollande , le  ligua  avec  les  Etats  Gé- 
néraux , & la  Suede  contre  la  France , en  fa- 
veur de  YEfpagne.  Le  Traité  de  cette  Ligue 
\ fut  conclu  , tk  lig  é à la  Haïe , le  16.  Janvier 
1668.  les  trois  PurlTances  liguées  s’obhgeoient , 
par  ce  Traité, à fournir  chacune  15000.  Hommes 
pour  la  défcnié  des  P.ais  Bas Espagnols , que  le 
Roi  Catholique  n’étoit  pas  en  état  de  défendre. 

L’ Angleterre  & la  Hollande  en  votèrent  en- 
fuite  des  AmbalTadeurs  au  Roi  de  France,  pour 
tacher  à le  difpofer  à faire  h Paix  avec  YEf- 
pagne. On  fit  le  14.  Avril  1668.  à Saint  G<r - 
main  en  Laie  un  T raité,  par  lequel  il  fut  convenu» 
fur  la  garantie  promife  par  l’ Angleterre , & la 
Hollande , que  la  Paix  le  feroit  incefTament  , 
aux  unes,  ou  aux  autres  des  Conditions,  pro- 
poiees  par  Louis  XiVi  Ce  Monarque  acco'doit 
à YEfpagne  une  Treve  jufqu’au  premier  jour 
du  Mois  de  Juin  exclufivement.  Elle  fut» 
comme  je  l’ai  dit  dans  le  Texte  , lignée  à 
Aix  la  Chapelle , le  z.  Mai;  &-le  7.  du  mê- 
me Mois  . les  Anglais  & les  Holland  ois  s’en 
rendirent  garans. 

Dans  le  Traité  du  i.  Mai,  il  n’efi:  fajtau? 
cune  mention  de  Y Angleterre , ni  de  la  Hol- 
lande : en  Voici  les  Termes.  Par  l Entremifs 
du  Plénipotentiaire  de  fa  Sainteté,  comme  au  (fi 
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lions  de  la  Paix  furent,  que  le  Roi 
de  France  conferveroit  les  Conquêtes, 
qu’il  avoir  faites  dans  la  Flandres  -,  mais 
qu’il  rendroit  à l 'Efpagnc  le  Comté  de 
Bourgogne  , qu’au  grand  étonnement 
toute  l’ Europe , les  Suijfesy  aux  Fron- 
tières defquels  il  eft  contigu  , avoient 
vû  prendre , fans  faire  aucun  mouve- 
ment. Par  un  Traité  particulier,  qui 
fut  ligné  à la  Haie  le  7.  du  même 
Mois,  les  Alliés  s’obligèrent  à la  ga- 
rentie  de  cette  Paix.  C*)* 

Tan- 

des  Minières  d'autres  plufeurs  Rois,  Potentats , 
Electeurs,  & Princes  du  Saint  Empire,  qui 
ont  fi  louablement  emploie  leurs  foins , ©*  leurs 
offices  pour  acheminer  cette  grande  Affaire.  . . , 
Tous  ces  Rois  & Potentats , fe  terminent  aux 
Electeurs  de  Mdience  & de  Cologne , & à l'E- 
vêque de  ’MunJler , dont  les  Minijlres  lignè- 
rent le  Traité,  avec  Auguftin  Tranpiotti , Ar- 
chévêque  de  Trébifonde , Nonce  de  Clément  ix. 
Ce  qui  fe  pafla  dans  la  fuite  n’eft  pas  moins 
mifterieux, 

Les  Principaux  des  Traités,  cités  dans  cette 
Note  font  dans  le  Tome  du  Recueil  de 
Leonard.  Les  autres  fe  trouvent  manuferits 
dans  l’Exemplaire,  dont  je  me  fers. 

{*)  L’Hiltorien  de  Louis  XIV.  parle  de  la 
Guerre,  & de  la  Paix;  mais  il  ne  fait  men- 
tion du  Traité  d 'Aix  la  Chàpelle , que  pour 
avoir  occafion  de  dire  , que  les  Anglois  , & 
les  Hollandais  en  furent  les  Auteurs.  11  laifle 

. . aux 
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Tandis  qu’elle  fe  négocioit  , la 
France  ménageoit  & conclut  ces  Al- 

, . lianccs 

aux  Leâeurs  le  foin  de  s’inftruire  des  Condi- 
tions de  ce  T raité.  Voici  les  ternies  du  3.  Article. 

,,  En  confideration  de  la  Paix,  le  Roi  très 
„ Chrétien  retiendra , demeurera  faifi , & joüi- 
,,  ra  effeâivementde  toutes  les  Places,  Forts , 
„ & Portes,  que  fts  Armes  ont  occupés,  ou 
„ fortifiés , la  Campagne  de  l’Année  pafifée  : 
,,  à favoir  de  la  Forterefie  de  Charleroi : des 
„ Villes  de  Binch  , & d ’Ath:  des  Places  de 
,,  Doïtai , le  Fort  de  Scarpe  compris;  Tournai, 
„ Oudenarde  , Lille , Armentieres  , Court  rai, 
„ Bergues , & Tûmes , & toute-l’ étendue  de  leurs 
„ Baillages , Châtellenies,  Territoires,  Gou- 
„ vernances,  Prévôtés,  Appartenances,  & 
„ Dépendances,  & Annexes,  de  quelque  nom 
,,  qu’elles  puifient  être  appellées. 

Il  fut  dit  par  le  5,  Article  que  le  Roi  de 
Trame  rendroit  à YBfpagne  toute  la  Comté  de 
Bourgogne , fans  y rien  referver,  ni  retenir.  Cet 
Article  fut  exécuté;  mais  ce  ne  fut  qu’aptès 
que  toutes  les  Places  Fortes  de  la  Province 
eurent  été  démantelées. 

A s’en  rapporter  à l’Hiftorien  cité,  ce  fut 
le  Traité,  que  Louis  XlV.  fit,  le  30.  Mars 
1667.  avec  la  Couronne  de  Portugal,  qui  for- 
ça le  Conleil  d'Efpagne  à fouferire  celui  d 'Aix 
la  Chapelle.  Il  y a plaifir  de  lire  les  lugubres 
Déclamations  qu’il  fait  à ce  fujet. 

,,  Ce  fut  celui  , (parlant  du  Traité  de 
„ 1668.)  qui  porta  le  plus  grand  coup  : qui 
,,  donna  lieu  a la  Rupture  entière  avec  YEf- 
,,  pagne-,  qui  contraignit  enfin  Sa  Majeflé 
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liances  particulières  avec  le  Roi  d*^«- 
gleterre  & celui  de  Sue  de  , qu’elle 

deta- 

c 

Catholique  à reconnaître  le  Roi  de  Portugal  , 

„ & à faire  la  Paix  avec  lui On  voit 

„ par  ce  Traité  , que  le  Roi  Catholique  étoit 
„ dans  une  neceffité  abfoluë  de  faire  la  Paix; 
„ & que , quand  il  lui  en  auroit  dù  coûter  la 
j,  moitié  de  Jet  Provinces  des  Pais  Bas , il  n’au- 
„ roit  pu  s’en  difpenfer. 
i_  „ Il  cft  certain  auffi,  que,  quelques  impor- 
„ tantes  que  fuffent  les  cçfjjons  , qu’il  fut 
„ obligé  de  faire  enfuite  par  le  Traité  d 'Aix 
„ la  Chapelle, il  n’en  étoit  point  touché, com- 
,,  me  de  celle  de  Portugal.  L’éloignement  de 
,,  celles  là  l’y  rendoit , en  quelque  façon , in- 
„ fenfible.  11  fe  confoloit  dans  l’efperance  \ 
„ que  les  Hollandois  veilleroient  pour  lui  à la 
„ confervation  de  ce  qui  lui  reltoit;  mais  il 
„ ne  pouvoit  fe  refoudre  , fans  une  repu- 
„ gnance  extrême  à donner  les  mains  à l'éta - 
,,  blijfement  d'une  Puijjance  Souveraine,  & égale 
,,  en  dignité  à la  Jienne , dans  le  fein  de  l'Ef- 
„ pagne.  Son  Honneur  , & fon  intérêt  s’y 
„ trouvoient  également  engagés. 

,,  Son  Honneur , en  ce  qu’il  s’ëtoit  vanté  p!u- 
,,  iîeurs  fois,  qu’il  ne  remettrait  jamais  Ion 
,,  Epée  dans  le  foureau  , qu’il  n’eut  réduit  à 
„ Xobeijfance  ce  Roïaume  Rebelle  ; & fon  lnte - 
,,  rêt,  en  ce  que  c’étoit  fouffrir , que  X Ennemi 
,,  Je  logeât  à fa  Porte,  &,  pour  ainfi  dire, 
„ chez  lui;  & en  ce  qu’il  pcrdoit  par  là  dans 
,,  les  Indes  des  Dominations  6c  des  Richefles 
,,  immenfes , fans  efpoir  de  les  recouvrer  ja- 
mais;  il  fallut  pourtant  .s’y  .refoudre  , 6c 

„ même 
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Année  détacha  des..  Provinces  Unies  , dont 
•ï67t,_  elle  projettoit  la  Conquête.  Elle  mit 

aufîi 

* 

„ même  commencer  par  là  ,'parcequ’aurrement 
„ il  n'y  auroit  pas  eu  moïen  d'amener  le  Roi 
„ très  Chrétien  à la  Paix. 

Les  Perfonnes,  qui  ne  font  point  verfées 
dans  l’Hiftoire  , s’imagineroient  à ce  récit  , 
que  le  Roïaume  de  Portugal  étoit  une  Pro- 
vince delà  Monarchie à'Efpagne  qu s Louis  XiV. 
depoüilla  Charles  U.  de  cette  Province;  & en 
fit  préfent  à un  Etranger , à un  Ufurpateur. 
Ileitbon  de  les  empêcher  de  tomber  dans  cette 
erreur,  quia  fa  fource  dans  l’ignorance , ou 
dans  la  malice  del  Limiers. 

Henri  de  Bourgogne,  Fils  de  Henri , Duc  de 
Bourgogne,  & Petit  Fils  de  Robert,  prémier 
Duc  de  Bourgogne , de  la  Branche  Roiale  , Fill 
de  Robert  » Roi  de  France , conquit , vers  la  fin 
de  l’onzieme  Siecle  le  Portugal  fur  les  Maures. 

Alphonfe  VI.  Roi  d tCaJiil'e,  auquel  il  avoir 
mené  des  Troupes,  & qui  lui  en  avoit  en- 
fuite  donné  d’autres  pour  entreprendre  la 
Conquête  du  Portugal,  lui  fit  époufer  une  de 
fes  Bâtardes,  nommée  Thérefe,  Fille  de  Xi- 
ment  de  Gufman  fa  Maitrefle , 8c  le  laifTa  jouir 
tranquillement  de  fa  Conquête. 

Henri  mourut  , l’An  un.  & laifia  de  fon 
Mariage  avec  Thérefe  de  Caftille  un  Fils,  nom- 
mé Alphonfe,  4Jc  furnoramé  Heçriqués.  Celui-ci 
fût  proclamé,  & couronné  Roi  de  Portugal, 
l’An  1139.  en  la  Ville  de  Lamego , du  conlcn- 
tement  des  Etats,  qui  Pavoient  élu.  Il  fit,  en 
cette  Ville,  la  fameufe  Loi  , qui  exclut  les 
Princes  Etrangers  de  la  Couronne  de  Portugal. 

' "Sa 
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auffi  dans  Tes  Intérêts  l’Ele&eur  de  Année 
Cologne  8c  l’Evêque  de Munflcr.  (y)  *Elle  l67z- 

for- 

Sa  Poflérité,  tant  en  Ligne  direfle,  qu’en 
Ligne  oblique,  régna  jufques  fur  la  fin  du  i6. 

Siècle. 

Le  Roi  Scbajlien , aïant  été  tué,  l’An  J 578. 
à la  Bataille  d ' Alate  en  Afrique  , & n’aïant 
point  lai  fl  é d’Enfans,  les  Etats  du  Roiaume 
férérent  la  Couronne  à Henri  de  Portugal , fon 
Grand  Oncle-,  Cardinal  Prêtre. 

Celui  ci  ét^nt  mort,  au  Mois  de  Janvier  de 
l’Année  1^80.  Il  fe  pré  enta  pîufleurs  Préten- 
dans  â la  Couronne.  Il  fut  queilion  d'exami- 
ner lequel  étoit  le  plus  prochain  en  degrés. 

Pendant  que  les  Etats  du  Roiaumt  travailîoient 
à cet  examen  , Philippe.  U.  Roi  A'Efpagne  , 
qui  étoit  l’un  des  Prétendant,  8c  plus  puiilant 
lui  feul , qüe  tous  les  autres  enfernble  , fit  en- 
trer dans  le  Portugal  une  nombreufe  Armée, 
fous  les  Ordres  du  Duc  d’Albe , & s’en  mit 
auffi-i'ôt  en  pofiefiion. 

Il  le  maintint  dans  fon  nfurpation.  Philhje 
i//.  fon  l'ils , la  regarda  comme  un  Bien  Patrimo- 
nial , la  conferva  , 8c  la  transmit  à Phil ppe  IV. 

::  qui  en  recueillit  les  fruits,  depuis  1611.  juf- 

qu’à  l’Année  1640. 

Cette  Année  les  Portugais  fecoüérent  le  joug 
de  là  Domination  Autrichienne  ,8c  élurent  pour 
leur  Roi  Jean,  Duc  de  Bragance , l’un  des  Def- 
céndans  de  Henri  de  Bourgogne. 

Philippe  IV.  qui  regardoit  les  Portugais  com- 
me les  Sujets,  & qui  les  aroit  toûioürs  traité 
très  durement,  qualifia  de  Rebellcon,  l’effort 
qu’ils  avoient  fait  pour  recouvrer  leur  liberté , 

Tome  1.  O & 

(y)  * Voyez  d-après  Pag.  317. 
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Anrée  forma  ce  nouveau  projet,  fur  ce  que 
*67v  les  Hollandois  avoient  fait  tout  leur 

pofli- 

5c  le  crut  a (Tei  puifiantpour  fe  maintenir  dans 
l’ufurpation  de  fon  Aitul;  mais  malgré  toutes 
les  forces , Jean  de  Bragance  fe  foutint  fur  le 
Trône  de  fes  Ancêtres , & remporta  plufieurs 
Viiïolres  fur  les  Efpagnols. 

Ceux  qui  ont  quelque  teinture  de  l’Hiftoi- 
re  favent  , que  ce  fameux  Evénement  étoit 
l’Ouvrage  du  Cardinal  de  Richelieu , qui  avoit 
entrepris  de  réduire  à de  juiïes  bornes  laPuif* 
lance  de  la  Maifon  d' Autriche 

Louis  XIII.  reconnut  auffi-tôt  Jean  pour 
Roi  de  Portugal  ; & fit  , le  r.  Juin  164t. 
avec  lui,  en  cette  qualité,  tin  Traité  d’ Al- 
liance perpétuelle  , offenfivc  , 5c  défenfive. 
Les  deux  Monarques  promirent  de  ne  point 
mettre  bas  les  Armes,  qu’ils  n’euflent  obtenu 
la  fatisfadion  , qui  leur  étoit  dûë. 

Après  la  Mort  de  Louis  XIll.  ce  Traité  fut 
exécute  par  Louis  XIV.  avec  Jean , tant  que  ce 
Prince  véçût;  & après  fon  décès,  arrivé  l’An 
1656.  avec  Alphonfe  XI.  fon  Fils , 5c  fon  Suc- 
ceileur,  jufqu’à  la  Paix  des  Pirénéts . 

L’Article  60.  du  Traité  du  7.  Novembre 
1659.  porte  en  termes  précis,  que  Louis  XIV. 
avoir  fait  tout  fon  poffible  pour  procurer  la 
Paix  au  Roïaume  de  Portugal , qu’il  avoit  mê- 
me offert , outre  lare'duution  des  Places,  qu’il 
faifoit  par  ce  Trairé  à Sa  Majcfié  Catholique , 
de  lui  rendre  encore  toutes  les  autres  Conquêtes 
généralement , que  fes  dites  Armes  ont  faites  en 
cette  Guerre  ; pourvu  , cr  a condition  que 
Us  Ajfa.rcs  du  Roiaume  de  Portugal  fiffent  laf- 
. fees 
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poffible,  pour  l’engager  à reftituer  à 
YEfpagne  les  Villes , qu’elle  avoit  pri- 

fes  ' 

fées  en  ï état , quelles  fe  trouvent  à préfent  ; Ce 
que  Sa  Majefté  Catholique  n diant  pas  voulu 
accepter  y Elle  auroit  feulement  ofj'ert  de  remettre 
Us  chofes  audit  Roiaume  de  Portugal  au  même 
état  quelles  étoient  avant  le  changement , qui  y 
arriva  au  Mois  de  Décembre  de  t An  1640.  Par- 
donnant Sic.  Le  Roi  a’Effagne  offrait  uneAm- 
nillic  générale,  à condition,  que  les  Portu- 
gais rentreroient  fous  fa  Domination. 

11  eft  ajouté  dans  le  même  Article,  que  le 
Roi  de  France , fe  trouvant  dans  la  néceffrté 
de  continuer  une  Guerre , qui  duroir,  depuis 
lilong-tems,  ou  d 'abandonner  fon  Allié  , il 
avoit  cru  , que  le  bien  général  de  YEuropè 
étoit  préférable  à la  tranquiht é particulière  du 
Portugal , & que  par  ce  motif  il  promettrait  de 
ne  fecourir  directement,  ni  indirectement  le 
Roi  Alphonfe,  pendant  tout  le  teins,  que  du- 
rerait la  Guerre,  qu’il  avoit  contre  YEfpagne, 
Alfenfe  ainfi  abandonné  par  le  Roi  de  France, 
le  loutint  contre  Philippe  IV,  Si  contre  Charles 
IL  fon  Succeficur. 

Philippe  IV.  étant  mort,  comme  je  l’ai  dit  ail- 
leurs, l’An  1665.  fans  avoir  paie  la  Dot , qu’il 
avoit  conilituée  a l’Infante  Marie  ihéréfe,  fa 
fille,  & Louis  XIV.  n’aïant  pû  engager  la  .Ré- 
gente , ni  le  Confeil  üEfpagne , à lui  donner  Satis- 
faction ,ce  Monarque  fit  le  30.  Mars  1667. une 
Ligue  offenfive  avec  le  Roi  Alphonfe.  Celui-ci 
s’obligéa  à continuer  la  Guerre  avec  toute  la  vi- 
gueur poflible  : Celui-là  promit  de  lui  fournir  un 
fubfrde  d’un  Million,  par  Année, de  déclarer  incef- 
fament  laGuerre  W'Ef pagne, Si  de  la  lui  faire  dans 

O z tous 
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Année  (es  en  Flandres , & fur  ce  qu’ils  a- 
voient  tenu  quelques  difcours , qui 
- . ' bief- 

tous  les  Endroits, dans  lefquels  fesTroupes  pour- 
roienr  pénétrer.  Les  deux  Rois  convinrent , que 
le  Traité  dureroit  jttfqu’à  ce  qu'ils  fe  fulfent 
procuré  la  fatisfaétion , ;qui  leur  étoitdûë. 

Pour  fe  mettre  en  état  de  fe  foiremr  contre 
la  Trame,  le  Confeil  d'Efiagne  s'accommoda 
avec  Alph.mfe.  Par  le  Traite',  qui  far  conclu 
à Lisbonne , le  8.  Janvier  1668.  ce  Prince  fut 
reconnu  par  les  Efpagnols , pour  Roi  de  Portu- 
gal; c’eft  à dire  , que  Charles  II.  renonçr  à 
HJ lurpation  , que  fon  Bifaiettl  a voit  faiie  de 
ce  Roï.rume  , 88.  ans  auparavant  ; qû’il  fe 
départit  des  injüfles  prétentions  de  la  Maifon 
à' Autriche  fur  une  Couronne , à laquelle  elle 
n’avoit  aucun  droit,  Sf  qu’il  confentit  , que 
cette  Couronne  héréditaire  dans  la  Mailon  de 
Traçante,  reliât  fur  la  Tête  du  Prince,  auquel 
elle  appartenait  par  les  Droits  du  Sang. 

Ce  Faits  éclaircis  , à quoi  abouuÏTent  les 
lamentations  de  Limiersi  Sur  quoi  font  fon- 
dées fes  Réflexions  Politiques  ? Quelle  étrange 
idée  cet  Ecrivain  fe  faifoit  il  de  X honneur  ? 
h' honneur  engage  t-il  à conferver  cequ’on  s’cft 
approürié  injuflement  ? N’oblige  - 1- il  pas  au 
contraire,  indépendament  de  la  Religion,  à la 
réflitmion  des  choies  mal  acquifes.^  Tous  fes 
amres  Raifonr.emens  ne  font  pas  moins  dé- 
pourvus de  fens  commun. 

Quel  eft  le  Roi  Catholique , anquel  il  prête 
de  fl  nobles  fentimens  ? Eft  ce  Philippe  IV.  ? Eft 
ce  Charles  11.  ? C e dernier  , qui  n’avoit  que  7. 
anc,  n’éfoit  fans  doute  point  celui,  qui  s' et  oit  ' 
vanté  plusieurs  fois , qu'il  ne  remettrait  jamais 
i l'Epée 
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blefloient  la  gloire  du  Monarque  Fran-  Année 
fois.  Les  ‘ 

l'Epée  dans  le  four  eau . qu’il  n’eût  réduit  à l'olelf- 
fance  ce  Roiaume  re 'elle.  Ces  Rodomontades  ne 
peuvent  donc  être  relatives  qu’à  Philppe  IV. 

Celui-ci  étoit  dans  le  Tombeau,  depuis  i66ç. 

Pouvoit  - il  , en-  1668.  être  feniible  au  point 
d’honneur  , & faire  les  judicieufes  Réflec- 
tions,  qtie  l’Ecrivain  lui  prête  ? Elle  ne  font 
pas  moins  ridicules  dans  la  Perfonne  d'un  Prince 
de  7.  Ans , &î  iurtout  de  la  Compléxion  de 
Charles  II.  Malgié  toutes  ces  extravagances. 

Limiers  frappoit  à fon  But.  11  vouloir  , s’il 
l’eût  pû,  noircir  la  Mémoire  de  Louis  XIV. 
peu  lui  importoit  à quel  prix.  11  ne  couroit 
aucun  rifque. 

(y)  Le  Traité,  que  Sa  MajeJJé  T As  Chré. 
tienne  fit  avec  Maximilien  Henri  de  Bavière , 
fut  conclu  à Paris  le  r6.  Février  1669.  Je  n’ai 
pû  trouver  celui , qui  fut  fait  avec  Bernard  de 
Galets , Evêque  de  Afun/ler;  mais  félon  tous  les 
Eci  i vains  ,!qui  ont  p-rlé  de  la  Guerre  de  Hollan- 
de , il  fut  fait  peu  de  tem-.  {après  celui  de  VbUflour. 

Le  23.  Février  1671.  Louis  XIV.  fit  un  au- 
tre Traité  avec  Ernejl  Auytfle , Ducde  Brunfxvic 
Lùndourg,  Evêque  d ’Ofnabrug, 

Le  1.  Oél.ibre  fuivant  , il  en  conclut  un 
quatrième  à Vienne  avec  X Empereur. 

Henriette  d’ Angleterre  , qui  , comme  je  l’ai 
dit  ailleurs,  avoit  époulé  Philippe  de  France, 

Duc  d’Orléans  , étoit  morte  le  10.  Odobre 
1670.  Pour  s’ailurer  de  Charles  Louis  de  Baviè- 
re , E'edeur  Palatin  duKAi»,  le  Roi  Très  Chré- 
tien fit  négocier  le  Mariage  duDwc,  fon  Frère, 
avec  Ehfaleth  Charlotte  de  Bavière  , fœur  de 

O 5.  _ V Elu  y 


Digitized  by  Google 


Année 

1671. 

Le  Roi 
penfe,  en 
même 
temsi  à fa 
conquête 
de  la  Ltr- 
raine. 

Différents 
Traités, 
entre  ce 
Monarque, 
& le  Dut 
it  Ltrra'me. 


r • 

{ 


518  Histoire  de  Léopold, 

Les  vues  Ambitieufes  de  ce  Prince 
ne  fe  bornoient  pas  à la  Conquête  des 
Provinces  Unies  5 Elles  fe  portoient  fur 
plufieurs  Etats  de  Y Empire  , entr’ au- 
tres , fur  le  Duché  de  Lorraine. 

Le  Duc  Charles  IF.  qui  , par  un 
effet  de  l’Etoile  , aux  funeftes  in- 
fluences de  laquelle  il  fut  toute  fa  vie 
fujet , avoit  réfolu  de  priver  de  fes 
Etats  le  Prince  Charles  V.  fon  Ne- 
veu , 8c  fon  Héritier  préfomptif, 
pour  les  faire  pafler  au  Prince  de 
Vaudemont , fon  Fils  naturel  j vo- 
lant , qu’il  ne  lui  étoit  pas  pol- 

flble 

YEleSlenr.  Le  Contrat  en  fut  paffé  à Paris , le 
6.  du  même  Mois  de  Novembre  1671,  Le 
Mariage  s’accomplit  le  11.  à Châlons  fur  Mar- 
ne, La  Princtfle  s’étoit  faite  Catholique , le  ij. 

Ces  Traités,  à l’exception  de  celui  de  l’E- 
vêque de  Munjler,  fe  trouvent  dans  le  3.  To- 
me du  Recueil  de  Léonard.  Il  s'y  en  trouve 
un  autre  du  z8.  Février  1667.  conclu  a Wirtse.- 
tourg , avec  l’ Electeur  de  Mater, ce. 

On  ne  trouve  point  dans  ce  Recueil  le 
Traité*  par  le  quel  Charles  II.,  Roi  d ’jinçltterre. 
renonça  à la  Triple  Alliance,  fie  embrafla celle 
de  la  France ; la  plupart  des  Ecrivains  le  da- 
tent du  11.  Février  1671. 

Celui  , que  Louis  XIV.  fit  avec  le  Roi  de 
Suède,  fut  négocié  à Stokolm,  fie  il  y fut  fi- 
gné,  le  14.  Avril  de  la  même  Année  1671. 
Il  clt  dans  le  5.  Tome  du  Recueil  cité. 
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Cble  d’exécuter  ce  deflein,  s’étoit  , Année 
l’An  1662.,  à la  follicitarion  des  Mi- 
niftrcs  de  la  Cour  de  France , détermi-  uFuTïFt 
né  à en  faire  donation  à Louis  X1F.  a,i  R*'  ‘lo' 
Voici  quelles  etoicnt  les  principales  Duchés  de 
conditions  de  l’Afte,  qui  en  fut  dreifé 
le  11.  Février,  & ligne  le  même  jour. 

Le  Duc  s’étoit  réièrvé  fur  les  Re-  Confie  u 
venus  annuels  des  Duchés  de  Lorraine  donation. 
& de  Bsr , une  Penlîon  viagéte  de 
700000.  Livres  j la  liberté dedilpofer de 
icoooo.  Ecus  de  Rente, en  faveur, de 
telle  perfonne,  qu’il  lui  plairoit,  Sc 
celle  de  lever, une  fois  pour  toûjours, 
un  Million  de  Francs  fur  le  Duché  de 
Lorraine . (s). 

En 

(s)  Le  Marquis  de-Bauveau , qui  rapporte  x.?v .4.  p. 
ces  faits,  n’avoit  pas  Iule  T ra  té.  Comme  cet  au. 

Acte  eit  d'une  efpéce  iiuguliére,  les  Curieux 
ne  feront  pas  fâchés  d'en  trouver  ici  le  précis. 

il  éioit  dit  par  le  piémier  Article-,  que  le  Je 
Duc  ne  pouvant  exécuter  les  Engagemens  , Tora.  ,. 
qu'il  avoit  pris  avec  le  Roi , par  de  précédens 
Traités,  & linguliércment  par  Celui  conclu  au 
Chateau  de  Vmctnnt , le  dernier  jour  du  Mois 
de  Février  de  l'Année  i65i.  Que  délirant  pré- 
venir les  Troubles,  & le  préjudice,  que  lui, 
fes  Succefleurs , & leurs  Sujets  , pourroient 
ioufrir  de  la  continuation  des  difficulté»  , qui 
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En  reconnoiflance  de  la  libéralité  du 
Duc , le  Roi  avoit  agrégé  à la  Cou- 
ronne 

empêchoient  l'execution  des  précédées  Trai- 
tes ; voulant  ajfurtr  le  repos  de  fes  fu-,ets , à l’a- 
venir; procurer  l'avantage  C7  la  Gloire  des  Priâ- 
tes de  fa  Marfon ; & rendre  à Sa  Majtfté  les 
témoignages  (le  reconnoijfance  , ty  de  rolliga- 
tien  finguliére  , qu'il  lui  avoit  de  fa  liberté  , du 
Refpeél , çy  de  ta  Tendrejfc , qu'il  avoit  pour  fa 
Pcrfonne ; D.eu  ne  lui  aïant  point  tienne  d’En- 
fans  , pour  héritiers  de  fes  Etats  , tfc  Du- 
chés il  ne  pouvoit  executer  plu9  heureu- 
fement  fes  bons  defleins  , qu'm  laiflar.t , apres 
lui,  fis  Peuples  fous  t' obétjfanct , d’un  fi  bon  , u* 
fi  grand  Roi , V les  Princes  de  fa  Mat jon  attachés 
inféparabletnent , par  de  nouvaux  liens,  a la  Rcr- 
fonnt  de  Sa  Majcfié , e ? à fin  Etat, 

' L’Article  z,  portait*  „ Que  pour  ces  caufe? , 
,,  & après  de  mures  délibérations,  le  Duc  cé- 
,,  doit,  & tranfportoit  à Sa  Majeité,  la  fro- 
,,  prie  té  de  fes  Etats , Duchés  de  Lorraine, 
„ v de  Bar,  leurs  Dépendances , V Annexes  , 
,,  pour  en  jouir,  apiès  fon  Décés  , en.  tous 
,,  droits  de  Souveraineté  , er  demeurer  unis  , 

„ incorporés  à la:  Couronne  de-  France  , à ja- 
„ mais. 

Il  étoit  ftipulé  par  le  troifiéme.  ,,  Que  le 
,,  Due  jouïroit  , fa  vie  durant -,  des  Etats , 
„ dont  il  cédoit  la  propriété  , en  tous  droits  de 
y,  Souveraineté,  comme  il  avoit  fait,  ou  pù 
,,  faire,  avant  le  préfent  Traité , à la  charge 
„ néanmoins  , que  te  dit  fieur  Duc  ne  fourra 
„ faire  aucun  Etablifftment  nouveau  , levée,  ou 
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ronnc  tous  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Lorraine,  ÔC  les  avoit  créés  Princes  du 

Sang 

„ impofiition  extraordinaire , dans  les  dits  Duchés 
„ de  Lorraine  de  Bar  , leurs  Appartenances , 
„ 6c  Annexes. 

Le  quatrième  éroit  conçu  en  ces  Termes. 
,,  Sa  Majefié  mettra  des -a  préfentd.ins  la  Ville, 

„ 6c  la  Place  de  Marfial  telle  Garrifon  , 6c 
„ Commandant , que  bon  lui'femblera. 

I.e  Roi  la'.lïoit  au  Duc  par  le  cinquième  la  li- 
berté de  di'po'er pendant  fon  ufufruit,  des  Bé- 
néfices, & Offices,  6c  promettoit  d’en  laifler 
jouir,  après  la  Mort  du  Duc  , ceux  qui  s'en 
trouveraient  pourvus. 

Par  le  fixiémc,  Sa  Majefié  promettoit  fa  Pro- 
tection au  Duc  6 c aux  fiens , envers  bt  con- 
tre tous,  au  cas  qu’ils  fuifent  troublés,  ou 
ïnqu  étés,  enfuite  du  préfient  Traité , en  la  pof- 
feflion  ôc  joui  flan  ce  des  Biens,  que  le  Dwcpou- 
voit  avoir  en  Allemagne,  Flandres , Bourgogne, 
ÔC  ailleurs. 

Le  Rci  déchroit  par  le  feptiéme , tous  les  Prin- 
ces de  la  Maifion  de  Lorraine  habiles,  «t  CA- 

PABUS  DE  SUCCEDER  A SA  COURONNE  J Usdgfé- 

geoit  y à cet  effet  , à la  Famille  Roïale  & Us 
adoptoit;  vnuloit  qu’ils  y fufîent  appellés,  fé- 
lon leur  Rang,  de  Mâle,  en  Mâle,  atres 
l’Auguftt  Maifion  de  Bourbon',  leur  accordoir  le 
pas  fur  tous  Us  autres  Princes  étrangers , fur  les 
fils  Naturels  des  Rois  de  France , c?*  leurs  Defi- 
cendans : leur  accordoit  les  Privilèges,  6c  Pré- 
rogatives , dontjouifloient/ei  Princes  de  fion  fiang. 
Pour  sûreté  de  Quoi,  étoir  il  ajoute.  Sa 
Majefié  promet  faire  expédier  imefifiament  toutes. 

O f Le(m. 


Année 
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Année  San * Roial\  avoit  promis  de  les  faire 
167*.  reconnoitre  pour  tels  par  tous  les  Par-  ‘ 

lemens 


* 

Lettres , O*  Déclarations  néccjfaires  ; icelles  faire 
vérifier  ,crOmologuer  , dans  tous  les  Parlemens, 
Cours  & Chambres  des  Comtes  de  France; 

les  délivrer  aux  dit  s Princes  dans  le  tems  de 

F.  nfernblt  tous  autres  Sléles , que  befioin  fera  , en 
firte  qu'ils  ne  puijfsnt  être  troublés  a l'avenir  en 
la  d;te  pojfcjfîon  , jouiffance  c?  Rang , en  quelque' 
forte , v manière , o*  par  quelque  Perfonne  que 
ce  fit  ; sans  quoi  le  pu.esf.nt  Traité  n’eut 

ÉTÉ  FAIT. 

Le  huitième  'Article  concernoit  les  Sujets 
du  Duc  y & n'avoir  pour  objet  que  leur  Avan- 
tage. 11  y étoitdit,  que  pour  donner  moïen 
aux  Peuples,  esc  Habitant' des  Duchés  de  Lorrai- 
ne , & de  Bar , de  réparer  les  pertes,  qu’i.'s 
avoient  foufertes  , pendant  une  fi  longue 
Guerre  , Sa  Maje/ié  , & le  Duc  , n’impofe- 
roiect  , à l’avenir  , & ne  léveroient  fur  Us 
deux  Du  hes,  outre  les  Domaines  ordinaires  , 
que  lafomme  d'un  Milton  de  Francs  Barois  t que 
le  Duc  avoit  impofée,  depuis  la  Paix. 

Suivant  le  neuvième  U Duc  devoit  prendre 
annuellement,  pendant  fon  ufufruit,  par  pré- 
férence, & fans  aucune  diminution,  iur  tous 
les  fruits  & Revenus  des  Deux  Duchés,  la  fom- 
me  de  fbooo.  Livres , paiable  de  Mois  en  Mois, 
franchement  & quittement  de  toutes  charges , et* 
dettes. 

Sa  Majefié  promettoit  de  faire  cette  fomme 
bonne,  de' fournir  .ce  qui  pourroit  man- 
quer, fi  les  fruits,  & Revenus  des  Deux  Du- 
chés, ns  fuf^ifoiéüt  pas;  & d’aquitter , de  plus, 

toutes 
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lemens  & tous  les  Etats  des  Roïaumes 
de  France  & de  Navarre  j Enforte  qu’à 

• défaut 

toutes  les  charges,  & toutes  les  Dettes  affec- 
tées fur  ces  Revenus.  Au  Mcjïin  de  Quoi 
Sa  Majefté  difpofera  des  à préfent  des  Fermes,o  Re- 
venus ordinales  des  dits  Duchés , a sa  volonté  , 
laquelle  Rente  de  Jrpt  cent  mille  Livres  demeurera 
éteinte  par  le  Décès  du  dit  fieur  Duc. 

Outre  cette  Peniion  viagère  de  70CCC0.  Li- 
vres, le  Roi  promettoit  par  le  même  Arri.le  , 
de  donner  au  Duc , dès  à préfent , des  Fonds , 
Terres,  o Seigneuries,  jufqu’à  la  concurrence 
de  ioeo:o.  Livres  de  Rente,  en  ce  compris  une 
Terre  , qui  ait  le  Titre  o qualité  de  Duché  c 7 Pai- 
rie , foit  en  France , Lorraine , ou  Darois;  & la  fom- 
me  de  etnt  mille  Livres  de  Rente , afîignée  fur  tels 
Fonds,  & Terres  de  Sa  Majejlé , que  le  Duc 
fouhaiteroit,  paiable,  de  quartier,  en  quar- 
tier, fans  diminution,  four  jouir  par  lui , fes 
SuceeJJeurs , ou  a'ians  cauje  , des  dits  Terres , & 
Seigneuries,  Duché,  & Rente,  à perpétuité : 
En  difpofer  en  faveur  du  Prince  de  Vandtmont , 
fon  fils,  (Naturel  s’entent)  ou  telle  autre  Per- 
fonne  , que  bon  lui  femblera.  Le  tout  Franco1 
quitte  de  toutes  Dettes,  o Hipotêques. 

Le  Roi  fe  chargeoitpar  le  dixiéme  Artidede 
paier  toutes  les  Dettes  de  la  Maifon  Duca'e  de 
Lorraine  , mêmes  celles  du  Prince  de  Vaude • 
mont)  tant  en  Principal,  qu’en  Intérêts.  En 
conüdération  de  cette  promeffe  , le  Duc  cédoit 
à Sa  Majejlé  l’Hôtel  qu’il  avoit  à Paris,  appel- 
le Y Hôtel  de  lorraine. 

L’onfiéme,  qui  étoit  le  dernier,  ne  laiffoit 
O 6 “en 


Année 
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défaut  de  la  Ligne  de  Bourbon  , les 
. Princes  Lorrains  fuccéderoient , félon 
leur  Droit  d’ Ainefle , à ces  deux  Roïau- 
mes. 

Pour  l’aflurance  de  fa  Parole  Du- 
cale , & l’exécution  entière  de  ce 
Traité,  Charles  IV.  s’étoit  obligé  de 
remettre  inedfamment  Marfalcnut  les 
mains  de  Sa  Majefté. 

Après  avoir  inutilement  tenté  tou- 
tes les  voïcs  permifes , pour  fâcher  d*eb- 
renir  la  révocation  de  cet  Aéte , le 
Prince  Charles^ fon  Neveu, aux  Droits 
duquel  il  ne  pouvoit  préjudicier,  tant 

qu’d 

rien  à défi  fer  pour  l'execution  de  tous  lès  au- 
tres. 

,,  Toutes  lefquelles  chofes  nous  jurons  , & 
,,  promettons,  en  nôtre  foie?  Parole , ious  l’o- 
,,  bligation  de  tous  no^  Biens,  préens,  8c  à. 
,,  venir,  obfeiver  , entretenir , & exécuter  in- 
„ violabltment , fans  jamais  aller,  ni  ven'r,  au 
,,  contraire  , direéloment  , ou  indireélvment  , 
,,  en  quelque  manière  que  ce  foir.  Et  pour 
„ l'entière  exécution  d'icelles  , pafler  tous 
,,  A êtes  de  ratification , confirmation  y 8c  au. 

très  , que  befoin  fera.  En  témoin  dequoi 
„ nous  avors  figné  ces  Pré  entes  doubles , àPa - 
,,  ris  le  fixiéme  jour  de  Feviier  16^2,.  figné. 
>,  Lou-.s. Ch  rles  de  Lorraine. 
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qu’il  ne  ferait  point  revêtu  defoncon-  Année 
fentement  j pour  éviter,  qu’on  ne  put  i67z- 
lui  imputer  de  l’avoir  approuvé  , en  " 
ne  s’oppofant  point  à Ton  Omologa- 
tion  , forcit  de  France  & fe  retira  à . 

Vienne , ou  il  fe  mit  fous  la  proteétion 
de  l'Empereur. 

Le  Duc  Charles  fe  repentit  bientôt  foqueurc* 
de  ce  qu'il  avoit  fait,  & fe  retira  en  Donation, 
la  Ville  du  Marfal, que  Louis  XIV.  le- 
fit  fommcr  de  lui  remettre.  Il  s’en 
cxcufa  d’abord , fur  ce  que  le  Traité, 
n’avoit  point  été  omologué  , & en- 
fuite,  fur  ce  qu’il  ne  l’avoit  été  que 
fous  la  condition  exprefie , que  tous 
les  Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon 
ratifieroient  le  Traité,  à défaut  dequoi 
ceux  de  la  Maifon  de  Lorraine  feroient 
exclus  de  l 'Agrégation  * Condition  , 
qui  n’avoit  point  été  remplie. 

Quoique  cette  dernière  exception  Le  Roi 
fût  jufte,  & qu’elle  mit  le  Duce  n dV’S/àî* 
droit  de  révoquer  , comme  il  fit,  la 
Donation,  le.  Roi  de  France  fit  atta- 
quer la  Ville  de  Marfal  , au  mois 
d’Août  de  l’Année  itfs.j.  & força  le  Nouveau 
Duc  de  la  rendre  par  Capitulation.  (/).  J»'«éàce 

L’AI- 

(/.)  Elle  fut  faite  à Mets  le  31.  du  Mois 
O 7'  d’Aout, 
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L’Alliance,  que  le  Duc  fit,  l’An 
1664.  avec  les  Princes  du  Rhin  contre 

YElec* 

d’Aout,  par  le  Ttllier , & de  Lionne,  Secré- 
taires d’Erat , Commiffaires  Dépurés  par  le  Roi. 
Par  le  Prince  de  Lixheim,  & Prudhomme , Mai- 
tre  des  Requêtes  du  Duc,  Commiffaires  de  ce 
dernier. 

Il  fut  convenu  i°.  que  le  Duc  remettroit 
inceffament,  réellement,  e r de  bonne  foi,  au 
pouvoir  de  Sa  Majejlé  la  Place  de  Marfal  , 
en  l’état , qu’elle  le  trouvoit  , fans  y tou- 
cher en  aucune  manière  , pour  en  difpo- 
fer  , par  Sa  Majejlé , ainfi  qu’EUe  jugeroit  à 
propos. 

z°.  Que  le  Roi  pourroit  eu  faire  démolir  les 
Fortifications  , mais  qu’au  cas  qu’il  prit  ce 
parti  , il  ten  donneroit  avis  au  Duc,  dans  Je 
cours  d’une  Année. 

3°.  Que  la  Garnifon  du  Duc  fortiroit  de  cet- 
te Place , en  la  manière  la  plus  honorable , quel- 
le voudroit  choifir.  Qu’elle  pourroit  emporter  . 
quarre  Pièces  de  Canon,  aux  choix  du  Com- 
mandant, & telle  quantité  de  munitions  de 
Guerre , & de  Bouche,  que  cet  Officier  vou- 
droit. 

4®.  Qu’au  cas  que  le  Roi  la  fit  démolir,  tou- 
te l'Artillerie  , qui  y refleroit  feroit  rendue 
au  Duc,  & qu’au  cas  que  Sa  Majejlé  fe  déter- 
minât à garder  la  Place,  elle  feroit  païer  au 
Duc  le  prix  de  l’Artillerie. 

Il  fut  dit  dans  l’Article  *7.  qu’auffi-tôt  que 
cette  Place  auroit  été  remife  au  pouvoir  du 
Roi,  Sa  Majcflé  feroit  fortir  de  la  Lorraine,  & 
des  autres  Etats  du  Duc,  toutes  les  Troupes 
qu’Elle  y avoit.  On 
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VEleftetir  Palatin , au  fujet  du  Droit  Année 
de  Filfangiat , 8c  quelques  autres  mou-  _ i67*. 

vemens , 

On  convint  par  le  huitième , que  le  Bue  joui- 
roit  tranquillement  du  furplus  de  tous  Tes  Etats, 
conformément  au  Traité  du  28.  Février  1661. 
lequel  le  Roi  feroit,  à ce  fujet,  ineeflament 
omologuer  au  Parlement  de  Paris , & à Celui 
de  Mets,- 

Le  Roi  promit  par  le  neuvième,  de  faire  refti-  . 
tuer  au  Duc  tous  les  Revenus  de  l’Année  cou- 
rante, & de  la  précédente,  qui  avoient  été 
laifis,  & arrêtés  par  les  Officiers,  & par  les 
ordres  de  Sa  Majeflé. 

Il  fut  llipuié  par  le  dixième,  que  les  Parties 
nommeroient  ineeflament  des  Commiflaires, 
pour  terminer  les  difficultés  qui  avoient  em- 
pêché l’Execunon  du  Traité  du  z8.  Février 
1661. 

Sa  Majeflé  permit*!#  Duc  par  l’onfiéme,  dé- 
faire fermer  la  Ville  de  Nanti , d’une  fimple 
Muraille , fans  défenfes , flânes , Terrefeins  , ni 
autres  Fortifications , d’aucune  tfpéce  , confor-  * 

mè  nent  au  plan , qui  en  feroit  drefie  par  les 
Commiflaires  de  Sa  Majeflé , & par  ceux  d»~ 

Duc. 

Ce  ne  fut,  comme  l’on  voit,  que  pour  ne 
point  compromettre  l’honneur  des  deux  Par- 
ties, qu’on  ne  déclara  point  dans  ce  Traité 
que  Celui  du  iixiéme  Février  1 66i,  demeu- 
roit  réfolu.  Le  Duc  avoit  donné  ce  qui  ne, lui 
appartenoit  point;  car  il  eft  hors  de  doute  que 
le  Duché  de  Lorraine , efl  un  Fief  Mafculin,  & 
par  conséquent  inaliénable.  Le  Roi,  de  fon  coté, 
avoit  accepté  cette,  donation , fous  des  condi- 
tions > 
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Année  vemens , qui  déplurent  au  Roi , fourni-' 
1672.  rent  à ce  dernier  différens  prétextes 

pour 


tions,  que,  ma’gré  toute  fon  autorité  dans 
fon  Roïaume,il  ne  lui  fut  paspoffible  de  rem- 
plir. Les  choies  fe  trouvèrent  donc  aux  ter- 
mes, aufquels  elles  avoient  été  fixées  par  le 
Traité  du  28.  Février  1661.  par  lequel  le  Car- 
dinal Mazarin  finit  fon  Miniftére. 

Celui-ci  contient  zç.  Articles  , qui  font , 
prefquetous,  très  étendi  s.  Je  crois  qu’il  fu- 
fira  de  donner  ici  une  idée  de  fes  principales 
difpofitions. 

Le  Duc  devoit  être  rétab-i  dans  fes  Etats,  & en 
jouir  de  la  même  manière , que  les  Précédent 
Ducs  en  avoient  joui,  avec  les  modifications 
fui  vantes. 

10.'  Le  Roi  s’étoit  réfervé  un  chemin  d 'une 
deime  lieue  de  largeur  (lieue  de  Lorraine)  dans 
toute  l’étendue  des  Etats  du  Duc  , depuis 
l’entrée,  du  côté  de  Sttnai,  jufqu’en  Allema- 
gne. Ce  chemin  , qui  avoit  , au  moins , 30. 
lieues  de  longueur , devoit  appartenir  au  Roi , en 
toute  Souveraineté, 

* z*.  Les  Fortifications  de  Y Ancienne  Ville  de 
Nanci,  & celles  de  la  Neuve,  dévoient  être 
démolies. 

30.  On  éroit  convenu  que  les  Places  de  Sie-. 
j»4/,  Clermont,  JametS)  & Dun  , demeure- 
roient  en  propriété  au  Roi, Tans  que  Sa  Ma- 
jeflé  fût  tenue  d’en  païer  le  prix , réglé  par  les. 
précédent  Traités. 

4°.  Le  Duc  avoit  promis  de  licentier  tou- 
tes fes  Troupes  , à l’exception  de  la  Com- 
pagnie de  fes  Gardes  , de  celle  de  fes  Chevaux 

légers  » , M 
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pour  s’emparer  d’une  partie  des  Année 
Etats  de  ce  Prince  , dont  il  fe  ren-  *61~- 
dit  enfin  entièrement  Maître,  l’An 
1 670.  fur  l’avis  , qui  lui  fut  donné 
que  le-Duc  étoit  entré,  en  166 8.  dans  t.eitoi 
h Triple  Alliance , 6c  qu’il  avoit  folli-  «unes 
cité  1* Empereur  6c  les  Efpagnoh , d’y  ^3's  Um 
entrer. 

Peu  s’en  falut,  lorfque  les  Troupes 
du  Roi  fuprirent  la  Ville  de  Nancy  , 
qu’Elles  n’y  arrétafient  le  Z>«£,avec  la 
fille  du  Comte  Ü Apremont  ^ qu’il  avoic 
époufée  , quelque  tems  auparavant , 
dans  la  vûë  d’anéantir  le  Traité  dé 
qu’il  regardoit  comme  la  four- 
ce  de  toutes  les  difgraces , qu’il  éprou- 
voic  de  la  part  de  la  France.  (v)t 

Son 

légers,  & de  quelques  Compagnies  $ Infante- 
rît , qu’il  pour  oit  retenir  pour  la  garde  des 
Places,  qui  lui  reftoient. 

50.  Il  s’étoit  fournis  à ne  pouvoir  réta- 
blir les  Fortifications  de  Nanti,  ni  celles  d’au- 
cune autre  Place,,  fans  l’agrément  du  Roi,  ÔC 
s’étoit  interdit  la  liberté  de  donner  à aucun 
Rranfois  Aille  dans  fes  Etats,  conrre  la  voluRté 
de  Sa  Majejlé. 

(v)  Cette  raifon  ne.fut  pas  la  feule,,  qui. en- 
gagea le  Duc  à époufer,  à l’âge  de  62..  Ans, 
prelquc  révolus  , la  fille  du  Comte  d’ Apre- 

mont , 
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Son  Palais  fut  pillé.  Ses  meubles  , 
tous  fes  titres,  & papiers,  qui  étoient 

tant 

mont , qui  n’en  avoit  pas  encore  13.  accom- 
plis. 

Il  y en  avoit  pics  de  30.  que  U Comte , dont 
le  nom  de  Famille  étoit  Nanteuïl,  plaidoit  con- 
tre la  Maiftn  de  Lorraine , qui  lui  conteftoit  la 
propriété  du  Comté  d.'  Apremont,  Elle  lui  avoit 
été  ajugée  , par  plutieurs  Ariêts  du  Parlement 
de  Paris , pendant  que  la  France  jouifloit  des 
Etats  du  Duc;  Celui-ci  a'ïant  fait  le  Traité  de 
l66z.  avec  Louis  XIV.  rentra  dans  la  poffcffion 
du  Comté  contentieux , & pour  s’y  maintenir, 
fit  naî  re  tant  de  nouveaux  incidens  , que 
Nanteuil,  qui  vouloit  fou  tenir  fon  droit,  fc 
ruina  en  le  défendant. 

Le  Duc , qui,  au  fond,  étoit  bonne  Perfon- 
ne,  fut  touché  de  l'état,  auquel  les  Chicanes 
de  /es  Miuiftres  avoient  réduit  Nanteuil.  Il 
lui  fit  dire  qu’il  vouloit  lui  rendre  juftice  , 
qu’il  n’avoit  qu’à  l'aller  trouver.  Nanteuil  obéir , 
& fe  remit  à la  diferetiorî du  Duc,  qui  , dans 
le  cours  de  plufieurs  Mois,  ne  put  trouver  un 
quart  d’heure,  pour  accorder  audience  à Nan- 
teuil; Ce  dernier  ne  pouvant  plus  fubfifter  à 
Nanci,  fut  obligé  d’en  fortir,  déterminé  à ne 
plus  penfer  au  Comté  £ Ap remont , tant  que  le 
Duc  vivroit  en  bonne  intelligence  avec 
Louis  XiV '. 

Sa  femme  ne  put  fe  réfoudre  à abandonner 
la  Partie.  E:le  forma  le  deifein  de  faire  le  dernier 
effort  , pour  tâcher  de  toucher  le  cœur 
Duc,  qu’elle  lavoit  être  extrémément  tendre 

pour 
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tant  au  Tréfor,  qu’en  la  Chambre  des  Année 
Comtes,  furent  enlevés , chargés  fur  ï6iZt 

18. 

pour  le  Sexe.  Sa  fille  étoit  belle,  elle  s’imagi- 
na , que  le  Duc  ne  pourroit  réfilter  aux  naifians 
attraits  de  cette  jeune  Perfonne;  elle  partit 
pour  Kami  , & prit  fa  fille  pour  la  Com- 
pagne. 

Elle  trouva  le  fecret  de  fe  montrer  au  Duct 
8c  de  lui  faire  voir  fa  fille.. Elle  en  obtint  en- 
fuite  des  Audiences  fecrettes,  8c  en  Maifon 
tierce.  Le  Duc  devint  fenfible  pour  la  jeune 
Nanievïl,  propofa  de  l’époufer , 8c  de  termi- 
ner par  là  le  Procès,  qui  duroit  depuis  filong- 
tems.  Le  Père,  la  Mère,  8c  la  file,  y con- 
fentirenr.  Le  Mariage  fe  cé’ébra.à  petit  bruit, 
mais  dans  les  formes  preferites  par  ’Eglife.On 
verra  dans  un  abrégé  des  principa  es  Avantu-  > 
res  de  ce  Prince , qui  fe  trouvera  a a fin  de  ce 
Volume  ; que  Kanteuïl , 8c  fa  femme  n’urenc 
pas  tort  de  prendre  cette  précaution  ; le  Père 
rentra,  par  ce  moïen,  dans  la  pofieffion  de 
fon  Comté  d'Apremont  , & la  fille  devint  Du - 
chtjfede  Lorraine.  Une  intrigue  en  bonnes  mains 
réuffit  prefque  roûjours. 

Quoi  qu'aucun  Prime  de  fon  fiécle  ne  fut' 
mieux  que  Charles  IV.  ie  mettre  au  defius  de 
ce  qu’on  appelle  vulgairement  le  Qu'en  dira 
t'en , il  fe  fit  néanmoins,  pendant  quelques 
jours,  une  elpéce  de  pudeur  d’un  Mariage  auffi 
inégal,  à tous  égards.  Beauveau , dont  j’em- 
prunte ces  Particularités,  allure  que  le  nouvel 
/•/>o«*envoïoit,le  Matin,  lajeunne  Duchejfe,zc- 
compagnée  de  fa  Mère,  8c  d’une  autre  Da- 
■ me , 
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18,  chariots,  & conduits  à Mets,  avec 
le  Canon,  & toutes  ks. Munitions  qui 
fe  trouvèrent  dans  l 'Arfenal. 

Tou- 


ree  , qui  lui  tenoit  lieu- de  Gouvernante , dans 
une  Maifon  de  Plaifancc  , nommée  Malgrange , 
éloignée  d’un  quart  de  lieue  deNawc;;  qu'il  la 
faifoit  retourner  coucher  , auffi*tôt  quil  é oit 
nuit,  mettant  des  Gardes  du  côté  de  fon  apparte- 
ment t avec  ordre  de  ny  laijfer  - pajjer  ïerfonnt. 
Ce  que  cet  Ecrivain  ajoute  n’clt  pas  moins  in- 
tcreffanr. 

,,  Enfin  aïant  lévé  le  Mafque,  il  voulut, 
*>  pour  rendre  la  déchration  de  ce  Mariage 
» publique  ; qu’on  lui:  {à  la  Duchejfe:)  fit 
,,  une  entrée  dans  Nanti,  mais  non  pas  avec 
„ grand  appareil;. il  délira  même,  que  ce  fût 
,,  de  nuit,  afin  qu’il  y. parût  moins  de  Per- 
»,  fonncs,  Le  Marquis  de  Gerhevilîer , Gouver- 
„ iieur  de  la  Ville,  eut  ordre  de  la  recevoir 
„ à la  Porte  , & de  lui  préfenter  les  Clefs. 
,,  On  Bruh  quelques  Fagots,  pour  feu  de  joie, 
»,  devant  les  Maifons  des  Bourgeois,  & l’on 
,,  tira  quelques  pièces  de  Canon. 

Beauzeau  finit  le  récit  de  cette  magnifique 
entrée  , &:  de  toute  l’Hiûoire  de  ce  Mariage 
par  la  Réfleétion  fuivante. 

„ De  forte  que  par  une  fatalité  particulière 
» à cette  Manon  , on  peut  remarquer , que 
,,  depuis  le  Régne  du  Duc  d’à  prefenr  ( Char- 
» les  1K)  aucune  affaire  ne  s'y  ell  conduite  que 
»i  par  des  brouilleries  embaraffantes  , . & 
n dont  la  .Poflérité  même  a bien  fujet  de  crain- 

}>  di  e ^ 
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Toutes  les  au:res  Villes,  & Places  Année 
de  fes  Etats  aïant  été  forcées , en  très  l6l~‘ 
peu  de  teras , à fubir  le  joug , il  fut 
contraint  de  fe  retirer  dans  les  Mon*  plore  le  fe* 
tagnes  de  Vauge , d’où  il  envoïa  quel- 
ques  Gentilshommes , qui  étoient  ref-  Puiffances  ; 
tés  fidèles  à fon  Service, à 1* Empereur  ^ 
à YElefteur  de  Bavière , à la  Républi- 
que de  Hollande , au  Roi  d’ Angleterre , 

8c  aux  Princes  de  Y Empire  , qui  aflî- 
ftoienu  à une  Diette,  qui  fe  tenoit  à 
Ratisbonne  s pour  fe  plaindre  du  vio- 
lant traitement  , qu’il  recevoit  de 
h France , 8c  pour  implorer  le  fecours 
de  ces  Puiflances  ; mais  il  n’en  put  re- 
cevoir d’aucun  endroit. 

Le  Roi  de  France  avoit  prévenûtou- 
tes  ces  Puiflances  par  fes  Ambafl’a-  avoit  pu- 
deurs, qu’il  avoit  chargés  de  leur  re-  ve 
montrer  les  mêmes  choies , que  celles 
qui  étoient  contenues  dans  une  Let- 
tre, que  S.  M.  écrivit  à ceux  qu’Elle 
avoit  à la  Diette  de  Ratisbonne , pour 
y juftifier  les  fujets,  qui  l’avoient  en- 
gagée 


venues. 


„ dre  , de  ne  les  voir  jamais  démêler  fi  net- 
,,  temenr,  qu’elle  en  puifie  efpérer  un  repos 
„ alluré. 
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lefdits  Députés  en  mon  nom, que  quoiqu'il  Année 
arrive  de  cette  affaire , je  ri  ai  eu  aucune  l6ll‘ 
intention  de  profiter  en  rien  de  la  dé- 
pouille dudit  Duc , comme  la  fuite  le  fe- 
ra voir. 

Ces  derniers  termes  engagèrent  l 'Em-  y.EmJ,ertur 
pereur  a envoyer  en  France  le  Comte  de  tcc  ie  r«a- 
Windisgratz , en  qualité  d ' Ambaffadeur 
Extraordinaire  ,p our  yfoliciter  le  réta-  ce,  qui  fe 
bliflement  du  Duc  *,  mais  quelques  in- 
fiances  que  S.  M.  I.  fit  faire , Elle  ne  pût 
l’obtenir  qu’à  des  conditions,  aufquel- 
les  le  Duc  ne  voulut  point  fe  foumet- 
trej  (Æ)  Ce  malheureux  Prince  fut 

obli- 


(6)  Le  Recueil  de  Léonard  n’érant  pas  en- 
tre les  mains  de  tout  le  Monde,  je  fuisper- 
fuadé,  que  la  plûpartdes  Perl'onnes,  qui  ie  di- 
fent  Politiques , ne  feront  pas  fâchées  de  lire 
ici  le  Précis  de  la  dernière  réponfe  , qu’on 
prêtent  que  Louis  XIV,  fit  au  Comte  de  Win - 
disgratz.  Elle  paroit  d’autant  plus  digne  de 
leurs  profondes  Réfkétions  , que  Sa  Majefié 
Tris  Chrétienne  exécuta  pon&uellement  tout 
ce  qu’Elle  dit  à cet  Ambaffadeur. 

,,  Après  que  le  Roi  eue  parlé  , durant  une 
„ demie  heure,  au  Comte  de  windisgratz,  pour 
,,  lui  faire  entendre  les  jultes  fujets  , qu’il 
„ avoir  eûs  de  mettre  Moniteur  le  Duc  de 
,,  Lorrainchors  de  fon  Etat,Sj  Majejlé , pour 
„ conclure  , èi  lui  donner  une  réfolution 

„ déci- 
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Année  obligé  de  fortir  des  Montagnes  de 
Fanges  ) où  il  ne  fe  crût  point  en  fure- 
té» 

,,  décifive  pour  fa  miflion  , lui  tint  en  fub- 
„ fhnee  le  Difcours  qui  fuit: 

Vous  dire*  à X Empereur , à vôtre  retour, 
,,  qu'il  n’eft  point  de  Prince  , de  la  recom- 
„ m an  dation  duquel  je  voululTe  faire  plus  de 
,,  cas  que  de  la  [senne , & qu’en  effet  j’y  aurai 
,,  grand  égard  , quand  je  prendrai  ma  dernière 
,,  réfolut'on , concernant  le  Duché  de  Lcrrai • 
,,  m,  mais  que  je  fçais  que  lui  même  eftime- 
,,  roit  peu  ma  prudence,  fi  je  fouffrois,  que 
„^cette  affaire  fut  traitée  f ar  auctm  Médiateur , 
,,  pour  mon  ami  qu'il  foit-,  notamment  de- 
„ puis  une  certaine  ccütumc , qui  s’elt  intro- 
,,  duite  dans  le  monde,  de  vouloir  rendre  Us 
,,  Médiateurs  garant  eux  memes  de  ce  qu'ils  ont 
,,  fait  promettre  aux  Parties ; & comme  jecon* 
,,  nois , par  mille  expériences,  la  mauvaife 
,,  foi , la  légèreté,  er  les  continuds  artifices  du 
,,  Duc  de  Lorraine , je  ne  veux  pas  laiiîer  nai- 
• >,  tie  l’occafion  , qu'il  ponrroit , par  res  mêmes 
„ artifices , donner  a l'Empereur  de  s'intêrtffer  dans 
,,  fies  affaires,  en  forte  qu’il  pût  arriver  dans 
,,  la  fuite  des  tems  de  la  mefinrelligence  , & 
,,  des  démêlés  entre  Nous  mêmes 
„ J’ai  encore  une  autre  raifon  plus  preflan- 
,,  te,  de  ne  fouffrir  point  de  Médiation  dans  ce 
„ Different.  C’eltle  bruit,  qui  s’eft  répandu  d?Eî 
,,  le  Monde,  que  vous  veniez,  m'intimer  ici  de 
,,  la  part  de  l'Empereur  ct*  de  l'Empire  la  rtfi~ 
„ tution  de  la  Lorraine.  Mon  honneur  s’y 
,,  trouvant  donc  fi  avant  intéreffé,  je  veux 
bien  vous  dire,  que  fi  j’avois  à rendre  cet 

Etat, 
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te,  & d errer  par  l’ dilemagac , accom-  Année 
pagné  d’un  petit  nombre  de  les  fu jets,  l6i *• 

les 

i»  Etat : , à la  prière  de  quelqu’un , ce  feroit 
11  pîûtôt  a celle  de  l Empereur , que  d’aucun  au- 
„ tre  Prince  Mais  ,e  vous  déclaré,  en  mê- 
>»  rne-tems,  que  je  ne  te  rendrai  jamais  à la 
y > prière  de  qui  que  ce  Joit  ,•  la  Lorraine  m’ap- 
»>  portient,  & Perfonne  aujourd'hui  niameil- 
»i  leur  Droit  que  moi, par  les  raifons  convain- 
» quantes , que  je  vous  a»  dites. 

,,  Cétoit  mon  intention  de  la  rendre  a un 
„ Prince  de  la  Maijon , comme  je  l’ai  d’abord 
„ fait  entendre. a tous  les  Princes ; & YEmpe- 
>1  reur  'Ç<tit  bien  qu’il  n’a  pas  tenu  a moi  que 
j,  cela  n'ait  déjà  été  fait.  Aprefent  je  puis  avoir 
» changé  d'intention , au  moins  a l'égard  de 
„ l'Oncle,  cr  du  Neveu,  par  la  mauvaife  con- 
» duite , qu  ils  ont  tenue , qui  n’a  gueres  mieux 
„ valu,  l une,  que  l’autre.  Quand,  au  lieu 
d d'aller  mandier  des  appuis  , e?  des  fe  cours 
„ étrangers  , iis  fe  mettront  mieux  dans  leur 
,,  Devoir,  & receureront  a Moi , fans  Entremet- 
»,  teurs , avec  les  foumiflions,  qu’ils  me  doi- 
)i  Vent , je  verrai  alors  ce  que  j’aurai  à faire. 

„ Le  Comte  là  defius  à dit  au  R«,iqu'il  avoit 
„ préparé  un  Mémoire  fur  leurs  Intérêts  .que 
„ fi  Sa  MajeJlé  l’avoit  agréable,  il  le  lui  re- 
,,  metroit.  Le  Roi  lui  a répondu,  qu’il  receve - 
„ reit  toujours  fort  agréablement  tout  ce  qui  lui 
,,  feroit  préfenté  au  nom  de  l’Empereur;  mais 
„ que  quelque  chofe  , que  le  Mémoire  put  con- 
„ tenir  , il  ne  pouvoit  changer  fa  réfolu - 
„ tion  , ne  iroiant  pas  que  Perfonne  puijje  lui 
„ donner  le  Tort , de  vouloir , s’il  à quelque 

Tonte  L P Grâce 
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Année  les  plus  affidés  , qui  fuivirent  encore, 
1671.  pendant  quelque  rems,  fa  fortune,  c’eft- 
à - dire  tant  qu’ils  furent  en  état 
de  pouvoir  fubfifter  à leurs  dé- 
pens. Ils  le  laiffiérent  à Cologne , où  il 
demeura,  jufques  à ce  qu’il  aprit,  que 
le  Roi  de  France  approchoit  à la  tête 
d’une  formidable  Armée  , pour  l’ex- 
pédition de  la  Hollande . ( v ). 

Ce  Monarque  avait  mis  fur  pié 

iiooôo. 

0 

» t 

„ Grâce  à faire , a nn  Prince,  qui  l'a  fort  of- 
,,  fenfé,  qu’il  ne  l’a  doive  qu'à  fa  pure  Gér.éto • 
,,  fitè  & non  pas  à la  Médiation , ni  a ï Entre- 
,,  tnife  d'aucun  autre  Potentat. 

,,  Le  Comte  alors  n’y  a pas  davantage  in- 
„ fifté,  & a dit  feulement , que  Monfttur  de 
,,  Lorraine  fe  trouveroit  embaraffé  par  quelles 
,,  voïes  il  poprfoit  s’àdrefier  à\Sa\Majeftè : A 
„ quoi  Eiie  a réparfi , que  pourvU  qu’il  fut  en 
,,  cette  difpojition -,  Il  en  trouveroit  ai/ément  les 
, , voies.  • 1 ‘ • « 

' (v)  Quelqu’irtipartiaf,-  que  paroifle  le  Mar- 
quis de  Beauveau  , j’ai  peiné  à ajouter  foi  à ce 
qu'il  rapporte  de  l'infenfibilité  du  Duc.  Voici 
fes  termes. 

p.  3 59.  ,,  Le  Duc  ne  laiftbit  pas  de  paroStre  auffi 

„ Tranquille, & aufliGaij  patmi  tous  ces  de- 
,,  fordres  , que  fi  Ton  Bannifïement , 8c  le  peu- 
,,  d’apparence  de  fe  voir  rétabli-,  lui  eût  don* 
„ né  routes  fortes  de  fujéts  de  Contente*- 
,,  ment.  "*<••••  ’ • ’•  •*'>  ' 1- 
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120000.  Hommes,  il  avoit  équipé 
140.  vaifleaux,  & 14.  Galères,  qu’il 
avoit  diftribué  fur  l’Océan , ôc  fur  la 
Méditerranée,  avant  qu’il  eût  déclaré 
la  guerre  à la  Hollande.  Les  Princes  de 
V Empire ) qui  ignoraient  contre  qu’elle 
Puiflance  ces  forces  dévoient  agir,  fi- 
Q'  tent  ce  qui  dépendit  d’eux , pour  fe 
mettre  en  état  de  parer  l’orage. 

* L 'Electeur  de  Brandebourg , & le 
Palatin  de  Neubourg , Directeurs  du  Cer- 
cle de  JVeJlfalie , firent  entre  eux,  le 
7.  Avril  1671 5 une  ligue  défenfive. 
Le  2 6.  du  même  mois  , de  l’Année 
fuivante  16 jz.  l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg fit  avec  les  Provinces  Unies  un 
Traité  particulier , par  lequel  il  s’o- 
bligea à leur  fournir  un  Corps  de  20000. 
Hommes,  de  Troupes  réglées  5 mais 
Louis  XLF.  avoit  conquis  une  partie 
des  Provinces  Unies , lorfque  ce.  Traité 
commença  à s’exécuter. 

Il  fit  publier  fa  déclaration  de 
Guerre,  le  6.  Avril,  & partit 
auffi-tôt,  avec  fon  Armée..  Il  la 
divifa  en  trois  Corps.*  Il  fc  mit  à la 
tête  du  premier,  compofé  de  près  de 
70000.  Hommes.  Il  donna  le  Com- 
mandement du  fécond  , compofé  de 

P z 30000. 


Année 
167  z'. 

M.  de 
nouveau 
Liv.  7. 

La  Neuville . 
Hift.  de  la 
Guerre  de 
Hollande. 

Hift.  de 
Guillaume 
lll.  pat 
Samjçn. 
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Année  30000.  au  Prince  de  Condé\  & Celui 
du  troificme  au  Comte  de  Cbamilly. 

Avec  ces  forces,  celles  de  YElefleur 
de  Cologne  , & celles  de  Y Evêque  de 
Munjler , fes  Alliés , il  fe  rendit  maî- 
tre , en  très  peu  de  jours,  de  la  Pro- 
vince de  Gueldrey  de  celle  d'Utrecbt , 
& de  celle  d 'Qvereijfel:  d’une  grande 
partie  de  celles  de  Qroningue , & de 
Hollande,  de  tout  le  Duché  de  Cle'ves9 
appartenant  à YElefleur  de  Brande- 
bourgs dans  les  meilleures  Places  du- 
quel les  Hollandois  avoicnt  mis  des 
Garnirons  , en  vertu  d’un  Traité, 
qu’ils  avoient  fait  avec  fon  Altejfe  E - 
le  florale.  (*)• 

Pour 

(*)  L’Auteur  du  Libel*  intitulé.  Mémoi- 
res pour  fervir  à l'hijloin  de  Louis  de  Bourbon , 
Prince  de  Condé , A Cologne  chés  Pierre  Mar- 
teau 1695.  l’Auteur  de  ce  Libel , rapporte  des 
faits,  qui  méritent  d’autant  plus  d’attention, 
qu’aucun  autre  Ecrivain , fans  excepter  ceux 
defaTiampe,  n’en  parlent  point. 

Après  avoir  dit  que  .pendant  que  Louis  XIV. 
affiégeoit  Orfoi , & le  Maréchal  de  Turenne 
Burik ; le  Prince  de  Condé , fon  héros,  alla 
mettre  le  fiége  devant  Wéfd;  Que  ce  dernier 
aïant  emporté  le  fort  de  la  Lippe , les  Afiiégc's 
demandèrent  une  fufpenfion  d’ Armes,  qu'il 
leur  accorda  ; Qu’ils  lui  cnvoïérent,  pendant 
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Pour  tout  dire  en  peu  de  mots , le 
M®narque  François  prit, dans  un  mois, 

3*- 

ce  tems,  des  Députés,  pour  lui  répréfenter 
que  les  Et  au  Généraux  n’avoient  dans  la  Place  , 
que  'es  Portes , les  Murailles , les  Rampars , & 
les  Fortifications , qu’ils  n’y  exercoient  aucune 
Juridiction,  8c  enfin  que  la  Ville  apparienoit 
a l’Eletteur  de  brandebourg;  il  ajoute;  que  le 
Prince  de  Cond»  n’tut  aucun  égard  a ces  Ré- 
monfirances , qu’il  continua  fes  Attaques,  8c 
fit  travailler  a la  Tranchée;  après  quoi  il  s’ex- 
plique dans  les  termes  fuivans. 

,,  Cependant  les  sijfiégés  aïant  fait  conduire 
»,  iur  les  Rampars  quelques  Pièces  de  Canon  ,1a 
,,  plupart  démontées , ils  firent  un  feu  fi 
,,  Epouventable  , que  plus  db  quatre  mille 
»,  François  furent  tués.  Cette  défenfe  , 
,,  quelque  vigoureufe,  qu’elle  fut,  n’empê- 
,»  cha  pas , qu’on  ne  pouffât  le  fiége.  M.  le 
„ Prince  fit  attaquer  la  Contrefcarpe  , & dès  le 
»,  moment  , qu’elle  eut  été  emportée  , 8c 
„ qu’on  s’y  fut  logé  , les  JÎjfiégês  Capitulé- 
»,  rent. 

Dans  fon  hiftoire/k  la  Guerre  de  Hollande , à 
la  Haïe  1689  chés  Henri  van  Bulderen , la  Neu- 
ville parle  bien  différament  du  fiége  de  Wéfel 
voici  fes  termes,  page  24. 

„ Orfoy  ne  tint  que  vingt  quatre  heures; 
„ Burik  de  même  , 8c  Wéfel  guere  davanta- 

„ ge.  . Comme  Wéfel  étoit  une  place 

,,  d’importance,  8c  qui  fe  pouvoit  défendre 
,,  plus  long-tems,  le  Gouverneur  fut  condamné 
„ à avoir  le  Cou  coupé;  Mais  il  ne  fut  pas  fait 
„ mourir:  le  Boureau  lui  paffa  feulement  l’E- 

; P J . *>  PéC 
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Année  3 z.  villes  capables  de  défenfe  , & le 
*67V  fameux  fort  de  Sehenk , fitué  fur  un 

An- 

,,  pée  au-defius  de  la  Têfe,  comme  il  étoit  a 
,,  genoux , & avoit  les  mains  liées. 

L’Au'eur  de  l’hiftoire  de  Guillaume  111,  Amf- 
lerdam  chés  Guillaume  Brunei  1703.  Tom,  I. 
p.  28.  raconte  ainfi  les  faits  en  quèftion. 

,,  Urfcy  étoit  afi'és  bien  fortifié,  mais  il  n’a- 
,,  voit  que  700.  Hommes  de  Garnifon,  qui 
„ véritablemnt  firent  d’abord  mine  de  vou- 
„ loir  fe  défendre,  mais  qui,  peu  après,  fe 
„ voiant  vivement  preffés  le  rendirent  à Dif- 
1 „ cretion. 

„ Wéfel  fembloit  devoir  faire  une  plus  gras- 
,,  de  réfilhnce,  mais  on  ne  s’y  étoit  pas  pré- 
,,  paré  à recevoir  l’Ennemi.  Le  Canon  ,y  avoit 
,,  été  expofé  a la  Pluye,  de  forte  qu’il  s étoit 
,,  rouillé , C7  les  jifus  étoient  h demi  j>ouris. 

Il  ajoute  qu’il  y avoit  dans  la  Place  des  Traî- 
tres, qui , après  la  prife  du  Fort  de  la  Lippe , 
excitèrent  les  Femmes , & la  Populace  à deman- 
der qu’on  Capitulât , en  leur  faifant  craindre 
les  deinieres  extrémités.  La  place  fe  rendit 
donc y continue  t’il , fous  cette  honteufe  condi- 
tion , que  la  Garnifon  feroit  Prifonnière , a la  re- 
ferme de  huit  Officiers.  Ce  qu’il  dit  du  Gouver- 
neur eft  conforme  à ce  qu’en  rapporte  la  Nett- 
Y ville. 

„ La  petite  Ville  de  Bttrik  , fit  beaucoup 
,,  mieux  que  les  deux  autres,  (c’eft  toujours  1 
,,  le  même  Auteur  qui  parle)  fur  tout  par  rap- 
„ port  à fes  forces.  Sa  Garnifon  n’étoit  que 
„ de  300.  Hommes , o*  il  lui  en  falloit  bien 
„ 3000.  pour  pouvoir  fe  conferver.  Cepen- 

„ dant 
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Angle  du  IV %al . Les  Hollandais  eux  Année 
mêmes  avoient,  quelques  Années  au-  l6^-i 

para- 

dant  et’e  foutint  vigoureufement  les  efforts 
„ des  Ennemis  Pendant  Deux  Jouks. 

Samfon  dans  l'on  hiltoire  du  même  Prince, 
à la  Haïe,  Chés  Etienne  Foulque  1703.  Tom.- 
z.  p.  134.  sJétent  beaucoup  fur  les  Avantages, 
que  Wéfel  auroit  pû  tirer  de  fa  Situation  , de 
les  Fortifications  ,jï  elles  avaient  été  en  bon  Etat , 
de  fes  Munitions  , &z  de  fon  Artillerie , (t  le 
Canon  n'avoit  pas  été  mal  monté , li  prefqae 
tous  les  Afus  n avoient  pas  été  pouris , ou  hors 
d'Etat  de  fervir.  Après  ce  Préambul,  tl  raconte 
ainfi  ce  qu’il  prêtent  qui  fe  paffa- 

On  trouva  le  moien  néanmoins  de  faire  grand 
feu , de  la  Ville , fur  le  Camp  du  Prince  de  Condé , 
durant  le  premier  jour  du  Siège  , <j?  le  lan  emiin , 

Ç7*  ï Artillerie  , quoique  démontée  ne  laijja  pas 
d'incommoder  beaucoup  les  Travaux  des  AJjîi - 
leans. 

Il  fait  enfuite  un  affés  Joli  Detail  de  la  prife 
du  Fort  de  la  Lippe-,  delà  conflernition  , qu'elle 
répandit  parmi  les  Habitans,  11  y joint  une 
peinture  très  vive  de  la  fureur  des  Femmes , qui 
menacèrent  du  Couteau  çr  de  la  Corde , tous 
Ceux  , qui  s' oppoferoient  a la  Capitulation.  Il 
n’oublie  pas  de  faire  un  affreux  Portrait  des 
Lâches,  z?  des  Traîtres.  Le  tout  pour  avouer, 
au  Bout  de  la  5e.  page,  que  la  Place  le  rendit 
le  fécond  jour  du  Siège. 

Limiers,  lui  même,  c’eft  tout  dire,  tom.z, 
p.  183.  Copie,  mot,  àmor,  la  Neuvil'e,  fans 
le  citer,  ce  qu'il  obferve  très  Réligieulement 
a l’égard  de  tous  les  autres  Ecrivains,  des  dé- 

P 4 ■'  pouil-'  • 
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Année  paravant , emploïé  neuf  mois  à re- 
prendre  ce  Fort  fur  les  Espagnols , qui 
l’An  i6;f.  s’en  étoient  rendû  maîtres 
par  furprife.  (y)  La  Ville  à'x/mjïerdam, 

la 


pouilles  defquels  il  a compofé  l’Infame  Li- 
bel , auquel  il  a donné  le  nom  d ’HiJloire  de 
louis  XIV. 

11  faut  que  la  fauffeté  des  Faits  avancés  par 
le  Premier  de  ces  Cinq  Ecrivains  foit  bien  grof- 
liére,  bien  évidente,  puis  que  les  trois  der- 
niers n’ont  ofé  l’dopter.  Elle  eft  telle  effec- 
tivement. Qui  a jamais  oui  dire  que  dans  le 
Siège  le  plus  long  , le  plus  opiniâtre,  le  Ca- 
non des  Affligés  ait  tué  plus  de  4000.  des  Af- 
Jiégeans  ? L'Auteur  des  Mémoires , qui  doi- 
vent fervirà  l’Hiftoire  du  Prince  de  Conde,  af- 
fûte cependant  que  cela  eft  arrivé,  au  Siège 
de  Wéfel , qui  ne  dura  que  14.  heures,  & que 
Us  Afflégés  ne  le  fervirent  que  de  quelques  Piè- 
ces de  Canon  , dont  lu  plupart  étoient  démon-, 
tées . Quel  domage  qu'un  Auteur  Anonim 

puiffe  difputer  a Limiers  h Gloire,  qu’il  a fi 
bien  méritée  d’ailleurs,  d’être  U plus  impu- 
dent Menteur  de  tous  les  Ecrivains,  qui,  fans 
avoir  aucun  refptfl , ni  mime  aucun  ménagement 
tour  la  Vérité,  n’ont  confulté que  leur  aveugle 
raffion  ! 

(y)  Cette  Fortereffe  fut  prife,  l’An  163 j. 
par  Efcalade,  pendant  la  nuit,  par  un  Déta- 
chement  de  800.  Espagnols,  Commandés  par 
le  Comte  d ’Anholt,  l’un  des  Lieutenans  Gé- 
néraux de  Ferdinand  à' Autriche , Cardinal  In- 
fant, Gouverneur  des  Pais- Bas,  pour  Philippe 
IV.  fon  Frère. 

L’Au- 
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la  plus  grancje,  la  plus  peuplée,  la  plus  Année 
riche  de  toutes  celles  des  Provinces 

Unies , 

L’Auteur  de  YHiJloirt  de  la  République  des 
Provinces  Unies , à la  Haïe,  chés  Jean  van  Mil- 
linge  1704.  allure  tom.  3.  p.  382.  que  quoique 
la  Place  fut  défendue  par  une  Garnifon  de 
ijoo.  Hommes,  Commandée  par  un  Gouuer - 
neur , qui  aima  mieux  fe  faire  Tuer,  que  de 
Capituler,  elle  fut  emportée  au  $e.  Aflaut  ; Que 
le  Cardinal  Infant  fut  fi  contant  de  cette  im- 
portante Conquête,  qu’il  fit  donner  au  Comte 
à' Anholt  une  recompanfe  de  50000.  Livres , cp* 
une  Chaîne  d'Or.  Si  j’ofois  me  Hâter  que  quelque 
Prince  daignât  jamais  jetter  les  jeux  fur  mon 
Livre,  j’ajoutcrois  , Avis  au  Letteur. 

L’Hidorien  cité  peint  fort  naturellement  le 
Chagrin,  que  la  Perte,  d’une  Place,  de  cette 
confcquencc,  caufa  aux  Etats  Generaux.  Les 
ordres  réitérés  , que  donnèrent  Leurs  Hautes 
Puijfances  , pour  la  reprendre.  Les  efforts 
de  Courage,  de  Valeur  , de  Prudence,  que 
fit  Frédéric  Henri,  Prince  d 'Orange , digne  fils, 
du  Prince  Maurice,  8c  Petit  fils  de  Guillaume  I. 
leur  digne  Succeffeur  a la  Lieutenance  Géné- 
rale de  la  République,  pour  exécuter  les  ordres 
de  lueurs  Hautes  Puijfances.  Au  bas  de  ce  Ta- 
bleau , qui  eft  en  grand , le  Peintre  a écrit  la 
Légende  fuivante. 

,,  Après  qu’ils  ( les  Efagnols)  furent  partis, 

\y  on  donna  un  AfTaut  a la  Place,  qui,  man- 
„ quant  de  Vivres,  8c  de  Munitions,  fut  en- 
„ nn  obligée , de  Capituler , 8c  de  fe  rendre 
,,  le  30.  Avril.  “ (1636.)  Apres  avoir  étb  p.  3ss, 
assiégés  pendant  neuf  Mois.  Le  Marquis 
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Année  Unies , alloit  fc  foumettre  à la  domi^ 
nation  du  Vainqueur  , li  quelques  uns 

des 

de  Beauvean  avoit  dit  auparavant  la  même 
chore..Cet  Ecrivain  ajoute , que  cette  Fortref- 
fe  fut  emportée  par  les  François,  en  14.  heu- 
res. Samfcn  en  parle  en  ces  Termes.  La  Prife 
de  ce  Fort  fur  les  Efpagnols  avoit  coûté  en  der- 
nier , plus  de  fept  Mois , er  un  grand  nombre  de 
Braves  Soldats  , au  fameux  Frédéric  Henri  , 
Prince  d 'Orange. 

Tom.  j.  Suivant  ce  dernier  Hijlorien  , le  Fort  de 
p.  201.  Schenk,  lorfque  le  Maréchal  de  Turenne  l’atta- 
qua, paffoit  pour  la  Place  la  plus  forte,  & la 
Ibid.  p.  plus  importante  de  tout  le  Païs , par  fa  fitua- 

acI*  tion  : Elle  éroit  la  mieux  fortifiée,  & la  mieux 

pourvue  de  Munitions.  11  ajoute  que  la  Gar- 
nifon  n’étoit  composée  que  de  Dixbuit  Compa- 
gnies, & non  pas,  de  Cinquante,  comme  le  dit 
la  Neuville ; mais  qu’Elîe  éroit  ailes  nombreu- 
fe,  pour  faire  une  longue  réfillance,  fi  Elle 
avoit  été  Commandée  par  des  Gens  de  Coeur, 
& de  Capacité. 

11  prouve  en  fui  te  par  de  ttès  beaux  raifon- 
nemens  que  les  Etats  Generaux  avoient  eu  tort 
d’en  confier  le  Commandement  a Ten  Hatf , 
fils  d’un  Bourguemaitre  de  Nimégue : Jeunne 
Homme,  qui  avoit,  à peine,  n.  Ans;  qui 
n’étoir  pas  même  encor  Capitaine , 6c  qui  fe 
laiffa  éblouïr  par  l’offre  d’onze  mille  Pif  oies , qui 
lui  fut  faite , de  la  part  du  Maréchal  de  Tu- 
renne auquel  il  rendit  lâchement  la  Place , 
fans  s’être  mis  en  Etat  de  la  defendre.  Les 
Avis,  qu’jl  donne,  pour  éviter  de  Pareils  in- 
couveniens,  font  un  peu  difus  > mais  il  n’en 

font 
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des  plus  braves  de  Tes  Bourgeois  n'a>  Année 
voient  pas  fait  changer  laréfolution,  qui  l6iz' 

en 

font  pas  moins  fenfés.  Les  Perfonnes , qui 
croiront  en  avoir  befoin,  pourront  y recou- 
rir ; ce  n’elt  point  cet  Hors  d'œuvre,  que  je 
prétens  Critiquer. 

La  Neuville , après  avoir  dit  que  le  Maréchal 
de  Turenne  prit  Nimegue  & Grave,  ajoure;  Ve  là 
il  marcha  contre  la  ville  de  Bommel  dont  il  fe 
faifit  pareillement  , au  [fi  bien  que  du  Fort  de 
Schink,  dans  lequel  Çommandoit  le  [ils  du  Boür- 
guemaitre  d’Amllerdam  , qui  n avait  pas  plus  de 
vingt  Ans.  Toutes  ces  Conquêtes  mirent  V Armée 
dans  une  fi  grande  abondance Il  ne  fait  au- 

cune mention  de  la  Garnifon. 

Limiers  , qui  l’a  encore  ici  Copié,  mot  à 
mot , à l'Exception  qu’il  à eu  l’attention  de  cor- 
riger l’erreur  de  fon  Original,  fur  la  nailfance 
du  Commandant  , qu’il  d t être  le  fils  d’un 
Bourguemaitre  de  Nimegue,  ne  parle  non  plu* , . 
en  aucune  façon,  de  la  Garnifon.  Ou  Samfon 
a-t-il  donc  puifé  que  la  Neuville  la  faifoit  Foire 
de  Cinquante  Compagnies , tandis  qu’Elle  ne  l'é- 
toit  que  de  Dtxhuit  î Suppole  t on  ainfi  des 
faits,  pour  avoir  le  plaifir  de  les  Ceofurer  ? 

11  le  trouve  toujours  dans  tout  les  Ecrivains, 
même  dans  les  plus  Exaéts,  & les  plus  Gens 
de  Bien,  ailes  de  Fautes  Réelles, fans  leur  en 
impoler  de  Chimériques.  Si  je  voulois  Criti- 
quer toutes  celles , qui  font  dans  Limiers , & dans 
lelquelles  il  elt  tombé , de  DefTcin  pré  n édité , 
je  ferois  un  Livre  trots  fois  plus  ample  que  le 
lien.  Je  me  contante  de  toucher  les  plus  grof- 
fiéres. 
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en  avoit  été  prife  5 & n’avoient  en» 
gagé  les  autres  à innonder  tout  le 

Païs , 

Le  Paffage  du  Rh;n  à Tolhuis  a toujours  été 
regardé  par  toutes  les  Perfonncs  Impartiales, 
comme  une  Aétion  très  belle,  &,  très  hardie. 
Quelques  Ecrivains  François,  les  Poètes,  fur 
tout,  ont  outré  les  loüanges , qu’Elle  meri- 
toit,  a la  bonne  heure!  il  n’en  eft  pas  moins 
vrai  qu’Elle  en  meritoit  quelques  - unes.  Li- 
miers a panfé  tout  différament. 

I!  à emploïé  toute  fa  Retorique,  pour  infinuer 
que  cetteAâion  n’avoit  rien, qui  la  put  dillinguer 
des  A étions  ordinaires , par  ce  que  les  Chevaux 
n’avoient  eu  que  xco.  Pas  à traverfer  à la  na- 
ge. Comme  il  n’a  pour  objet  que  la  Vérité,  il 
appuïé  fon  opinion  de  l’Autorité  de  deux  Ecri- 
vains , que  la  régularité  de  leurs  Meurs  avoit 
forcé  Louis  IV,  de  proferire,  &qui,  malgré 
toutes  leurs  B a fie  {Tes,  n’ont  jamais  pû  obtenir 
leur  retour;  mais  Limiers  a pouffe  les  chofes 
infiniment  plus  loin  , que  ces  Deux  Calomnia- 
teurs Publics.  Le  Plaifant  Perfonnage  qu’il  fait 
faire  a fon  Héros!  Le  Rôle ,,  qu'il  lui  fait  jouer 
n’efi  pas  long. 

,,  Les  Hollandais  aiant  été  ainji  défaits , le  Roi 
„ QUI  RIOITDE  TOUT  SON  COEUR  , DE  L’AUTRE 

„ côté,  psndant  l’Action,  fit  jetter  un  Pont 
„ fur  le  Rhin,  qui  fut  fait  en  un  moment. 

J’ai  déjà  dit  que  cet  Hiftorien  étoit  un 
roiférable  Plagiaire , & j’aurai  lieu  de  répéter 
fouvt  nt  la  même  chofe  ; mais  j’avertis  ici  , 
une  fois  pour  tout , que  cette  Extravagante 
Boufonnerie  , & une  Infinité  d’autres  fem- 
blables , n’ont  point  été  volées , & qu’Elles 
font  du  crû  de  Limiers,  La 
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Païs  , en  ouvrant  leurs  Eclufes.  (2). 

Dans  cet  Etat  de  confternation , où 
fe  trouvoient  les  Provinces  Unies , l’E- 
lefteur  de  Brandebourg  fit  publier  un 
Manifefte,  pour  inftruire  Y Europe  des 
raifons,  qui  l’engageoient  à les  recou- 
rir» 

La  Forterefie  de  Schenk  eft  l’une  des  meil- 
leures Places  des  Provinces  Unies.  Elle  eft  fi- 
tuée  dans  le  Bétau , l’une  des  Contrées  de  la 
Gutldre  Hâllandoi/e , fur  un  Angle,  ou  Poin- 
te de  Terre  , que  forme  le  Rhin,  en  fe  fé- 
parant  en  deux  Branches  , dont  l’une  con- 
ferve  le  nom  de  ce  Fleuve , & l’autre  prent 
celui  de  Waal.  Celle-ci  pafie  fous  Nimtguet 
dont  Schenk  eft  éloigné  de  trois  lieues.  11 
n’eft  éloigné  de  Clévé  , que  d’une  lieuë.  11 
l’cit  de  quatre  i'  Arnhem. 

(z)  Ce  généraux  Avis  fut  ouvert  par  Ni- 
colas Tulp , ancien  Bourgmaitre , & vivement 
appuïé  par  Gilles  Valkenitrt  Bourgmaitre  Ré- 
gent. 

Gerar  Hajfelar  rand  Baïlü;  Corneil  Baclcer ; 
J ean  Corver  ; Corneil  Graveland  ; Vincent  de 
Bronktrfl  ; & Nicolas  Vit  zen  , Membres  du 
Confeil  , ne  marquèrent  pas  moins  de  zélé , 
ni  moins  de  Courage.  Les  fuffrages  de  ces 
Braves  Gens  attirèrent  enfin  Ceux  des  Timides, 
& des  Traitres  , qui  compofoient  d’abord  le 
plus  grand  nombre  de  l’Affemblée.  Cette  vi- 
goureufe  Réfolution  fauva  non  feulement 
Am  fier  dam , & les  autres  Villes,  & Places  de 
la  Province  de  Hollande  , mais  la  République 
entière. 
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Année  rir  j & , au  commencement  du  mois 
*67*-  d’O&obre,  il  marcha  vers  le  Mhin^  à 
la  tête  des  zocoo.  Hommes,  qu’il  avoit 
promis  de  leur  fournir. 

11  devoir  être  joint  par  un  autre 
Corps  de  ipoo. Hommes,  qu’il  avoit 
obtenû  de  Y Empereur , & qui  étoit 
commandé  par  le  Général  Montecuculli . 
Ce  n’étoit,  qu’avec  beaucoup  de  pei- 
peine,  qu’il  avoit  déterminé,  le  zf. 
Juillet , S.  M.  I.  à accorder  ce  fe- 
cours  aux  Hollandois. 

ParunTraitédu  i .Novembre  1671. 
conclu  entre  Y Empereur  fit  le  Moi  de 
France  ^S.  M.  I.  avoit  promis  à ce  der- 
nier , qu’Elle  ne  fourniroit  aucun  fe« 
cours  aux  Provinces  Unies , & fur  le 
fondement  de  ce  Traité,  elle  refufa 
long-tems  à l’ Electeur  de  Brandebourg 
le  fecours,  qu’il  demandoitj  mais  cet 
Eleïïeur  fut  alTés  habile,  fit  en  mêmê 
tems  afles  heureux , pour  perfuader  à 
S.  M . L qu’elle  pouvoit  fit  que  même 
elle  devoit,  le  lui  accorder,  fans  crain- 
dre de  contrevenir  aux  engagements, 
.qu’elle  avoit  pris  avec  la  France . la). 

. Il 

( a ) Le  troifieme  Article  du  Traité , Conclu 
à Vienne,  le  1.  Novembre  1671.  entre  l’Ern- 

fenur  > 
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Il  lui  remontra  , pour  cet  effet , 
qu’en  portant  les  armes  au  Duché  de 

Ch - 

pereur,  8c  le  Roi  de  France,  étoit  conçu  dans  les 
termes  fuivans. 

„ Com  ne  il  elt  de  l’Intérêt  de  l’ Empereur  , 
8c  de  tout  l’Empire,  8c  même  de  toute  la 
„ Chrétienté  , que  la  Paix  d’Aix  la  Chapelle 
„ fuit  confervée  en  fon  entier,  5c  que  S.  Af. 

I.  en  defirc  , à caufe  de  cela,  avec  raifon, 
,,  la  Confcrvation  , LeRoiTrès  Chrétien  promet 
„ à l’Empereur  de  l’obferver  exaélement  dans 
,,  tous  fes  Chefs,  ou  Articles,  fans  aucune 
„ exception;  afin  qu’il  foit  libre  à S.  M.  I. 
„ de  promettre  , 5c  de  donner  au  Roi  Ca-k 
„ iholique  fa  Garantie  de  lade.  Paix  d ’Aix  la 

„ Chapelle 

„ Afin  donc , que  l’Amitié  mutuelle , entre 
,,  l’Empereur,  8c  Le  Roi  Très  Chrétienne  Con- 
,,  ferve  mieux  à l’avenir,  Chacune  des  Par- 
ties  aura  foin  de  1 honneur,  8c  des  avan- 
,,  tages  de  l’autre  , & même  du  Roi  Çatho- 
„ lique . 

,,  Sa  Ma  je  (lé  Impériale , en  Confidération  de 
,,  la  promefle , que  Le  Roi  Très  Chrétien  vient 
„ de  faire  d’obferver  lad.  Paix  d'Ain  la  Cha - 
,,  pelle,  s’oblige,  8c  promet  que.pourvû  que 
„ la  Paix  foit  Confervée  en  fon  entier,  de  la 
part  du  Roi  Très  Chrétien,  s’il  s’éievoit  une 
•,,  Guerre  ouverte,  hors  des Cercles , cp*  Fiefs.de 
„ l'Empire,  que  le?  Etats,  ou  Vajfwx  del’Em- 
„ pire  poifédent,  entre  Le  Roi  Très  Chrétien  , 
,,  d’une  part,  6c  Les  Rois  d Angleterre , 5c  de 
,,  Suède,  ÔC  Les  Etats  des,Provinces  Unies , de 
l’autre  part  , en  ce  Cas , il  ne  fe  mêlera  point 

» d* 
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Cleves , Je'  Roi  de  France  avoit  enfraint 
la  Paix  de  Munjier , dont  1* Empereur 

& 

;,  de  cette  Guerre , ni  par  loi  , ni  par  autre  , fi 
,,  ce  n’eft  par  une  entremife  de  fes  offices, 
,,  pour  procurer  la  Paix,  8c  il  ne  fera  aucune 
„ Confédération , ni  avec  les  uns , ni  avec  les  au • 
„ très , pour  leur  défence,  8c  centre  Le  Roi 
„ Très  Chrétien  ; 8c  il  ne  donnera  , dans  le 
,,  Cas  ci  dejfus  , foit  aufd.ts  Rois  à! Angleterre , 
,,  8c  de  Suède,  ou  aux  Etats  Généraux , s’its 
,,  font  Ennemis  du  Roi  Très  Chrétien,  aucun 
,,  lecours,  en  Armes,  Argent,  Conleil,  ou 
,,  quelque  autre  chofe , que  ce  foit , & tout 
„ cela  pour  une  plus  grande  confirmation  de 
,,  leur  véritable  Amitié  , 8c  des  Traites  de 
„ Paix , qui  ont  déjà  été  faits. 

On  voit  par  ce  Traité  que  le  Roi  de  Trame 
n’avoit  point  encore  détaché  Y Angleterre , 6c 
la  Suède  delà  Triple  Alliance,  que  ces  deux 
Couronnes  avoient  Contraâée,  le  1 8. Janvier, 
l668.  avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
' Unies  ; 8c  que  Louis  XIV.  étoit  difpofé  à entre- 
prendre la  Guerre  contre  ces  Trois  Puiffanccs; 
au  Cas  qu’il  ne  put  parvenir  àféparer  les  deux 
Premières  de  la  Troifieme. 

J1  n’y  avoit  aucune  apparence,  que  Y An- 
gleterre, ou  la  Suède , pulïent  devenir  le  Théâ- 
tre de  là  Guerre,  que  Louis  XIV.  projettoit. 
Les  grands  préparatifs , qu’on  lui  voïoit  faire 
pour  une  Armée  de  Terre,  auroient  été  ieuls 
capables  de  faire  concevoir  aux  Miniftres  d« 
la  Cour  de  Vienne , que  l’Orage  , qui  fe  for- 
moit,  menaçoit  les  Provinces  Unies;  ainfi  l’on 

ne 
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& tous  les  Princes  de  Y Empire  étoient 
Garans:  Qu’il  ne  lui  demandoic  pas 

un 

ne  peut  point  révoquer  en  doute, que  ce  fut, 
à grande  connoilTance  de  caufe , que  ces  ha- 
bils  Politiques  engagèrent  Léopold  à conclure, 
& figner , contre  fes  Interets , & ceux  de  tout 
Y Empire,  le  Traité  du  i.  Septembre. 

Je  ne  ierois  pas  fâché  d'être  inrtruit  des 
motifs,. qui  ont  pû  déterminer  les  Ecrivains, 
qui  ont  parlé  de  la  Guerre  de  Hollande,  à ne 
point  faire  mention  de  ce  Traité.  La  Neuville, 
Auteur  del’Hiftoire  de  cette  Guerre  ; Le  Mar- 
quis de  Eeauveau , dan»  fes  Mémoires;  l’Au- 
teur de  l’Hittoire  de  Guillaume  III.  imprimée 
à Amjlerdam , en  1703.  Samfon , dans  1 Hif- 
toirc  du  même  Prince,  imprimée,  la  même 
Année , à la  Haie  ; Le  dirai-je  ? Vagnier  même , 
dans  ion  Hiftoire  de  Léopold , Ouvrage  exa- 
miné par  des  Commiffaires  du  Confeil  Aultque , 
& par  trois  Cenfeurs  de  la  Compagnie  de  Jefus , 
imprimé  par  l’ordre,  & la  permilfion  du  Pro- 
vincial de  Y Autriche  , en  vertu  du  pouvoir, 
qu’il  en  avoit  du  Général  de  la  Société',  ces 
Ecrivains  ont  paifé  fous  filcnce  le  1 raité  en 
queftion.  Cette  Réticence  afedée  à t- elle  eu 
pour  objet  l’Honneur,  & la  Gloire  de  Léopold, 
ou  un  Ménagement  déplacé  pour  la  Réputation 
équivoque  de  fes  Minières  î 

L’Intérêt  de  la  vérité , préfc’rable  à tous  les 
égards  humains, a été  trahi.  Ce  fait  eftincon- 
teüable.  Je  ne  voudrois  cependant  pas  com- 
prendre dans  cette  prévarication  Beauveau , & 
La  Neuville.  Les  Mémoires  du  premier  furent 
imprimés  en  1687.  & l’Hifioire  du  Second  , 
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Année  un  fecours  pour  la  Hollande  ; mais 
1671  ' pour  lui  perfonellement  , ' l’Elec- 
teur 

en  1689.  Le  Traité  du  1.  Septembre  1671. 
n’avoit  point  encore  été  rendu  public.  Il  fe 
peut  faire,  que  ces  deux  Ecrivains  n’en  avoient 
aucune  Connoiflance,  Mais  il  fait  partie  du 
Recueil  de  Leonard,  imprimé  àP<tm,en  1694. 
& Contrefuti  à Rotterdam , la  même  Année, 
par  Reinier  Lcers.  Il  n’a  pu  être  ignoré  par  les 
trois  H iftoriens  PoHérieurs  $ fur  tout, par  Vagner , 
& par  les  Jéfuites  de  la  Province  d’ Autriche. 

Limiers  a été  de  meilleurefoi.  Après  avoir 
rapporté,  quelques  Raifonnemens,  qu’il  prête 
à l’Ambafiadeur  du  Roi  de  France , à la  Cour 
de  Vienne,  il  s’explique  en  ces  termes. 

„ Comme  il  n’y  avoit  rien  de  plus  raifbn- 
„ nable,  que  ces  Proposions  , & q.ue  d’ail- 
,,  leurs  elles  étoient  foutenues  par  les  appa- 
„ rences , Y Empereur  ne  fe  défendit  point  d'y 
)t  Condtfcendre , & ce  fut  cette  CondefcenJentc 
„ qui  produilit  le  Traité  de  Vienne  du  1.  No- 
„ vembre. 

Il  avertit  enfuite,  que  ceux,  qui  voudront 
lire  ce  Traité,  Tcconnoitront  que  l’intention 
du  Roi  étoit  de  ne  point  être  troublé  par  les 
Armes  Impériales  dans  l’Expédition  de  La  Hol- 
lande : Que  Léopold  prévoïoit  , d’un  autre 
coté,  les  Troubles,  qui  alloient  s’élever  dans 
La  Hongrie,  & qu’il  craignoit,  que  Sa  Majtjlé 
Tris  Chrétienne  ne  s’en  mêlât  diredement;  ou 
indiredement.  Il  finit  cet  Avertiiïement  par 
une  Réfledion , qu’il  a crue  toute  Neuve;  mais 
qui  rc  paroitra  par  telle  aux  Politiques. 

„ En  un  mot  les  deux  Monarques  avoient , 

» cha- 
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teur  de  Brandebourgs  des  Etats  duquel  Année 
Louis  XIF.woxt  envahi  une  partie,  i6i* •_ 

Ce  raifonnement  étoit  plus  fpé-  ’ 
deux  , que  folide  , puifque  avant 
que  le  Monarque  François  fut  entré 
dans  le  Duché  de  Cleves , YElefteur  • 
ayoit  Traité  avec  Les  Provinces  Unies , & 
leur  avoit  permis  de  mettre  Garnifon 
dans  les  Places  de  ce  Duché.  Le  Confeil 
Y Empereur  étoit  trop  éclairé,  pour 
donner  dans  un  piège  fi  grofiier 5 auffi 
l’événement  fit-il  connoître , qu’en  cé- 
dant aux  importunités  de  Y Electeur , il 
n’avoit  point  eu  d’autre  vûë,  que  cel- 
Je  de  concilier,  s’il  étoit  pofljble,  U 
France  avec  fon  Altejfe  Electorale. 

Lorf-  , 


ô chacun,  leurs  vûës  à part,  qui  n’etoient 
■ rien  moins  que  d’établir,  comme  ils  dt- 
„ foient,  une  entière  Confiance  , & Amitié 
,,  entre  eux  , mais  feulement  une  mutuelle 
„ Sûreté  dans  leurs  Deffeins.  Je  crois  même 
„ qu’on  n’avanceroit  rien,  que  de  fort  pro- 
„ bable , quand  on  diroit , que  bien  ,que  dans 
,,  ce  Traité  ces  deux  Augultcs  Rivaux  fem- 
„ blaflcnt  avoir  envie  de  fe  donner  le  chan- 
„ ge;  ils  ne  le  prirent  cependant  ni  l’un,  m 
„ Pautre;  mais  fe  conformèrent  auTems,Ôc 
„ aux  Affaires , fauf  à Eux  de  prendre  dans  la 
„ fuite  d’autres  mefures. 


Histoire  de  Léopold , 

Année  Lorfque  Y Electeur  eût  étc  joint  par 
i67 *■  le  Général  Monté cuculli , il  voulut  pren- 
dre fa  Rouie  par  la  fVeJl faite , mais  ce 
Général , qui  avoit  des  ordres  con- 
traires,s’y  oppofa,  en  lui  remontrant, 
qu’il  falloir  commencer  par  couper  les 
Vivres  aux  François , & pour  cet  effet 
palier  le  Rhin , 6c  la  Mofelle. 

Pour  pouvoir  exécuter  ce  projet , 
il  falloir  palier  par  les  Erats  des  Elec - 
leurs  de  Maïence , 6c  de  Trêves , & par 
ceux  du  Comte  Palatin  du  Rhin.  Ils 
en  demandèrent  la  Permilïion  a ces 
Princes , qui  croient  tous  les  trois  dans 
les  Intérêts  du  Roi  de  France , & qui, 
par  cette  raifon , la  leur  refuférent  , 
fous  prétexte,  qu’ils  ne  pouvoient  là 
leur  accorder  , qu’en  s’expofant  au 
Reflentiment  d’un  Monarque  , qu’ils 
ne  vouloient  point  avoir  pour  En-, 
nemi. 

LYEleEleur , & le  Général  Monté  eu- 
culli  fe  mirent  néanmoins  en  devoir  de 
palier  le  Rhin , à Nierjlbem , au  - def* 
fous  de  Maïence , mais  ils  en  furent 
Empêchés  par  le  Maréchal  de  Turen - 
dont  l’Armée  avoit  été  renforcée 
par  une  partie  de  celle  du  Prince  de 
Condé.  Ce  mauvais  fuccés  les  obligea 
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de  prendre  la  route  de  IVejlfalie , ou 
ils  donnèrent  la  Chafie  aux  Troupes 
de  Y Evêque  de  Munjler , qui  s’étoient 
emparées  de  plusieurs  Places  du  Com- 
té de  la  Mar ck,  appartenant  à l'Elec- 
teur. 

Tous  leurs  efforts  fe  bornèrent  a 
cette  Expédition,  par  ce  que  Monté- 
cuculli  reçut  ordre  du  Prince  Lobko - 
<witz , Premier  Miniflre  de  1* Empe- 
reur , de  ne  rien  entreprendre,  qui  put 
expofer  l’Armée  au  moindre  danger. 
L 'Elefteur  laifTa  fes  T roupes  en  Quar- 
tiers d’Hiver.dan  fon  Comté , ( b ) 6c 

Mon- 

( b ) J’ai  dit  p.  200.  que  le  Comté  de  la, 
Marck  étoit  fitué  dans  le  Cercle  de  Wejlfalie ; 
je  dois  ajouter  ici,  pour  l'intelligence  démon 
Texte,  que  les  Géegrafes  donnent  a ce  Comté 
-la  forme  d’une  Etoile,  à trois  Pointes.  Que 
celle  , qui  s’étend  , au  Septentrion , cft  bornée  par 
l’Evêché  de  Munjter  : Que  celle,  qui  s’étend, 
au  Levant , confine  au  Duché  de  Wejifalie;  Que 
la  troifieme  fe  termne,  au  Couchant,  au  Du- 
ché de  Berg:  Et  enfin  qu’ils  prétendent  que  la 
diftance , de  l’une  de  ces  Pointes  à l’autre , peut- 
être  de  18,  à 20.  Lieues,  ce  qui  forme  une 
très  vafte  Contrée. 

On  y conte  quatre  principales  Villes , qui 
font  Ham  ; Neujlat  ; Soefe , Unna.  Le  Chareau 
de  U Martk , qui  fe  nommoit  autrefois  jilte- 


Année 

1672. 


$f8  Histoire  de  Léopold, 

Année  Montecuculli  alla  prendre  les  liens  dans  la 
jSîl.  Bohême. 

Auflhtôt  que  ce  dernier  fe  fut  reti- 
ré, le  Maréchal  de  Turenne , & Y Evê- 
que de  Munfter  entrèrent  dans  ce  Du- 
ché ôc  dans  les  autres  Etats  de  l 'Ekc* 
teur>  en  Wefifalie , d’où  ils  chaflerent 
les  Troupes  de  VÉieHeur , & où  ils  mi- 
rent , les  leurs  à Difcretion  ce  qui 
engagea  le  Prince,  à la  follicitation  du 
Palatin  de  Neubourg , & de  l'Evêque 
de  Munfler  même , à négocier  fa  Paix 
particulière  avec  la  France. 

Année  Elle  fut  conclue,  & (ignée  le  i$. 
l6?3‘  Juin  1673.  à JVoJflcniy  dans  le  Camp 
du  Maréchal  de  Turenne.  Les  Princi- 
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d èJRéeSj(d)  jufque  àla  fin  de  laGucr-  'Année 
re  : Qu’ils  ne  pourroient , fans  ion  1673* 
confentement,  palier  par  les  Etats  de 
Y Electeur,  & qu’ils  n’entreprendroient 
rien  contre  l'Empire. 

Par  un  des  Articles  fecrets,  Y Elec- 
teur s’obligea  de  relier  Neutre,  pendant 
toute  la  Guerre , ôt  te  Roi  de  France  pro- 
mit de  lui  faire  conter  la  fomme  de 
800000.  Ecus.  Ce  Traité  fut  figné 
par , le  Roi  d' Angleterre , ôc  par  Celui 
- de  France,  (e  ). 

Ce 

i 

! » 

fois,  qui  s’étoient  emparé  de  ce  Duché,  au 
commancement  de  la  Campagne  de  l’Année 
i6ji.  râlèrent  4es  Fortifications,  que  Les  Hol~ 
larsdois  avoient  faites,  pour  la  confervauon  de 
la  première  de  ces  Places.  Wéfel  étoit , autre- 
fois, une  Ville  Impériale,  & du  nombre  de  cel- 
les, qu’on  nommoit  Anféatiquest 

( d ) Autre  Ville  du  Duché  de  Clive.  Elle 
eft  auffi  firuée  fur  le  Rhin  , entré  Wéfel  , 8c- 
Emerik,  à trois  lieues  de  celle-ci.  deux 
de  celle-là.  Les  François  en  rainèrent  aulfi  les 
Fortification*  «- 

(g)  Le  Préambule  de  ce  Traité  devoit  être 
bien  mortifiant  pour  un  Prince  auffi  putflant*, 
auffi  confidéré  dans  YEmpire  , & dans  une- 
grande  parue  des  Cours  étrangères , que  l’étoitu 
Frédéric  Guillaume  , mais  il  en  eft-  de  l'Or*: 
comme  de  LA  MORT.  Pulfat  4quo  pedt  Reçut» 

Turres , Paupcruw  que  Tabtmas . • 


$6o  Histoire  de  Léopold, 

Année  Ce  dernier  fit  afliégér,  le  id.^du  mê- 
1673*  me  Mois  de  Juin,  la  Ville  de  Maf~  ' 
tncht , qui  julques-  là,  avoir  été  re- 
gardée comme  l’écueïl  de  Tes  Conquê- 
tes. (Quoique  Elle  foît  très  forte  par 
#•  fa  Situation  ; quoique  fes  Fortifications 

fuifent  très  bonnes,  & qu’elle  fut  déf-  * 

fen- 


Après  que  M.  le  Duc  de  Neubourg  a fait 
Gonnoître  au  Roi  le  defir  , qu’au roit  M. 

„ Y Electeur  de  brandebourg  , & par  fes  propres  ’ 
„ Sentimens,  & par  les  Inüauccs,  qui  lui  en 
,,  auroienr  été  faites  par  divers  Electeurs  , 

„ Princes , 8?  Etals  de  l 'Empire , de  rétablir 
,,  nonfeulement  la  première  Alliance , qu'il  a 
,,  ci-devant  eu  avec  Sa  Majeflé  , & qui  au- 
„ roit  été  altérée,  depuis  quelque  tems , par 
t,  les  Traités,  qu’il  auroit  faits  avec  les  Etats 
,,  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais  Bas , 

„ & les  Armes,  qu'il  auroit  prifes  enfuite  en- 
„ leur  faveur;  mais  de  contribuer  encore,  en 
,,  cette  fotte  ,ala  pacification  de  Y Allemagne: 

Sa  Majeflé , qui  avoit  vû , avec  peine , que  led. 

„ Sieur  Electeur  éûft  pris  une  Conduite  opofée 
,,  a l’Amitié,  qui  avoit  toujours  été  entre  Sa 
,,  Majeflé  , & fon  Altejfe  Electorale  , & fes  Prédc- 
,,  celleurs,  & qui  s’étoit  trouvée  contrainte, 

„ avec  regret,  de  porter  fes  Armes  dans  \Em - 
,,  pire  y dont  Elle  a toujours  afeâionné  fipar- 
„ ticuliérement  la  Tranquillté , & le  Repos, 

„ a apris,  avecplaifir,  les  difpofitions,  dans 
„ lefquelles  étoit  ledit  EltClettr , & aïant  au- 
„ torifé......  * 
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fendue  par  une  Garnifon  de  6000. 
Hommes  , Louis  XIV.  la  prit  néan- 
moins, le  50.  Quelques  Ecrivains  af- 
furent  qu’il  perdit  9000.  Hommes  a 
ce  Siège  j d’autres  qu’il  y en  perdit 
3000.  Quelques  uns  difent  pofitive- 
ment  » que  cette  perce  n’exceda  pas 
1100.  Hommes.  Un  Moderne  la  fait 
monter  à 10000.  Hommes,  & leroit 
fâché  que  de  ce  Calcul  on  retranchât 
une  feule  Tête.  (/). 

Quel- 

(/)  L’Auteur  de  l’Hiftoire  de  Guillaume  111. 
Imprimée  a Amfierdam , en  1703.  & l’Auteur 
de  la  même  Hiltoire  Imprimée  a h Haïe,  la 
même  Année,  afiûrent  que  Louis  XIV.  perdit 
a ce  Siège,  9000.  Hommes,  de  fes  Meilleures 
Troupes.  Selon  le  Premier  de  ces  Ecrivains , la 
Garnifon  étoit  compofée  de  5000.  Hommes,  lorf-* 
que  le  Siège  fut  formé.  Le  Second  prêtent 
qu’Elle  n’étoit  forte  que  de  4000.  Fantaffïns  ,6c 
de  8.  à 900.  Chevaux.  La  diférence  n’elt  pas 
grande.  Ils  auroient  pû  fe  Concilier  fur  ce 
Second  fait , auffi  bien  que  fur  l’autre. 

Une  lettre,  que  Louis  XIV.  écrivit,  le  1. 
Juillet , de  Maflricht , au  Gouverneur  du  6)utf. 
mi,  dans  laquelle  ce  Monarque  aflûre  que  la 
Garnifon  éroit  cornpolée  de  6ooo.  Hommes, 
& que  la  Place  fut  Emportée , en  Treize  jours 
de  Tranchée  ouverte , a engagé  Samfon  à entrer 
dans  le  Détail  des  Fantaffms , & des  Caval  ers , 
qui  compofoient  la  Garnifon.  Sa  Critique  fur 

L'orne  I.  Q ces 


Année 

1673. 


Année 

1673. 


ySi  Histoire  de  Léopold,' 
Quelques  Inftances  , que  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  ufîent 

fait 

ces  Deux  faits  n’eft  pas  indigne  de  l’attention 
du  Leéteur. 

„ A quoi  bon,  dit  il,  Impofer  au  Public, 
„ ôc  lui  vouloir  faire  croire  que  cette  Ville  a 
* été  prife , en  Treize  jours  de  Tranchée  ouverte ? 
” Sa  Majefté  Très  Chrétienne , qui  avoir  été 
préfente  a tout  , pouvoit  Elle  ignorer  que 
l’ouverture  de  la  Tranchée  s’étoit  faite,  le 
„ 13.-*  de  Juin,  & que  Maflricht  n’avoit  Ca- 
,,  pitulé  que,  le  3c,  du  même  Mois?  Dans 
,,  une  Conquête, de  cette  Nature,  Trois,  ou 
Quatre  Jours  de  plus , ou  de  moins , vallent 
„ ils  la  peine  de  s’expofer  à pafler  pour  un 
,,  faux  Brave , dans  l’opinion  de  tous  ceux  , 
qui  jugent  Sainement  deschofes?  Louis  ne 
„ pouvoit  pas  ignorer  non  plus  que  la  Garni- 
„ fon  n’étoit  pas  de  6000.  Hommes.  Elle  n’é- 
„ toit  Compofée  que  de  4000.  Tantajfms , V 
„ de  8.  a 900.  Chevaux. 

Je  l’ai  déjà  dit,  plufieurs  fois,  & je  ferai 
forcé  de  le  répéter  fouvent,  la  Paffion  eft  un 
Cruel  Tiran.  Eft  il  poflïbîe  qu’un  Ecrivain , du 
mérite  de  Samfon , c’eft-à-dire,  qui  eft,  com- 
me plufieurs  autres,  immédiatement  au  def- 
fous  du  Rien , ait  été  ailés  aveuglé , pour  s’i- 
maginer qu’on  l’en  croiroit , fui  fa  parole  , 
préférablement  a Louis  XIVi  Que  le  Public 
panieroitque  ce  petit  Homme,  qui  ne  défen- 
dit point  Maflricht  ; Qui  n’aida  point  à en  for- 
mer le  Siège;  Qui  n’étoit,  peut-être  pas  en- 
core né,  étoit  mieux  infiruit  du  jour,  & du 

moment 
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fait  faire , jufques-là , auprès  de  l 'Em-  ^”ce 

fereur , pour  l’engager  aie  déclarer  en 

leur 

moment  de  l'ouverture  de  la  Tranchée,  que  le 
Monarque,  qui  la  faifoit  faire, fous  (es  yeux? 

Du  rems  quelle  avoit  duré?  Du  nombre  des 
Hommes,  qui  Compofoient  la  Garnifon}  De 
pareilles  Idées  ne  peuvent  entrer  que  dans  le 
Cervau  d'un  fou,  tu  d'un  Imbécile.  A en  juger 
par  (on  Hiüoire,  Samfon  étoit  né  lmbectl ; & 
étoit  Fou  par  Intervales. 

La  Neuville  , qui  a(Tû;e  dans  fa  Préface , qu’il 
a été  Témoin  oculaire  d’une  partie  de  Faits, 

3u’il  raconte,  & qu’il  a puiié  les  autres  dans 
es  Mémoires  très  fidels , dit , en  termes  pré- 
cis, que  la  Garnifon , qui  étoit  diminuée  d’en- 
viron izoo.  Hommes  , ftrtit  Forte  encore  de 
cinq  mille , & fe  retira,  a Bois-le-Duc  11  ne  par 
le  point  du  jour  de  l’ouverture  de  la  Tran- 
chée , ni  de  Celui  de  la  Reddition  de  la 
Place. 

On  ne  fufpeétera  jamais  Limiers  d’avoir  pro- 
digué des  loüanges  a Louis  XIV.  Voici  ce  qu'il 
raconte  de  l’Etat  de  Maftricht  lotlque  Sa  Ma- 
jejlê  en  forma  le  Siège. 

„ Les  Hollandais  l’avoient  munie  abondament 
de  toutes  chofes , Sz  y avoient  jetté  un 
,,  Renfort  de  6000.  Hommes  de  pied,  çydonze 
„ cents  Chevaux.  iCette  Garnifon,  l’Elite  de 
,,  leurs  Troupes,  étoit  Commandée  par  un 
,,  Officier  de  grande  réputation....  Cette Pla- Totn.  2. 
,,  ce , qui  avoit  foutenû  de  fi  longs  Sièges , fe  p-  «4- 
„ rendit  au  Rci,aprèî  Treife  jours  de  Tranchée 

„ ouverte Cette  Conquête,  qui  n’avoit 

,,  pas  coûté  plus  de  3000.  Hommes  aux  François , 

Qz  » cau- 
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jejîê  Impériale  entreroit  dans  un  Trai- 
té, par  lequel  le  Roi  de  Dannemarck , 

l’Elec- 

trois  cens  y qui  furent  conduits  a 'Bois-le-Duc  i 
„ avec  les  Marques  d’honneur. 

Le  Marquis  de  Beauveau  raconte  ces  Faits , 
d’une  manière  toute  diférente.  Après  avoir  dit 
que  Y Empereur,  & Le  Roi  d’Efpagne,  fe  liguè- 
rent, l'An  1673.  avec  La  Hollande,  il  ajoute. 

„ Cette  ligue  laifia  prendre  Mafiricht  , au 
„ commencement  de  la  Campagne  , par  Le 
„ Roi  de  France , qui  prefia  de  telle  forte  le 
„ Siège  de  cette  Ville,  qu’il  la  réduifit  a fon 
„ obeïflance,  au-bout  de  treize  jours,  fans  y 
,,  avoir  perdu  plus  de  1200.  Hommes. 

Un  autre  Hillorien  Moderne,  mais  un  Hif- 
torien  d'importance , ne  parle  ni  de  la  Gamifon, 
ni  du  Siège  ; il  fe  contante  d’affurer  que  Le  Roi 
de  France  avoit  , cette  Campagne  , 1 zooor. 
Hommes  d 'Infanterie,  & 40300.  de  Cavalerie . 

, Il  ajoute,  qu’avec  de  li  grandes  forces,  il  ne 
fit  que  prendre  Majlrtcht , & que  la  Conquête 
de  cette  Place  lui  coûta  dix  mille  Hommes. 

,,  Nec  Terrejlris  Militia  apparat  il/us  refpondere 
jucce[fus.  Centum  viginti  Millia  Pcditum  , 
,,  (ÿuadragtnia  Miïïia  Equitum  Francia  Régime- 
„ rere  dteebantur.  Tamis  Copiés , prêter  Trajee- 
,,  tum  Expugnatum , nihil  fere , eo  Anno , llf- 
,,  feclum.  In  quâ  tamen  oppugnatione  Decem  ho - 
„ minum  Milita  abfumpta  dicuntur. 

J’ai  déjà  dit  que  l’Hiftoire  de  Vagner  étoit, 
l’ouvrage  delà  Société.  Tout  le  Monde  lait  que  la 
Société  eft  incapable  de  mentir,  ainli  tout  vrai 
Croiant  eft  obligé , en  confience , de  s’en  rappor- 
ter a cet  Ecrivain , préférablement  a tous  les  au- 

3 très. 


Année 

1673. 


Pag.  370; 
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Année  l’Ele&eur  de  Brandebourg , les  Princes 
i67B-  de  Wolfenbuîel , & de  Hejfe  CaJJel , 

s’éioient 

très.  Pour  ce  qui  eft  des  Heretics,  c’eft-à  dire  J 
Ceux , qui  n'ont  point  de  foi  aux  Oracles  des 
défaites,  & qui,  par  cette  raiion , font  livrés 
à la  Dépravaiion  de  leurs  Sens , ils  pourront 
en  penfer  ce  qu’ils  jugeront  à propos. 

Je: crains  que  ces  Infidels  ne  mettent  les  deux 
Contes  de  Wagner  au  rang  d’une  Impertinen- 
ce , qui  fe  trouve  dans  Les  Mémoires  de  M.  L. 
M.  L F,  & que  Limiers  a eû  grand  foin  d’en- 
chaffer  dans  fon  Lilel.  La  voici  mot,  à mot. 

„ Le  Roi,  félon  fa  coutume,  fe  montra  dans 
,,  ce  Siège,  Vigilant , Exatt , Laborieux  ; mais 
,,  les  exceffives  Précautions , que  le  faux  zélé 
,,  de  Louvois , & de  quelques  Autres  , firent 
,,  prendre,  four  la  fureté  de  fa  Perfonne,  & 

„ qu’il  foufrit,  ne  firent  pas  un  bon  effet  chés 
„ une  Nation,  qui  (folementft  vous  voules) 

,,  fait  Gloire,  non  feulement  de  Braver ,mais 
,,  de  Chercher  les  Périls.  Je  fais  que  ce  n’eftpas  i 
,,  là  le  {Perfonnage  d'un  Roi , mais  quand  il 
„ veut  conduire  les  autres  aux  Occafions , il  ne 
,,  doit  pas  paroitre  groffierement  les  éviter,  fur 
,,  tout, s’il  afeéte  la  réputation  de  Guerrier ,& 

„ de  Héros,  qu’il  fembloit  arabitioner  alors,  & 
,,-a  la  quelle  il  a depuis  renoncé. 

il  n’en  pas  aifé  de  concilier  ces  faits.  Pen- 
dant le  Siège  Le  Roi  fe  montra , félon  fa  cou- 
tume, Vigilant,  Exafl , Laborieux,  mais  il  prit 
des  Précautions  exceffives , pour  la  fureté  de  Ja 
Perfonne  ; il  parut  éi/iter  grojfiénment  les  Occa- 
fions, auf quelles  il  vouloit  conduire  les  Autres. 
Pour  donner  quelque  poids  a cette  Satire , il 

auroit 
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s’étoient  engagés  à s’aflifter  mutuelle- 
ment contre  la  France , au  cas  qu’Elle 

les' 

auroit  fallu  Circonftancier  Ces  Précautions  ex- 
ceffives ; Entrer  dans  le  détail  des  foins,  que 
Louis  XIV.  prit  d'éviter  grojfiérement  les.  Occu- 
pons , ou  il  pouvoit  faire  connoître  qu’il  mé- 
ritait le  nom  de  Guerrier,  & Celui  de  Héros  ; 
Mais  cela  n’eft  bon  que  pour  Les  Ecrivains  vul- 
gairs.  Un  Homme,  qui  pariant  de  foi,  dit 
,,  Quoique  je  ne  fuffe  pas  dans  fa  confidence 
„ ( de  Henriette  Stuars , Princejfe  d' Angletterre , 

„ Duchejfe  d' Orléans)  j’étois  <Je  Ceux,  dont 
,,  Elle  recevait  les  foins  , er  les  A ffiduité  s , avec 
„ le  plus  de  bonté.)  Un  Homme  , de  cette  cf- 
péce,  fe  dégraderoit,  s’il  fe  donnoit  la  peine 
de  prouver  ce  qu’ il  avance.  Des  Gens , de  ce 
Calibre,  en  doivent-être  Crus  à leur  parole. 
•C’eft,  par  cette  raifon , que  Limiers  n'a  pas 
vould  d’autre  fûreté.  On  pourroir  aulîî  penfer 
qu’il  a eû  intention  de’  ne  pas  laifler  prefcrirc 
ce  Proverbe. 

Un  Sot  trouve  toujours  un  plus  Sot  , qui 
l’admire. 

Quelles  étaient  les  exceflives  Précautions  , qu’a- 
voit  prifes  le  Marquis  de  Louvois,  pour  mettre 
en  fûreté  la  Perfonne  de  fon  Maître  i Avoit  il 
fait,  ce  que  j’ai  vù  pratiquer  par  une  Abefie, 
delà  Mail'on  d'Entrague , qui  s’évanouifioit  , 
au  premier  coup  de  Tounerre  ? Avoit  il  fait 
faire  cinq  voûtes  , l’une,  fur  l’autre,  pour 
Mettre  Louis  XIV  à l’abri  de  Balles , des  Bou- 
lets , & des  Bombes  î Louis  XIV.  s’étoit  il  en- 
terré dans  la  derniere  de  ces  voûtes  ? Y relia 
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Année  les  attaquât.  Ce  Traité,  quiavoitété 
ï673*  figné,  le  iz.  Septembre  1672..  étoit 
reité  fans  execution  j puifque  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  , n’avoit  été  fe- 

courû 

t’il , pendant  tout  le  Siège  ? On  peut  bien  s’en 
rapporter  a cet  égard  a ce  qu’en  dit  Sam/on. 

„ La  ville  n’étoit  guère  mieux  fournie  de 
,,  farine.  Les  Bourgeois  fe  mutinoient  ,à  tous 
„ snomens,  & S.  M,  T.  C.  bien  loin  d'épar- 
„ gner  fon  Monde,  avoic  dilpofé,  la  Cavalé- 
,,  rie , a la  queue  de  l'Infanterie,  pour  l’obli- 
„ ger  à périr , plûtôt,  que  de  reculer;  en  un 
„ mot  ce  Prince  voïoit  mafiacrer,  tous  les  jours , 
f.  un  grand  nombre  de  fies  Soldats , avec  autant 
j,  d’infenfsbilité , que  s’il  eut  oublié  qu'ils  étoient 
,,  hommes , comme  lui. 

Que  fit  donc , ou  plûtôt  que  ne  fit  pas  Leuis 
XIV  i Voici  ce  qu’il  fit,  & ce  qu’il  ne  fit  pas.  U 
fit  monter  la  Tranchée  a fes  Troupes;  11  ne  la 
monta  point.  11  leur  ordonna  d'attaquer  les 
Ouvrages  Extérieurs  de  la  Place  ; 11  donna  les 
ordres  nécefïaires  pour  ces  Attaques-,  mais  il  ne 
fe  mit  point  à la  Tète  de  fes  Troupes , pour  les  y 
conduire  ; Il  n’expofa  pas  fa  vie , comme  fes  Sot - 
dats , t?  leurs  officiers  expoférent  la  leur.  II' 
borna  fes  foins  aux  fondions  du  Commande- 
ment; Il  ne  fit  pas  celles  des  Gernadiers.  Il  les 
auroit  dû  faire  , s’il  vouloit  pafier  pourj  un 
Guerrier , pour  un  Héros.  Voilà  ce  que  veulent 
dire  M.  L.  M.  D.  L.F.  CT  Limiers,  fon  Copif- 
te.  N’avoient  ils  pas,  l’un , & l’autre  une  Idée 
bien  jufte,&  bien  nette  de  la  Guerre;  du  Com- 
» mandement  ; du  Heroifmeî 
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courû  par  aucun  des  Confédérés , & Année 
qu’il  s’étoit,  par  cette  raifon  ? vûfor-  1673. 
cé  à faire  fa  Paix  particulière.  Les 
États  Généraux  furent  plus  heureux 
après  la  Conciufion  de  cette  Paix. 

Ils  déterminèrent  Sa  Majejlé  Impé- 
riale à faire  une  Ligue  effenfive , dans 
la  quelle  entra  Charles  JL  Roi  d 'Efpa- 
gne.  Elle  fut  lignée  à la  Haïe>  le  Di-, 
liéme  Août  de  cette  Année  1675.  Le 
Duc  le  Lorraine , qui  faifoit  alors  fa 
réfidence  a Francfort , ou  il  s’étoit  ré- 
fugié, en  fortant,  l’Année  précéden- 
te, de  Cologne , avoit  été  le  premier 
Mobil  de  cette  Confédération,  (gf 

Les 


(g)  Le  Traité  du  Duc  de  Lorraine  fut  Con- 
clu a la  Haie  y le  1.  Juillet. 

11  fut  Convenu  par  le  i.  Article  que  le  Duc 
de  Lorraine  y & fes  Succefleurs,  feroient  unis 
avec  Y Empereur  y le  Roi  d’Efpagne , & les  Etats 
Généraux  y & que  cette  Alliance  dureroit  pen- 
dant io.  Ans,/*  Compter  du  iz.  Septembre  1671. 
Date  de  celle,  qui  avoit  été  Contractée  entre 
X Empereur  t & les  Etats  Généraux . 

Scion  le  Secon  , le  Duc  devoit  Commander 
une  Armée  de  8000.  Chevaux , & de  10000. 
Hommes  de  pié.  Le  Roi  d’Efpagne  fe  Char- 
gent de  donner  auffi  2000.  Chevaux  , & 
40C0.  Hommes  de  pié.  Les  Etats  Généraux 
ne  dévoient  fournir  que  1000.  Chevaux. 

p \JEm* 
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Les  Ele&eurs  de  Bavière , {h)  & 
de  Brandebourg , s’étoient  fervide  tout 

leur 


L 'Empereur,  le  Roi  d’Efpagne,  tk  Les  Etats 
Généraux  s'obligèrent  à païer,  par  Tiers,  au 
Bue  de  Lorraine , 9000.  Ecus  par  mois,  lorj- 
quil  Commanceroit  tV  Agir  avec  fon  Armée . 

Le  Traité  de  YEfpagne,  avec  Les  Etats  Gé- 
néraux fut  auffi  fait,  & Cgné  a la  Ha  ïe  t le 
30.  Août. 

Suivant  l’Article  4.  YEfpagne  de  voit  four- 
nir aux  Etats  Généraux  Sooo.  Hommes.  Sa  Ma* 
jejlé  Catholique  promit  par  le  15.  de  ne  point  faire 
la  Paix  avec  la  France,  qu’a  Condition  que 
toutes  les  Places  piifes  par  Louis  XIV.  fur  les 
Etats  Généraux , leur  feroient  rendues. 

Leurs  Hautes  Puijfancee  s’obligèrent  par  le 
1 ■ 16.  à ne  point  mettre  bas  les  Armes  , que 
Sa  Majefié  Catholique  ne  fut  remife  en  la  pof- 
feffion  de  toutes  les  Villes  , Plaees  , O1  Pais  , 
qui  lui  avoient  été  otés  par  le  Roi  très  Chré- 
tien depuis  le  Traité  de  Paix  des  Pirenées  , fait 
ï An  1659.  à moins  qu'il  n’en  fut  autrement  or* 
donné  pour  le  Bien  , e>*  avancement  de  la 
Paix. 

On  Convint  par  le  18.  Article  qu’au  Cas 
que  Les  Etats  Généraux  puffent  recouvrer  la 
Ville  de  Maftricht , ils  la  Céderoient  ,avec  tou- 
tes l’es  Dépendances,  au  Roi  à'Efpagne : ou  un 
Equivalent , s’ils  ne  pouvoient  la  retirer  des 
Mains  du  Roi  de  France.  Ce  Traité  de  voit 
durer  2$.  Ans. 

II 

( h ) Voyez  ci-après  la  feuille  des  Additions 
pour  cette  page  & les  fuiyantes. 
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leur  crédit,  auprès  de  Sa  Majefté  Im - 
f ériale , pour  la  détourner  d’entrer  . 1 73~ 

dans 


11  fut  dit  par  le  Traité  Conclu  avec  Léopold , Art.  2; 
le  30.  Août,  que  S.  M.  I.  envoiroit  incefla- 
ment  fur  le  Rhin  une  Armée  de  3000?,  Hom- 
mes, 10000.  Cavaliers , 8c  zooco.  Fantaflins, 
pourvûs  de  toutes  fortes  de  Munitions,  & de 
l’Artillerie  néceflaire. 

Que  la  Revue  s’en  feroit  auprès  à’Egra;  en- 
fuite  de  trois  Mois, ‘en  trois  Mois,  & que  les 
Etats  Généraux  pourroient  y envoïcr  des  Com- 
miflaires,  pour  s'affurer  du  nombre  éfcétifdes  . 
Troupes.  **’  ** 

Que  les  Etats  Généraux  païeroient , par  Mois , 
a S M 1.  à Franofort , ou  à Hambourg  , la  fomme 
de  45000.  Rtfdales , en  Argent  Contant  de  Banque , 
à comter  du  1.  Jour  du  même  Mois  d’Août. 

Que  pour  metrre  l’Armée  en  Etat  de  mar-  si 
cher;  Les  Etats  Généraux  païeroient  par  avance. 
100000.  Rtfdales. 

Qu’au  turplus,  le  précédent  Traite,  feroit 
execuré  félon  fa  forme , ôc  teneur.  Ceux  faits 
avec  le  Roi  â'Efpagne , & le  Duc  de  Lorraine , 
furent  Confirmé». 

Je  ne  fais  ce  qui  a pû  engager  Vagnerà  dire  Ait.  7I 
que  c’étoit  la  Reine  dsEfpagne^  qui  s’étoit  char-  8.  lo- 
gée de  paier  à VEmpereur  un  fubfidede  50000. 

Ecus  par  Mois. 

Après  avoir  afTuré  que  le  Marquis  deVillars , 
Ambafiadeur  du  Roi  de  franco  à Madrid  , a voit 
tout  mis  en  ufage  , pour  empêcher  la  Reine 
Régente  d’entier  en  Alliance  avec  Les  Etats  Gé- 
néraux , & qu’il  lui  avoit  enfin  propofe  la  ref- 
titution  de  toutes  les  Places  Cédées  a la  France 

QL  <5  par 
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dans  cette  Ligue.  Lorfqu’Elle  fut  li- 
gnée, ils  emploïérent  toutes  fortes 

des 

parle  Traité  à’ Ai*  la  Chapelle,  il  prête  a cette 
Princefleles  Airs  modeftes , & les  Termes  doux, 
& amiables , ordinaires  a la  Société , dans  les 
occafions,  ou  elle  a la  moitification  de  voir 
fes  volontés  expofées  à quelques  Contradic- 
tions. Il  n’eft  pas  poffible  de  peindre  plus  heu- 
reufcment  un  Jéfuite  de  belle  humeur. 

Efferbuit  Regina  ad  Poftulati  Impudentiam  , 
eculis  Ardens,  voce  que  Concita:  eo  quod  pro- 
brut» fæmiru , Régi  Galliæ  Hifpaniæ  Regina 
1 nderetur , ut  juratam  fidem , ulltus  luori  intuitu 
falleret  ? 

Il  ajoute,  tout  de  fuite.  Sanêmox  cum  Cæ- 
fare,  Batavis  que,  vetera  fœderain  praefentem 
Statum  funt  accommodata.  Conditionum  hæc 
erat  Summa Quendecim  Hifpanorum  Mil- 

ita in  Belgio  militent. . . . Cæfareis  Triginta  Mil - 
libus  Regina  Quinquaginta  Imperialium  Milita 
quoi  Menjibus  mimer  et. 

N’en  dépiaife  au  Doéle  Vagner , a fes  trois 
Confrères , Cenieurs  de  fon  ouvrage  , & au 
Provincial , qui  en  a permis  l’impreflïon , ces 
deux  Conditions  font  lupofées , & contraires 
a celles  des  deux  Traités. 

L ’E/pagne  ne  devoit  , comme  je  l’ai  dit 
fournir  que  8000.  Hommes.  Les  Etats  Géné- 
raux dévoient  païer  a X Empereur  par  Mois 
45000.  Rifdales , qui  font  45000.  Ecus  d* Alle- 
magne , & non  point  50000.  Ou  la  Reine  d’ Ef- 
pagne  auroitelle  pris  ces  fommes?  Quand  elle 
auroit  été  en  Etat  de  les  aquiter,  pour  quelle 
raifon  les  auroit  elle  données  pour  la  défenfe 
des  Rollandois  ? Te 
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des  moïen,  pour  l’empêcher  de  Pexé-  Année 
cuter;  mais  leurs  efforts  furent  vains,  i673* 
& inutiles. 

Dès 

Je  veux  croire  pieufement  que  ces  Menfon- 
ges  ont  été  imaginés  à bonne  fin;  ils  ont  pour 
objet  l’Honneur  & la  Gloire  de'la  Maifon  d’Au- 
triche. Les  Minières  de  Vienne  avoient  blefie 
ces  deux  Points,  en  faifant  des  Troupes  impé- 
riales un  Trafic  femblable  a Celui , que  le  Duc 
de  Lorraine  t faifoit  des  fiennes.  Les  Etats  Gé- 
néraux étoient  d’ailleurs  une  Puijfance  Protejlan- 
te.  Ce  que  je  pourois  ajouter  peut  aiféroent  fe 
fupléer.  Il  étoitqueftion  de  reformer  ces  Abus, 
que  les  Miniftres  de  Vienne  avoient  fait  de  leur 
pouvoir.  La  Société  % qui  a été  formée  pour  re- 
dreffer  ce  qui  a été  mal  à propos  Courbé,  a 
fauvé,  ou  a cru  fauver,  l’honneur  des t‘.Minif- 
tres,  en  fupofant  l 'Efpagne  nonfculement  en 
Etat  d’entretenir  15000.  Hommes  en  Flandre  y 
pour  le  Secours  de  la  Hollande,  mais  encor  de 
païer  a Y Empereur  45000.  Ecus  par  Mois , pour 
la  folde  de  30000.  Impériaux.  C’eft  ce  que  les 
jF é fuites  appellent  pu  Fraudes , pia  Mendacia. 

Il  n’y  a qu’à  bien  diriger  fon  intention  ; & le 
grand  Crime  eft  travefti  en  une  bonne  œuvre. 

Je  vois  déjades  Leéfeurs  inquiets  demander 
à quel  propos  le  voïage  de  Marienzcl,  dont  je 
parlerai  dans  la  Note  fuivante  ; Et  cette 
fervente  Prière,  que  Vagner  fait  faire  a Léopold 
proftemé  au  pié  de  l’Autel  de  l’Image  de  la 
Vierge , adorée  en  ce  vilage , dès  qu’il  eft  Con- 
fiant en  fait  que  les  Troupes  Impériales  étoient 
a la  folde  des  Etats  Généraux  , fur  le  même 
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Année  Dès  qu’elle  fut  (ignée,  Léopold  alla 

1673-  en  Bohême , pour  y faire  la  K.  evûe  de  fes 
Troupes.  Lorfqu’il  l’eut  faite,  Il  les 
fit  paitir,  fous  le  Commandement  de 
Montécuculli , qui  les  conduifit  du  cô- 
té du  Rhin.  Elle  ne  fe  mirent  néan- 
moins en  Marche,  qu’après  que  S.  M. 

I.  eût  informé  les  Députés  a la  Diette 
de  Rathhonne , des  Raifons,  qui  l’o- 
bligeoient  a prendre  les  Armes  contre 
la  France.  (/). 

Dans 

pié,  & même  fur  un  pié  plus  fort  que  celles 
du  Duc  de  Lorraine  ? Mais  toutes  lesPerfonaes 
équitables.  Conviendront  facilement  que  ce 
n’eft  point  a moi  à rendre  rait'on  des  Idées  de 
cet  Hijiorien,  ni  de  celles  de  fa  Compagnie.  Je 
puis  Cependant  afiurer  que  la  Société  ne  fait 
jamais  rien  fans  Réfledion , & que  toutes  fes 
démarches  ont  un  objet  fixe , qu’elle  n’aban- 
donne. que  lots  qu'il  lui  eft  phifiquement 
impoffible  d’y  atteindre. 

(i)  Faire  le  voïage  de  Compofiel , Lire  la  J 
vie  du  fondateur  de  la  Société  de  Jéftts , font 
deux  Devoirs,  dont  aucuD  Bon  Croiant  n’eft, 
ni  peut  être  difpenlé.  Si  on  ne  les  remplit 
point  dans  cette  Vie,  il  n’y  a rien  de  perdu, 
il  faut  les  remplir  dans  l’autre.  J’ai  couru  juf- 
qu’ici  le  nfque  à l'égard  du  premier,  mais  je 
me  luis  aquité  de  l’autre.  Voici  ce  que  j’ai  lu 
dans  la  vie  du  Fondateur  de  la  Société , Compo- 
fée  par  le  Pere  Boubours , l’un  des  plus  Beaux 
Efprits,  que  La  France  ait  produit  dans  le  17. 

Siècle, 
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Dans  le  DelTein  de  lui  fermer  le  Année 
paflage  du  Rhin , le  Maréchal  de  2«-  1^73- 

renne  , 

Siècle,  & l’un  des  plus  habiles  Ecrivains,  qu’ait 

eu  la  Sosie  té. 

„ 11  fe  fouvint,  en  y entrant  (dans  j’Eglife 
> „ de  Monferrat,)  qu’il  avoit  lû  dans  1 ' Ama* 

„ dis , & dans  à,’ autres  Hijloiret  Romanefques  , 

,,  que  leurs  Nouveaux  Chevaliers , avant  que 
„ de  recevoir  l'ordre  de  Chevallerte , veilloient 
,,  une  nuit  tout  Armés , ce  qui  s'appelait  la 
,,  Nuit  des  Armes.  Pour  Convertir  en  un 
„ Saint  Ufage  une  Cérémonie  prophane  , il 
,,  veilla  toute  la  nuit  devant  l’Autel  de  la 
„ Vierge,  tantôt  Debout,  tantôt  à Genoux, 

,,  toujours  en  prières,  le  dévouant  a JéJus, 

#,  & a Marie,  en  qua'ité  de  leur  Chevalier  , 

„ félon  les  Idées  de  Guerre,  qu’il  avoit  encor 
„ dans  l’Efprit,  & fous  lefquelles  il  concevoit 
„ les  chofes  de  Dieu,  il  fendit  fonEpée  a un  Pil- 
,,  lier  proche.de  i’ Autel,  pour  marque  qu’il 
,,  renonçoit  a la  Milice  Séculière. 
h Vagner  , Confrère  de  Bouhours  , fait  faire, à 

quelque  chofe  près  , un  pareil  Perfonage  à 
- Léopold , lorfque  Sa  Majefié  Impériale  fut  fur  le 
point  de  faire  partir  les  Troupes  pour  le  ie- 
cours  des  Provinces  Unies.  L’Article  eft  un  peu 
long , mais  il  n'en  eft  pas  pour  cela  moins  ré- 
créatif. 

Nec  Orbi  tantum  approbare  Belli  Confilium  , 
fed  Coelo  ipfi  , ad  qitod  referebat  omnia , Piifli- 
mus  Caelarum  Studebat.  Ad  Marianas  Cel- 
las , Célébré,  inter  S tir  or  um  Alpes,  virginis  Tem- 
plum  , proftttus , ejus  patrietmo  Arma , Provin  • 

' . " ' ' cias, 
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Année  renne  encra  dans  la  Franconie , ou 
l673-  il  fe  rendit  maitre  d ' Ajchaferibourg  , 

fur 

cias , Populos  Commendat.  Deum  Ipfum  admi- 
rabili  pietate  , ardentifitmâ  oratione  Compellans , 
quam , «d  verbum  inferere  , nihil  hifioria 
Majejlate  alienum  fuerit.  In  Cenua  ad  Ara  pe- 
dtm  advolutus , //V  infit. 

Humant  generis  Reparator  Deus , cu- 
jus  Simuiachrum  manibus  teneo  : Te  ego 
teftem  volo-.  Non  avaritiâ , (#0» 
taw*,  fl??  hélium  if  hoc  ingredi : Quant 
iis  contentas  •vivant , Quihus  me  ornare  , 
honitati  tua  placuit , £«002  tnvitus  Arma 
Corripiam  j 2#  £«/  hominum  Cordïbus  , 
«0  Cogitationibus  intinm  ades  j Optimé 
pernojli.  Inde  confido , repet endum 

de  mets  manibus , y»;  fundendus  efi , 
guinem  > JE/  gratum  tibi , tuâque  ope  fe - 
//*  /cr0  hoc  hélium . i»  TJr  «mt»  /p07»  , 
quant am  babeo , omnem  repono. 

La  refleéhon,  qui  fuit  cete  Prière,  eftbien 
digne  de  Celui  qui  a drelîé  la  Priere. 
tquanimitate , fi  Principes  omnes  Bellum  Captant  ; 
Na  felix  fit  Chrifiiana  Refpublica > Belle  mm  ra.- 
dites  omnes  dudum  fublata. 

Que  repondroit  Vagner%  fi  on  lui  deman- 
doit  ce  qu’il  a entendû  par  ces  termes.  Arma 
Corripiam  ? Auroit  il  voulu  parler  de  la  petite 
Guerre  de  1664  ? , 
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furie  Mein  y (k)  en  enfuite  de  Fride- 
ber  g,  (/)  en  vétéravie  3 Tandis  que  le 

Mar- 

Un  Je  fuit  e eft.au  refte , incapable  de  men- 
tir; Ainfi  des  que  Vautier  afivre,  qu’i!  tranf- 
crit,  mot  a mot,  la  Prière  de  Léopold , on 
doit  l’en  croire  lur  fa  Parole.  Tout  ce  qui 
précédé,  & ce  qui  fuit,  n’elt  pas  moins  di- 
gne de  foi.  Deux-Circoriftances  pourront  em- 
baralTer  les  Leéleurs  fcrupuleux.  Le  Traité 
du  /,  Novembre  1671.  & les  1500a  Hom- 
mes , que  l'Empereur  envoïa , en  167 z.  fous 
les  ordres  de  Montécuculli  , au  fecours  des 
Provinces  Unies , ou  comme  je  l’ai  dit  dans  le 
Texte  , au  fecours  de  l'Eleéleur  de  Br an  de- 
bourg,  qui  s’étoit  déclaré  en  faveur  des  Etats 
Généraux,  avant  que  le  Roi  de  France  fut  en- 
tré en  Campagne;  Mais  ces  Incidens  ne  doi- 
vent point  arrêter.  Ils  n’arréteront  point.fi, 
à l’Exemple  de  Vagner  , on  en  fait  abftrac- 
tion. 

Je  Crois  que'  tous  les  Leéteurs  n’enten- 
dront pas  ce  que  cet  Hiftorien  veut  dire  par 
Marianas  Cellas.  C’eft,  félon  lui,  Marienzel , 
VjlJage  de  la  Stirie  , fur  les  Confins  de  l'Au- 
triche. Ce  Village  eft  Célébré  dans  ces  Cantons, 
par  le  grand  concours  des  Allemans,  qui  vont 
y adorer  une  Image  , prétendue  Miraculeufe , 
de  la  Vierge , dans  une  Chapelle  bâtie  à fon 
honneur.  Les  Auteurs  Vulgairs  nomment  Ma- 
rien  tel , Maria  Cella.  Le  Père  Vagner , qui 
n’eft  rien  moins  qu’un  Ecrivain  Vulgaire,  en  à 
fait  Mariante  Cella,  Il  faut  convenir  que  cela 
lonne  mieux  dans  une  Période  arondie. 

(*)  (0  Voyez  la  page  fuivantc. 


Année 

167J. 
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Marquis  de  Rochefort  s’empara  de  Trê- 
ve , fur  la  Mofette , ôc  de  Dix  Pilles 
Impériales } lit  uées  fur  le  Rhin.  (m). 

Le 

(k)  uifchrfcnbourg  eft  une  Ville  de  l’EIeéfo- 
rat  de  Maience  , fituée  fur  le  Mein , à fix  lieues 
de  Francfort.  Elle  étoit  autrefois  impériale , & 
Libre.  L’fcleéteur  de  Maience  y a un  Bon  Châ- 
teau, & bien  fortifie;  11  y fait  prefque  tour 
jours  fa  Refider.ee. 

(/)  Fridberg  11  y a trois  Villes  de  ce  nom. 
L’une  en  Munie,  dans  le  Cercle  de  la  Haute 
Saxe , firuée  fur  la  Multe , à fix  Lieues  de 
Drefle  ; Les  hleéteurs  de  Saxe  y ont  ieur  Sé- 
pulture. 

La  Seconde  eft  fituée  dans  le  Duché  de  Ba- 
vière, à deux  Lieues  d ’Ausbeurg.  Celle-ci  fut 
fondée  par  Louis  le  févere  , Duc  de  Bavtere 
l’An  1166. 

La  Troifiéme,  qui  eft  celle  dont  il  s’agit, 
eft  fituée,  comme,  je  l’ai  dit,  en  Veteravie , 
fur  la  Riviere  d'Ufs , à fix  Lieues  de  Francfort. 
Elle  eft  Impériale,  & défendue  par  un  Bon 
Chateau,  nommé  Fridrichsbourg. 

(*»)  On  trouvera,  page  45.  les  noms  de  ces 
Dix  Villes.  Le  Récit,  que  Vagner  fait  ici  de 
leur  fort,  eft  Capable  d’attendrir  les  Cœurs  les 
plus  endurcis.  Cet  Ecrivain  a un  Art  merveil- 
leux, pour  manier  les  Paffions. 

,,  Eodem  Tempore  Decem  Alfatiæ  Urles  in  fu- 
it gum  Gallicum  aguntur.  Colmaria  , magna 
,,  Urbs , & nobilis ; Sleftadium  item,  ex  impro - 
„ vifo  fer  Feuïlladam  ad  deditionem  Compulfe , 
,,  Mûris,  Cf  omni  Militari  apparatu  exuuntur. 
,,*Deditiis  illu/um  prafiare  , ut  Murorum  loco , 

» tanù 
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Le  Maréchal  s’avança  jufquesauprès  Année 
de  LVimheim  , refolû  de  s’oppofer , 167 ?• 
quoiqu’il  en  pût  coûter, à cequel’Ar- 
mée  Impériale  paflat  le  Mein  5 Mais  le 
Général  Monté cuculli  fe  porta  avanta- 
geufement  fur  le  bord  de  cette  Riviè- 
re, 

,,  tanti  Relis  nomint  Titti  degant , ac , ut  Nu- 
„ merefo  Prafidio , fuas  ipji  opes  exhauriant.  Cen - 
„ tum  ac  viginti  Tormenta , vinum  è Civium 
,,  Apothecis  abreptum.  Exarmati  cives  imma- 
„ nibus  Trïbutis  opprejfi , Trifiia  Gallici  Impe- 

,,  rii  Principia  habuerc Eav.Aem  fervitutem 

,,  Urbes  reliquat  , Hagenoa,  Veifemburgum, 

„ Enfishemium,  Bloshemium,  Kcifesberga  , 

„ Bloshemium , Monafterium  , Ditcheraium , 

„ recépere. 

Un  des  Confrères  de  ce  Refaite  râconte  ces  Laquelle 
faits,  d'une  manière  plus  laconique,  & d’un  *?»«• 

Ton  moins  touchant.  Le  Roi-,  dit- il,  étant  paf-  ra^t.T.  34 
fé  lui  même  en  Alface,  il  fit  démolir  les  Ferti-  Edit  in  ill 
fications  de  Colmar  , e*  de  Scelefiat , abatre  p.  2«o. 
une.  Partie  des  Murailles  de  la  plupart  des  Villes 
de  la  Préfecture  - de  Haguenau.  Toutes  ces  précau- 
tions parurent  nécejfaires  a Sa  Ma  je  fié , mais  com- 
me E!le  ménageait  toujours  l’Empire,  a qui  Elle 
ne  cejfoit  pas  d' infpircr  des  fentimens  de  Paix , Elle 
donna  ordre 

Auquel  de  ces  Deux  Oracles  , également 
Surs , également  Infaillibles  y (car  leurs  Kifloi- 
rcs  ont  été  approuvées  par  la  Société,)  auquel 
des  Deux  lé  rapportera  t’on?  Se  trouveroit  il 
des  Hommes  ailes  Médians,  pour  n’ajouter 
aucune  foi  a l’Un,  ni  a l’Autre  ? 

; 
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re  , fe  mit  à couvert  de  toute  attaque  ; 
Et  évita  de  s’engager  a une  Bataille  , 
qui  auroit  pû  être  décifive,  & qui  lui 
fut  prefentée,  deux  fois,  par  le  Ma- 
réchal de  Turenne.  Il  trouva,  par  cet- 
te prudente  conduite  , le  moïen  de 
pafler  le  Metn , fur  le  pont  de  Wurt> 
bourg  , par  lequel  l'Evêque  de  cette 
Ville  lui  livra  paflage  , au  préjudice 
de  la  promefle , qu’il  avoit  faite  au 
Maréchal  de  Turenne , de  garder  exac- 
tement la  Neutralité,  (»). 

Si 


(n)  Si  les  faits  rapportés  par  le  Marquis  de 
Peauveau  font  véritables  , cet  Evêque  avoit 
fait  fa  Théologie  chés  les  Refaites.  Voici  les 
Ternies  de  cet  Ecrivain. 

„ L’Evêque  lui  manquant  de  promette,  par 
,,  la  raifon , qu'étant  Allemand , il  devoit  être 
„ plus  lmpérialifte , que  Franfois , donna  moïen 
„ au  General  Montècuculli , non  feulement 
„ d’abréger  fon  Chemin  par  ce  Pattage,  mais 
„ encore  de  faire  noïer , ou  brûler , par  un 
„ Parti  de  600.  Chevaux,  toutes  les  Provi- 
,,  lions  de  Farine,  ou  de  Poudre,  que  leMa- 
réehal  de  Turenne  avoit  fait  conduire  par  Ba- 
„ teaux , & par  Chariots  a Woorthetm. 

Le  Maréchal  de  Turenne , qui  n’avoit  pas 
été  élevé  dans  l’Ecole  des  Equivoques , & des 
Reflriflions  Mentales , prit  le  chofe  au  ferieux. 
Il  eft  bon  devoir  ce  qu’en  dit  un  autre  Ecri- 
vain. 

„ L’In- 


* 
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Si  l’on  en  croit  quelques  Hiftoriens, 
il  avoit  des  ordres  précis  du  Prince 

Lob- 

ÿ,  L’Infidélité  de  l’Evêque  de  Wirtsbourg 
„ rompit  bien  des  mefures  au  Vicomte  deTu- 
„ renne..,.  Cependant  l’Evêque,  pour  s’ex- 
,)  cufer  envers  lui , lui  envoïa  des  Députés  ; 
,,  mais  le  Vicomte  de  Turenne  ne  les  voulut 
„ jamais  entendre , & fe  mit  à piller  fou  Pais , 
,,  rafer  fes  Maïfons , & enfin  à faire  toutes  les 
„ autres  Hojlilités  , qu'un  Homme  peut  faire  , 
„ quand  il  eft  ofenfé  mortellement , c*  qu’il  a la 
„ force  à la  main.  Cependant  les  Ennemis  , 
,,  fans  le  mettre  autrement  en  peine,  com- 
,,  ment  l’Evêque  fe  tireroit  de  cet  affaire, 
,,  marchèrent  du  côte  du  Rhin , & le  Prince 
„ d’Orange , s’étant  avancé,  les  Deux  Armées 
>,  rejoignirent,  au  grand  contantement  des 
„ Uns,  & des  Autres. 

La  Ville  de  Wurtsbourg , ou  Wirtsburg , eft 
fituée  fur  le  Mein  , zz.  Lieues  au-deffus  de 
Francfort.  Son  Pont  fur  le  Mein  pafTe  pour  très 
beau.  Elle  eft  une  des  plus  grandes  Villes  du 
Cercle  de  Franconie  , de  même  que  l’ Evêché , 
auquel  Elle  donne  fon  Nom,  eft  regardé  com- 
me l’un  des  Etats  les  plus  étendus  de  ce  Cer- 
cle. On  prétend  qu’il  a Environ  z 3.  Lieues  de 
longeur , du  Midi  au  Septentrion , fur  dix  de 
largeur, 

L’Evêque  eft  un  de  plus  puiflans  Princes  de 
laFranconie , dont  il  fe  qualifie  Duc.  Il  eft  Su- 
fragant  de  l’Archevêque  de  Mafence.  Il  fait  fa 
réfidence  ordinaire  dans  un  Chateau  nommé 
Marienberg  , bâti  fur  une  Montagne,  qui  com- 
mande la  Ville  de  Wirtsburg.  Cette  Ville  étoit 

autre- 
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Lobkowitz , Premier  Miniftre  de  la 
Cour  de  Vienne  ^ de  ne  point  combat- 
tre 5 Et  ce  fut,  (0)  par  cette  raifon, 
qu’il  manqua  auprès  d' Ochfenfurt  9\'oc- 
cafion  la  plus  favorable,  qui  put  le 
prelenter.  Il  avoit,  difent  ils,  déjà 
fort  affaibli,  par  fon  Artillerie,  l’Ar- 
mée du  Maréchal  de  Turenne.  Il  l’au- 
roit  taillée  en  pièces,  s’il  avoit  voulu 
féconder  l’ardeur  de  fes  Soldats , qui  fe 
plaignirent  hautement  de  ce  qu’il  les 
privoit  de  l’honneur  d’une  vi&oire  , 
qu’ils  regardoient  comme  certaine.  (/>). 

Quoiqu’il  en  (bit.  Montécuculli  aïant 


gnit  l’Armée  des  Etats  Généraux  , 
commandée  par  le  Prince  d'Orange  ( q ) 
& celle  des  Efpagnols , qui  l’étoit  .par 


le  Marquis  d'AJJentar. 

Ces 

autrefois  Impériale , & Libre , mais  Elle  cft  » 
depuis  long-tems,  foumife  a la  Domination 
Immédiate  de  fes  Evêques. 

( 0 ) Ochfenfurt  eft  uue  petite  Ville  de  l'E- 
vêché de  Virtsbourg , fituée  fur  le  Mein , trois 
Lieues  au-deiîus  de  Virtsbourg. 

(/O  & (O  Voyei  ci -après  la  feuille  des 
Additions  pour  cette  page  & les  fuivantes. 
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Ces  trois  Généraux  après  s’être  em- 
. paré  de  quelques  Places,  & de  quel- 
ques  Châteaux  des  Etats  de  Y Eleveur 
de  Cologne  , réfolurent  d’AlTiéger  la 
Ville  de  Bonn , (r)  ou  il  failoit  la  ré- 
fidence  ordinaire. 

Quoique  cette  Ville  n’eut  point  de 
Fofîes,  & qu’Elle  ne  tut  point  Forti- 
fiée, le  Siège  dura  néanmoins, Qu in- 
fe  jours,  par  rapport  a la  faifon,  qui 
étoit  très  mauvaife , & qui  rendit  les 
Travaux  très  difficiles.  Elle  Capitula, 
le  11.  Novembre,  lorfque  la Garnifon 
eût  été  avertie  par  P Electeur  même  , 
qu’Elle  ne  pouvoit  efpérer  aucun  fe- 
cours.  Après  cette  Conquête , les  AU 
lemans  prirent  leurs  Quartiers  dans  le 


( r ) Bonn  eft  une  Ville  du  Cercle  Electoral  du 
Rhin.  Elle  eft  fituée  fur  ce  fleure  , quatre 
Lieues ,au-deflus  de  Cologne.  Elle  eft  dans  l’Ar- 
chévêchédecenom  ; Elle  étoit  autrefois  Impé- 
riale , & Libre  , mais  Elle  eft , depuis  long-temy, 
foumiie  aux  Archévêques  de  Cologne,  qui  y 
ont  fixé  leur  réfidence,  en  ont  fait  la  Capita- 
le de  l'Eleùlomt  & on  laiffé  a Cologne  l’honneur 
de  l’être  de  V Archevêché. 

La  Ville  de  Bonn  eft  bien  Fortifiée,  Elle  eft 
défendue  par  le  Chateau,  dans  lequel  l’Elec- 
teur réfide. 
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refte  des  Etats  de  PElefteur-,  Les  Ef- 
pagnols  allèrent  prendre  les  leurs  dans 
le  Duché  de  Juliers , & dans  Celui  de 
Mons.  Les  Bollandois , qui  étoienr  , 
depuis  long- tems,  très  à charge  a la 
TVeftphaUe'yZn  Général,  & en  Parti- 
culier, au  P ah  de  Cologne , en  forti- 
rent , & allèrent  pafler  l’Hiver  dans 
Les  Provinces  Unies. 

Incontinent  après  la  prife  de  Bonn 9 
La  France  ne  fe  croïant  probablement 
pas  en  état  de  Conferver  fes  Conquê- 
tes dans  les  Provinces  Unies  ; Les  aban- 
donna prefque  toutes,  ( s ) & compo- 

><  fa 

(O  Le  Roi  ne  conferva  que  Grave»  & 
Maflricht-,  Toutes  les  autres  furent,  démante- 
lées. & obligées  de  paier  de  Grofles  fouîmes, 
four  fe  racheter  du  Pillage.  Celles,  qui  ne  fe 
trouvèrent  point  en  Etat  de  comter  les 
fopimes  , qui  leur  étoient  demandées,  don 
nérent  des  Otages  , qui  furent  conduits 
a Grave  , & a Maftrtcht.  Les  François  fi- 
rent auffi  conduire  dans  ces  Deux  Villes  le 
Canon . & les  Munitions , qui  étoient  dans  tou- 
tes celles,  qu’ils  abandonnèrent.  Un  des  Hif-~ 
toriens  de  Guillaume  III.  affûre  que  les  Hol- 
landois ne  furent  point  fâchés  d’en  être  quit- 
tés à ce  prix.  Encor  trouva  t'on  , qu'on  ne 
fdioit  pas  trop  cher  le  plaifir  de  ‘Jour  éloigne- 
ment. ■ - , 
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fa  un  Nouveau  Corps  d’Armée,  des 
Troupes,  qui  y étoient  en  Garnifon. 
Le  Commandement  de  cetre  Armée 
fut  donné  au  Duc  de  Luxenbourg  Elle 
fut  deltinée  à garder  les  Frontières  de 
La  Picardie , afin  de  garantir  cette  Pro- 
vince des  Incurfions  des  Efpagnols ,qui 
y avoient  déjà  fait  quelques  Ravages. 
Cette  conduite  de  la  France  fit  panier, 
ou  que  Tes  forces  n’étoient  pas  fi  con- 
fidérables,  qu’on  l’avoic  d'abord  crû, 
ou  qu* Elles  étoient  fort  diminuées, 
pendant  la  dernière  Campagne. 

Elle  travailla,  pendant  tout  l’Hi- 
ver, à lever  de  Nouvelles  Troupes, 
& à fortifier  fon  Parti  par  de  Nou- 
veaux Alliés,  lu' Empereur ) Les  Efpa - 
gnols , 6c  Les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies , eurent  les  mêmes  atten- 
tions. L’Animofité,  que  ces  Puiflan- 
ces  faifoient  refpettivement  paroitre , 
donnoit  lieu  de  croire, que  tout  ce  qui 
s’étoit  pafie,  ne  devoit  être  regardé  que 
comme  le  prélude  de  la  ianglante 
Guerre,  qui  s’alloit  faire,  la  Campa- 
gne fuivante. 

Tendis  qu’on  fe  préparait  ainfi , de 
toute  part , a la  Guerre,  on  n’étoit 
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Année  pas  moins  occupé  de  foin  de  trouver 
1673.  quelques  moïens,qui  puflent  procurer 
la  Paix. 

Dès  l’Année  167*.  Les  Etats  Gêné - 
raux  avoient  envoie  des  Ambaffadeurs 
au  Roi  de  France  en  fon  Camp  , au- 
près d’Utrecht,  pour  lui  demander  quel- 
les conditions  il  vouloit  Impofer  à un 
Peuple,  qui  fe  regardoit  comme  vaincu \ 
Ils  en  avoient  envoie , en  même-tems , 
au  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Siriive  §.  Ces  deux  Monarques  confentoicnt 
de  faire  la  Paix , mais  les  Conditions, 
laumc  lll.  fous  lefquelles  ils  vouloient  accorder 
cette  Grâce , parurent  û Dures,  qu’El- 
me  Hiftoi-  i€S  révoltèrent  une  Partie  des  Efprks. 
*sZ%.  U-  Le  Roi  d’Angleterre  demandoit , en- 
m,"u  tre  autres  chofes  , un  Million  de  Li- 
vres Sterlins rfour  les  fraix  de  la  Guer- 
re. En  Second  lieu , que  les  Etats  Gé- 
néraux lui  païaflent , à perpétuité,  un 
tribut  de  10000.  Livres , pour  avoir  la 
Liberté  de  Pécher  des  Harans  fur  les 
Côtes  de  fes  Roiaumes. 
condi-  Celui  de  France  propofoit  de  con- 

îcTuètis*  ferver  tout  cc  C1U’^  avo*c  conquis,  ou 
Jes  Rois</«  d’accepter  en  échange  tout  ce  que  Les 

îvïito  Ltats  Généraux  polfédoient  dans  le  Br  a- 

re  avoient  bâtit , 
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bant\  (7)  La  Ville  de  Nimegue\  Le  Année 
Fort  de  GnodfenbourgjQçlui  de  Scbinck  ôc  l6?3’  x 
l’ïfle  de  Bommel.  vouiûac. 

r corder  la 
Ij"  Fai*  au* 

Prcv  ntn 
Vuies. 

( t ) Après  s’être  fouftraites  a !a  Domination 
de  l’Efpagne  Les  Provincis  Unies  fû  ent  , 
non  Jeulement  fe  maintenir  dans  l’Indépen- 
dance, qu’Elles  s’étoient  aquife,  mais  encor 
étendre  leur  nouvelle  Puiilance,  aux  dépens 
de  Celle,  qui  avoit  voulut  les  foumettre  au 
Pouvoir  Arbitraire. 

Elles  conquirent  fur  Philippe  IiL,  & Philip- 
pe IV'.  la  Partie  Septentrionale  du  Comté  de 
Flandre,  qui  fe  nomme  aujourd’hui  la  Flandre 
Hollandoife.  La  Ville  del'Eclufe , & Celle  du 
Sas  de  GW, font  les  principales  Places  de  cette 
Contrée. 

La  première  eft  Située  à trois  Lieues  de  Bru- 
ges, fur  un  petit  Golfe  de  l’Océan  Septentrio- 
nal. Elle  eft  petite,  mais  Elle  eft  bien  Forti- 
fiée. Son  Port  peut  contenir  jufqu’a  cinq 
cents  Vaifteaux.  Les  Hollandois  en  font  en  poffel- 
fion  , depuisl’An  1604.  que  Maurr.e,  Prince  d'O- 
range  s’en  rendit  Maitre.  L’Ifle  de  Cajfand , dont 
Elle  eft  féparée  par  un  Canal , d’une  Lieue  de  lar- 
geur , eft  defendue  par  une  bonne  Forterefte. 

La  fécondé  eft  Située  à cinq  Lieues  de 
G and , au  Septentrion.  Elle  eft,  comme  l'E- 
tlttfe , petite  mais  très  Forte. 

Quelque  importante  que  fut  cette  Conquê- 
te , Elle  n’eft  rien,  comparée  a celle,  que  Les 
Etats  Généraux  firent  dans  la  Partie  Septentrio- 
nale du  Brabant.  Ils  y conquirent  Bois-le-Duc , 

Ri  Breda 
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Année  Le  Monarque  François  demandoit, 
1673.  outre  cela, que  Les  Etats  Généraux  lui 

rem- 


Breda  ; Bergue  op  Scom  ; Maflricht  ; Grave  ; Steen - 
bergue ; Eindoven;  CP  Htlnont. 

Bois- le  Duc  eft  une  belle  8c  grande  Ville,  Si- 
tuée au  confluant  de  /’  Aa,  5c  du  Domel , qui 
remplirent  fes  folles , 8c  un  grand  nombre  de 
Canaux  , qui  la  partagent  , comme  prefque 
toutes  les  autres  Villes  de  la  Hollande.  Ou- 
tre qu’Elle  eft  très  Forte,  par  fa  Situation;  La 
Plaine,  dans  la  quelle  Elle  eft  Située,  étant 

Prefque  toujours  couverte  d’eau , ou  pouvant 
être,  en  très  peu  de  tems,  E'ie  eft  defenduë 
par  une  bonne  Citadelle,  bâtie  dans  fon  En- 
ceinte, 5c  par  trois  Forts,  Conftruits fur  trois 
des  Chemins , qui  y conduifent. 

Son  Territoire,  connû  fous  le  nom  de  Mai- 
rie de  Bois  le-Duc,  eft  très  etendû.  11  eft  bor- 
né , au  Levant , 5c  au  Septentrion , par  la  Guet - 
dre.  Au  Midi , par  le  Pais  de  Liège  ; Et  au 
Couchant , par  le  Marquifat  à'  Anvers,  Il  ren- 
ferme les  Villes  à' Eindoven  , 8c  de  Helmont  , 
avec  cent,  8c  quelques  Villages  , dont  plu- 
üeurs  font  très  Connderables. 

Eindoven,  ou  Endove , eft  Située  fur  le  Do- 
txel,  fix  Lieues  au  defîus  de  Bois-le-Duc. 

Helmont  eft  Situé  fur  P Aa , à fix  Lieues  de 
Bois  le  Duc,  6c  à une  pareille  diftance  de  Ru- 
remonde. 

Ce  fut  le  14.  Septembre  1619.  que  Frédéric 
Henri  Prince  d’Orange,  Frère  de  Maurice , 8c 
fon  Succefleur  au  Gouvernement,  ou  plûtôt 
a la  Lieutenance  Générale  des  Provinces  Unies, 

après 
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rembourfaflent  10.  Millions , pour  les  Année 
fraix  de  la  Guerre,  5c  qu’en  conûdé-  l6?3‘ 

ration 

après  un  Siège  de  quatre  Mois  & quinze  Jours,' 
força  Bois-le-Duc  à Capituler  ; Et  rendit  Les 
Etats  Généraux  Maitres  de  cette  Importante 
Place,  & de  tout  Ton  Territoire,  qu’ils  ont 
toujours  polTéde' depuis , 8e  qui , félon  toutes 
les  apparences,  ne  lortlra  pas  li-tôt  de  leuis 
Mains. 

Si  cette  Note  ne  fe  trouvoit  pas  déjà  plu* 
grande,  que  je  n’avois  deflein  de  la  faire,  j’y 
infererois  quelques  particularités  du  Siège , 8c 
de  la  Capitulation , qui  méritent  d’être  lues , 
qü’on  trouvera  dans  l’Hiltoire  de  la  Maifon 
a Orange,  pâl  la  Pife.  Je  me  ferois  cependant 
trop  de  violence  fi  je  paiîois  fous  Silence  un 
Trait , qui , vrai , ou  faux , m’a  frapé  8c  frape- 
ra  quelques-uns  de  mes  Leûeurs. 

La  Place  affiégée  étoit  défendue  par  le  Ba- 
ron de  Grjbtendonck,  qui  en  étoit  le  Gouver- 
neur. Ce  brave  homme,  qui  avoit  Capitulé 
malgré  lui  ,ne  pût  s’empêcher  de  marquer  fou 
Mécontentement  en  fartant  de  la  Place,  & de 
dire  qu’on  l'avoit  déniché.  Le  Prince  Frédéric 
Henri , le  Complimenta  fur  fa  vigoureufe  ré- 
fiftence,  8c  lui  dit  tout  ce  qui  pouvoit  lui  ren- 
dre fa  difgrace  moins  fenfible;  Mais,  li  l’on 
en  croit  l’Hiftorîen  cité , le  Baron  fut  infenli- 
ble  aux  Loüanges  du  Prince , 8c  laiffa  échaper 
ces  termes.  La  Hoelande  f.st  a cette  heu- 
n e bien  Sage,  déchargée  de  tant  de 
Sots. 

Je  ne  fais  fur  Quoi,  ni  fur  Qui  tombe  ce 
bon  Mot.  Mes  Leéteurs  feroient  aufli  emba- 

R j rallés 
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Année  ration  de  la  Paix  , qu’il  leur  auroit 
ï673'  accordée , ils  lui  envoïaflent , & a 

/es 

rafles  que  moi,  fl  je  n’ajoûtois  pas  que  l’Hif- 
torien  dit  auparavant,  que  le  Garnifon  de  Bois- 
le-Duc  étoit  compoîée  de  trois  mille  Hommes  de 
ï.  S <4.  pied , ct*  de  quatre  Compagnies  de  Cavalerie,  pour 
la  Garde,  cela  renforcé  de  mille  Piétons,  que  le 
Baron  de  Balengon  y fit  eoulcr  infenjiblement , de 
Breda,  fur  le  point  des  retranchements  des  Quar- 
tiers , 2?"  joint  aiec  les  Habitant , pouvait  comp- 
ter de  Neuf  a Dix  mille  Hommes,  pourvus  de 
toutes  chcfes  nécejf aires  pour  plujieurs  Mois , En- 
couragés d’un  Tas  de  Plusieurs  Milliers  de 
Prestres,  à la  defenfe  des  leurs  Autels,  de  leur 
Roi , de  leurs  Boyer  s. 

V.  8 $+.  Parlant  de  la  Capitulation,  l’Auteur  s’expli- 
que dans  les  Termes  fuivans.  Les  Articles  fu- 
rent Clos , & finalement  arrêtés,  entre  le  Prin- 
ce, l'Evêque,  & les  Ecclefiaftiques  de  la  Vil- 
le , après  un  Siège  de  quatre  Mois  & demi. 

Quels  étoient,  Les  Sots,  dont  la  Hol« 
lande  fut  débaraffée  ! Etoient  ce  l’evequs, 
et  Lis  Ecclesiastiques?  Etoient  ce  Les  Es- 
pagnols? Le  Baron  dr  Grobbendonck  étoit 
Bon  Efpagnol , conféquament,  Bon  Catholique. 

Bon  Chrétien  , Je  n’en  fais  rien , aufli  n en 
fonne  je  mor.  Un  Bon  Efpagnol , un  Bon  Catho - 
lique,  auroit  il  Traité  de  Sots  fes  Confrères? 

11  efl  Cependant  vrai  que  fon  Bon  mot  ne  pou- 
voit  tomber  que  fur  Les  Efipagnols,  ou  fur  Les 
Prêtres,  & Les  Ecclefiaftiques.  Ce  n’efl  point 
' 'ici  le  cas  de  dire  avec  Brantôme  je  m’en  rap- 
ports. Il  faut  nécefiairement  prendre  parti. 
Cette  néceffité  ne  fert  qu’à  augmenter  mon 

Einba- 
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fes  Succejjeursy  à perpétuité,  un  cer- 
tain jour  de  l’Année,  une  Médaille , 

par 

Embaras.  Pour  en  fortir  j’avoue  Ingénuement 
que  je  penfe  que  le  Baron  Flaman  avoit  inten- 
tion de  parler  des  Espagnols  , des  Prêtres. 
Avoit  II  raifon,  ou  tort?  C’eft  au  Public  à en 
décider.  Les  Troupes  Françoifts , Comman- 
dées par  le  Maréchal  de  Chatillon , ne  contri- 
buèrent pas  peu  a la  reddition  de  Bois-le-Duc. 

Breda  eft,  comme  Bois-le-Duc , Forte  par  la 
Nature,  8c  par  l'Art.  Elle  eft  Située  dans  un 
Marais , fur  la  Meeke  à fix  Lieuës  de  Bois-le- 
Duc , & à hui  d'Anvers.  Elle  à le  Titre  deBa~ 
ronnie.  Dixfept  Villages  en  relèvent.  Elle  ap- 
partient, depuis  près  de  trois  Siècles  &demi, 
a la  Mai  Ton  de  Najfau  Orangé. 

Bergue  op-Zootrr  eft  Située  fur  une  Coîinc, 
ou  efpéce  de  Coline,  à une  demie  Lieuë  de 
l’Embouchure  de  l’Efcaut  dans  la  Mer.  Les 
Hollandois  l’on  Fortifiée  8c  on  fait  faire  un  Ca- 
nal large , 8:  profond , qui  conduit , de  cette 
Ville,  a la  Mer.  Elle  eft  éloignée  d Anvers  de 
fix  Lieuës,  ou  environ.  Elle  à le  Titre  de  Mar - 
quifat. 

Majlricht.  Quelques  Géographes  mettent  cet- 
te Ville  dans  la  Province  de  Limbourg , mais 
je  crois  qu’il  vaut  mieux,  avec  plufieurs  Ecrit 
vains,  la  placer  dans  le  Brabant. 

El’.c  eft  Située  fur  la  Meufe,  qui  la  partage; 
a quatre  Lieuës  de  Liège.  Elle  a appartenu , 
pendant  plufieurs  Siècles,  aux  Evêques  de  Lié* 
ge , 8c  enfuite  a l’Efpa^ne. 

Frédéric  Henri  , Prince  d' Orange , l’afïiégea 
l’An  1 6u.  8c  la  prit , après  de**  Mois  de 

R 4 Tian- 
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Année  par  laquelle  il  parut , que  LesProvinces 
*673«  Unies  tenoient  de  S.  M.  T.  C.  la  Con- 
fier va- 

chée  ouverte.  Si  PHifiorîen  de  ce  Prince  n’im- 
pofe  point,  Elle  étoit  défendue  par  une  Gar- 
nifon  de  3a  Compagnies  d’infanterie,  une 
Cornette  de  Cavalerie,  & 150a  Bourgeois.  Il 
ajoute  que  les  Troupes  des  Etats  Généraux  ne 
confiftoient  qu’en  jSoco.  Hommes  d Infante- 
rie, & en  5000.  Chevaux,  & que  cette  petite 
Armée  fit  Tête  a doooo.  Efpagnols , & Alte- 
rnons, Commandés  par  le  Marquis  de  Sainte 
Croix,  dom  Gonzales  de  Cordouï , & le  Comte 
Pappenbtim,  qui  avoient  voulû  fecourir  la  Pla- 
ce , & à la  vue  des  quels  EUfe  fut  emportée. 

On  a vû  ci-dçflus  que  Louis  XIV.  la  prit, le 
30.  Juin,  après  13.  Jours  de  Tranchée  ouver- 
te. On  verra  dans  la  fuite  qu’il  la  rendit  aux 
Etats  Généraux  par  le  Traité  de  Nitnégue. 

Grave  eft  la  Capitale  d’une  Contrée  du  Bra- 
bant Hollandais , appel'ée  le  Pais  de  Cuick.  Elle 
elt  Située  fur  la  Meufe,  à fix  Lieues  de  Bois- 
le-Duc,  & à trois  de  Nitnegue.  Elle  fut  prife 
par  Les  François  , l’An  1671.  & repri'e  l’An 
1674.  par  Guillaume  III.;  Après  un  long  Siè- 
ge, dont  je  parlerai  ci  après. 

Steenberg  eft  Située  à deux  Lieuës  de  Ber- 
gue  op-Zoom , du  côté  du  Nort.  Elle  elt  peti- 
te, mais  bien  Fortifiée. 

Nimégut  eft  une  des  plus  Jolies  Villes  de  la. 
Gueldre  Hollandoife.  Elle  eft  Située  fur/*  Waal , 
à cincq  Lieuës  de  Cleves , à trois  d’Arnhim  , 
& trois  de  Grave.  Elle  eft  paftablernent  gran- 
de^ ailés  régulièrement  Fortifiée.  Louis  xiv. 
la  prit,  l’An  167X.  & l’abandonna  l’An  1674. 

Elle 
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fervation  de  la  Liberté,  que  fes  Pré-  Année 
décejfeurs  leur  avoient  autrefois  pro-  *673- 
curée. 

Quelques  Dures,  & honteufes , que  C«  Con- 
fient ces  conditions,  plufieurs  Vil-  fô'nTaccep- 
les,  & même  les  Provinces  de  Guel- 
dre , de  Hollande , d' Utrecbt , & d'O-  JKn'S, 
1 vereijjel , étoient  d’avis  qu’on  envoiât  ^/[]'ttcuc.s 
aux  Ambafladeurs  , un  Pouvoir  fpé-  ïs.”  *u 
cial,  pour  accepter,  dans  toute  leur 
étendue,  celles  qui  étoient  propofées 
par  le  Roi  de  France , & lui  ccder  tout 
ce  que  Les  Etats  Généraux  poiédoient 
dans  Le  Brabant  \ Pourvû  que  S . M. 

ST.  C.  voulut  bien  confentir,  que  Les 
Provinces  Unies  continuaient  de  jouïr 

de 

Elle  eft  fameufe  par  1a  Paix,  qui  y fut  con- 
clue, l’An  1678.  & l’An  1679.  Je  finirai  ce 
Livre  par  le  précis  des  Traités  qui  y furent 
faits. 

Le  Fort  de  Knodfenbturg  eft  Situé  fur  le  bord 
du  Waal , vis  à vis  de  Nimegue. 

L’ifle  de  Bommel  elt  entre  Nimegue , Bois-le- 
Duc  , & Utrecbt , dans  la  Gueldtre  Hollandoife. 

Elle  tire  fon  nom  d’une  petite  Ville,  mais  af- 
fés  proprement  bâtie,  Située  fur  le  bord  Oc- 
cidental du  IVaal.  Les  François  , qui  s’en  étoient 
jendûs  Maîtres,  l\An  167 z.  1’aban.donnerent, 

!An  1673. 
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Année  de  leur  Liberté , 8c  de  leurs  Anciens 
i673«  Privilèges. 

La  Ville  à'Amjltiàam , la  Province 
de  Zeltnde , celle  de  Frtfe , & la  Ville 
de  Groningue , s’ oppoférent  feules  a cet- 
te odieufe  Réfolution  , & foutinrent 
qu’il  falloit  l'Exemple  de  Leurs  Pères , 
facrifier  leurs  Biens , 6c  leur  Sang  , 
plutôt  que  de  donner  la  plus  légère 
atteinte  a leur  Liberté,  (y). 

Ce  Second  Avis  futapu'ié  par  Les  Ef~ 

pagncls  , 

(tA  Elle  auroit  couru  grand  rifque,y«  Louis  XIV. 
étoit  devenû  Maitre  de  ce  que  Les  HeUandots 
poffédoient  dans  le  Brabant  & dans  la  Flandre. 
L#es  Provinces , qui  font  entre  ces  Contrés > & 
les  Places,  qui  avoient  été  Cédées  a la  Fran- 
ce, par  le  Traité  d'Aix  la  Chapelle , nauroient 
pab  appartenir  lang-tems  a l'Efpagne. 

Cette  Couronne  avait  donc  grand  interet  de 
fe  joindre , comme  Elle  fit , aux  Etats  Généraux , 
& d’engager  l’Empereur  à entrer  dans  la  Li- 
gue. Léopold  fe  regardoit , d ailleurs,  comme 
héritier  préfomptif  de  tons  les  Etats  de  Char- 
les JL,  dont  la  foible  complexion  ne  promet- 
toit  pas  un  long  Régné.  Mais  les  Minières  de 
Vienne  auroient  dû  faire  toutes  ces  Reflétions 
avant  le. Traité  du  r.  Novembre  1671.,  qu’ils 
firent  figner  a leur  Maitre , comme  je  1 ai  dé- 
jà remarqué,  contre  fes  Intérêts,  & ceux  de 
l’Empire. 
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pagnols , qui  ofFrirent  de  Cofentira#«*  Année 
Ligue  Ofenfive , & qui  promirent  d’y  *673-  _ 
faire  entrer  plufieurs  Autres  Puiffan-  " 
ces , en  quoi  Ils  furent  Secondés  par 
le  Baron  d'Ifola^  Miniftre  de  l'Empe- 
reur auprès  des  Etats  Généraux ,qui  fit, 
de  la  part  de  fon  Maitre,  les  mêmes  of- 
fres, & les  mêmes  promeiïcs. 

Cette  Ligue  a'iant  été  conclue,  & Li^rn-' 
l’Armée  de  l'Empereur  s’étant  mife  en  w, 
Marche,  pour  joindre  celle  des  Etats  K™;*? 
Généraux  , Charles  II.  Roi  de  Suède 
offrit  fa  Médiation.  Il  envoïa  pour 
cet  effet  des  Ambaffadeurs  à toutes  les 
Puiflances  Intereflees,  ôc  Ils  agirent 
fi  efficacement,  qu’on  commençât  à 
parler  de  la  Paix } Mais  les  difficultés, 
que  le  Roi  de  France  fît  n’aîcre  fur  la  dation  eÛ 
Ville,  ou  fe  tiendroit  le  Congrès,  ne  «Pt<?c.ac’ 
laifTérent  aucun  lieu  de  douter  qu’il 

Î5anfoit  moins  a la  Paix,  qu’àdivifer 
es  PuifTances  Liguées. 

Il  propofa  la  Ville  de  Dunkerque , indien»» 
mais  tous  Les  Alliés  lui  remontrèrent  du  con- 
qu’il  n’étoit  pas  Naturel  qu’ils  en*  glis* 
voïaffent  leurs  Plénipotentiaires  dans 
une  Ville  Ennemie,  & qu’ils  Confîaf- 
fent  leurs  Perfonnes  a une  G ami  fon 
Françoïfe , Pour  marquer  a S.  M.  T.  C. 

R 6 qu’ils 
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Année  qu’ils  ne  fouhaitoient  rien  tant  qu’une 
1673.  prompte  conclufion  de  la  Paix  , Ils 
' propoférent  huit  Villes  Neutres,  fça- 
voir,  Hambourg,  Francfort , Brunfvic , 
Dortmunde , Cologne , dix  la  Chapelle  , 
Ofnabrug , & Anvers. 

xa  ville  di  Celle  de  Cologne  fut  enfin  agrée.  Une 
accepfécpai  Partie  des  Plénipotentiaires  s’y  étoieni 
Franc4'  ^ia  rendûs , lors  que  le  Foi  de  JFrance 
changea  de  Sentiment.  Son  prétexie 
fut  que  le  Régiment  du  Marquis  de 
Grana , fujet  de  /’ Empereur  , étoit  en 
Garnifon  a Cologne ,qu’ainfi  cette  Vil- 
le ne  pouvoir  être  regardée  comme 
une  Place  fûre  5 fur  quoi  S.  M.  de- 
manda que  le  Congrès  fut  transféré  a 
Aix  la  Chapelle , ou  Elle  avoit  fait , en 
1668.  avec  Les  Efpagnols, un  Traité, 
qui  lui  étoit  fi  Avantageux,  & dont 
l’heureux  fuccès  fembloit  lui  en  pro- 
mettre un  femblable  dans  les  Affaires 
préfentes.  ('*). 

L’E- 

(*)  La  fuite  fit  connoitre  que  louh  xiv. 
avoit  raifon  de  fufpeéter  la  Ville  de  Cologne f 
par  rapport  au  Régiment  de  Grana.  Les  pré- 
cautions, qui  furent  prifes,  pour  tranquilifer 
a cet  égard,  Sa  Maiejlé  Très  Chrétienne , ne 
fervirent  qu'à  enhardir  lesMiniûres  delà  Cour 
■devienne. 
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L’EIcéteur  de  Cologne  , Allié  de  Année 
Louis  XIV.  & les  Habitans  de  cette  i673- 
Ville,  firent  néanmoins  tant  d’inftan-  ' 
ces  auprès  de  S.  M.  T.  C.,  pour 
qu’Elle  ne  le  privât  point  de  l’hon- 
neur, que  la  Conclufion  de  la  Paix 
devoit  leur  procurer,  qu’Elle  confen- 
tit  a l’execution  du  premier  Plan  5 à 
condition  que  le  Régiment  de  Grana 
prêteroit  ferment  au  Magiftrat  de  Co- 
logne? * ce  qui  fut  accepté  , 8c  exé- 
cuté. 

Cet  obftaclelevé , tous  Les  Àmbafja-  Entrée:** 
deurs  firent  leur  Entrée  a Cologne , les 
conférences  s’ouvrirent  , le  1.  Juin^“*“n* 
1675.  8t  furent  continuées  jufques 
Mois  de  Février  1674.  Elles  furent 
rompues , en  Partie , à caufe  des  préten- 
tions exceflives  de  la  France  ^ 8c  de  cel- 
les du  Prince  Guillaume  de  Furflenberg. 

V Empereur , & Les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies , qui  apuïoient  les 
Intérêts  du  Duc  de  Lorraine , 8c  qui  en 
faifoient  les  leurs  propres , deman- 
doient  que  Le  Roi  de  France  accordât 
des  Pajfeports  aux  Ambaflâdeurs  de  ce 
Prince , afin  qu’il  fut  Compris  dans  le 
Traité  j S.  M,  T.  C,  ne  voulût  point 
les  accorder. 

R 7 Ce 
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Année  Ce  refus  empêcha  l'Empereur , & 
Les  Hollandois  de  confentir  à une  fuf- 
penfiond’ Armes,  pendant  le  Congrès. 
Elle  avoit  été  propofée  par  les  Am- 
bafladeurs  de  Suède , Médiateurs , dès 
les  Premières  Conférences.  Les  Rois 
de  France , ÔC  d' Angleterre , y avoient 
donné  les  Mains.  Cequi  arriva  au  Prin- 
ce Guillaume  de  Furjlenberg  acheva  de 
déconcerter  toutes  les  mefures  des  Mé- 
diateurs , & mit  fin  aux  Conférences. 

L'Empereur  avoit  fouvent  exhorté 
Maximilien  Henri  de  Bavière , Eleéteur 
de  Cologne , à renoncer  a l’Alliance  du 
Rot  de  France , & à prendre  d’autres 
engagemens  avec  S.  M.  /.,  mais  iln’a- 
voit  pû  l’y  déterminer. 

On  attribuoit  la  fermeté  de  ce  Prin- 
ce aux  Confeils  de  Guillaume  de  Furf- 
, tenberg , fon  Confident , & fon  Pre- 
mier Miniftre,  qui  éroit  très  attaché 
au  Roi  de  France , en  faveur  du  quel, 
on  l’accufoit  d’avoir  fouvent  trahi  les 
Intérêts^  V Empereur , & qui  entroit 
au  Congrès,  en  qualité  de  Plénipoten- 
tiaire de  Son  Altefle  Eleétorale.  L'Em- 
pereur crût  que  le  feul  moïen  de  con- 
duire T Electeur  à fon  bût , étoit  de  le 
priver  des  Confeils  de  ce  Mrniflre>  non 
moins  fufpeét,  qu’acrédité.  Ce 


Digitized  by  GoogI 


Empereur  d’Occident.  jpp 

Ce  dernier  aimoit  extraordinaire-  Année 
ment  la  Converfation  vive,  & enjoüée  1674. 
de  la  ComtefTe  de  Ha  Marck , Dame 
très  fpirituelle,  & chés  laquelle  il  al- 
loit,  pour  cet  Effet,  tous  les  Jours , '* 
paffer  les  heures , qu’il  pouvoit  déro- 
ber  aux  Affaires  Publiques.  %rflc*~ 

Retournant,  le  4.  Février,  à l’en- 
trée  de  la  Nuit,  de  chés  cette  Dante  , 
il  fut  arrêté,  dans  une  Place  peu  fré- 
quentée , par  40.  Soldats  du  Régi- 
ment de  Grana , qui,  après  avoir  tué, 
ou  bleffé , les  Perfonnes  de  fa  fuite , le 
conduifirent  a l’une  des  Portes  de  la 
Ville,  appellée  la  Porte  du  Rhin  y Lui  dJt  4^ 
firent  traverfer  ce  fleuve  j Le  menèrent  Bnn « 
a DuitZy  & delà  a Bonn , dont , com- 
me on  la  vû , Les  Allié  s s' éloicnt  rendus 
Maitres,le  15.  Septembre  précédent, 

& dont  le  Marquis  ^Gr<a»<?étoit  Gou- 
verneur. 

Les  AmbafTadeurs  de  France  ,6c  l’E- 
le&eur  de  Cologne  fe  plaignirent  de  cet  * 
enlèvement , par  lequel  La  Seureté  Pu - Jf2J£e5t 
blijue , & Le  Droit  des  Gens , fe  trou-  de  « pio. 
voient  également  Violés.  Les  Ambaf-  cédé* 
fadeurs  de  Suède,  qui,  en  leur  qualité 
de  Médiateurs  > fe  croïoienl  Garans , 8ç 
Refponfabies  de  cet  Attentat , en  por- 
tèrent . 
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Année  térent  leurs  plaintes  a V Empereur , & 
ï6?4.  a la  Diété  Rat  isb  orne.  Les  Fran - 

” fiw , & l'Elefteur  , y portèrent  les 
leurs , mais  l'Empereur  ne  les  écouta , 
que  pour  réfuter  les  raifons , fur  lefquel- 
les  Elles  étoient  fondées.  , 

: VEmpatwr  ]1  répondit  que  le  Prince  Guillaume 

«s °ïa1n.  de  Furjtenberg  n‘étoic  point  revetu  de 
,cs»  la  qualité  d'AmbaJJadeur  de  l'Eleéleur 
de  Cologne , & qu’il  n’avoit  point  été 
reconnû  pour  tel  au  Congrès  par  ceux 
de  Sa  Majejlé  Impériale . Que  quoique 
ce  Prince  fut  Va  (fai  de  l'Empire , & de 
- la  Maifon  d' Autriche , Il  avoit  trahi  les 
Interets  de  l'Empire , & ceux  de  l'Em- 
pereur , en  faveur  du  Roi  de  France , 
leur  Ennemi  commun  j Et  que  Sa 
Majefté  Impériale  avoit , par  confé- 
quent , fait  un  Aéte  de  Juftice  , en 
ordonnant  d’arrêter  un  Sujets  Traitrea 
fon  Souverain , & a fa  Patrie  : Pré- 
caution , qu’EIle  avoit  prife  , pour 
empêcher  les  funeftes  effets  de  fes  Bri- 
gues, & de  fes  Cabales. 

Répliques  Les  Médiateurs , qui  ne  croïoient 
An  snfbù:  pas  devoir  prendre  cette  Réponfe  pour 
une  Satisfaction,  remontrèrent  a/’ Em- 
pereur que  le  Prince  de  Furjlenbergis oit 
été  reconeû  pour  Plénipotentiaire  de 
” ' " ~ - PE. 

' T * 
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P Electeur  de  Cologne  par  Les  Plénipo- 
tentiaires de  toutes  les  Puiflances  Inte- 
reflees  au  Congrès,  à l’Exception  de 
ceux  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Ils  ajoutèrent,  que  le  Prince  Guil- 
laume de  Furjlenberg  n’étoit  Vaffal  ni 
de  l'Empire,  ni  de  l'Empereur  : Qu’il  ne 
pofiédoit  aucun  Fief  dans  toute  l’éten- 
due de  l'Empire 5 Qu’il  n’avoit  jamais 
prêté  ferment  de  fidelité  a l'Empereur , 
& que  pour  ne  point  être  dans  la  né- 
celfité  de  le  prêter,  il  avoit  cédé  afes 
Frères  tous  fes  Biens  échus , 6c  renon- 
cé, en  leur  faveur,  à toutes  les  S uc- 
ceffions,  auxquelles  il  pouvoit  avoir 
quelques  prétentions. 

Les  Ambafladeurs  de  Suède  finif- 
foient  ces  Remontrances  en  priant 
V Empereur , de  vouloir  bien  faire  at- 
tention, que  quand  même  S.  M.  /.  au- 
roit  eu  quelque  fujet  de  Plaintes  con- 
tre ce  Prince , Elle  n’auroit  pas  dû  com- 
mencer par  le  faire  arrêter, 6c  qu’ainfi 
Elle  ne  pouvoit , fans  bleffer  toutes  les 
Réglés  de  la  fuflice , le  retenir  pluslong- 
tems  Prifonnier. 

Ces  Remontrances , qui , dans  d’au-  l 
très  conjointures , auroient  produit  J 
leur  effet, parurent  hors  de  faifon  dans 

celles , 


Année 

1674. 


'Emptriar 

’yaancut 

fi»d. 
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celles,  ou  l’on  fe  trouvoit.  Les  Mi- 
niftfes  de  la  Cour  de  Vienne , Sc  ceux 
’ de  la  Cour  d'Efpagne , continuèrent  de 
faire  garder  très  étroitement  le  Prin- 
ce de  Furfienberg  dans  la  Prifon  de 
Bonn,  {y)  Ils  jugèrent  même  à pro- 
. pos 

(y)  On  fit  quelque  chofe  de  plus.  On  con- 
duit ce  Prince  a Neujlat , ou  fa  Tête  courut 
grand  rilque.  Voici  ce  qu’en  dit  un  Ecrivain 
Comtemporain  , qui,  quoique  fufpeét  par  plu- 
sieurs Raifons,  paroit  mériter  ici  quelque  at- 
tention, par  rapport  à la  manière  ingenuë  , 
dont  il  raconte  les  faits. 

„ 11  avoit  é é conduit  à Keujlat , fous  bon- 
„ ne  & fûre  Garde,  8c  comme  l' Empereur  le 
„ fçavoit  engagé  dans  des  Intérêts  contraires, 
„ 8c  qu’il  appreliendoitfon  Efprit,ilréfolutde 
,,  s’endéfaire, quoique  une  a&ion,eomme  celle» 
,,  là  , ne  put  être  approuvée  de  Ptrfonne  , & 
,,  qu’elle  fut  même  contraire  au  Droit  des  Gens . 
,,  Car  ce  Prince  étoit  al’ Afiembl èt  de  Cologne  t 
,,  de  la  part  de  ÏEletteur  de  ce  nom , & la  vio- 
„ lence,  qu’on  avoit  faite  de  l’arrêter  étoit  dé- 
„ ja  affez  grande , fans  la  Couronner  par  un 
,,  Autre,  qui  fut  encor  plus  blâmable.  On  eût 
„ lieu  d’être  furpris  d’une  telle  réfolution , c? , 
,,  fur  tout , à l'égard  de  l’Empereur  , qui  étoit 
„ un  Prince  éloigné  de  toutes  fortes  de  Violences. 
,,  Mais  quelques  uns  de  fes  Miniftres  lui  re'- 
,,  préfentant  qu’il  n’y  avoit  point  de  fûreté 
„ pour  lui , fans  cela , que  le  PrinceGuillaume 
,,  aïant  autant  de  crédit  dans  l'Empire , qu’il 
„ en  avoit,  il  tourneroit  toujours  les  Efprits 

„ du 


Empereur  d’Occident.  40J 

pos  de  Couronner  ces  Griefs  par  un 
Nouveau , qui  n'indifpola  pas  moins 

Le 

\,  du  côté  de  Tes  Intérêts,  fa  perte  fut  jurée, 
,,  & fi  L'Empereur  eut  lté  moins  pieux , il  y au- 
,,  roit  long-tems , qu'il  ne  feroit  plus.  En  effet , 
„ on  s’aflemb'a  , dès  le  landemain , plutôt  pour 
,,  garder  quelque  forme  à [on  Jugement , que 
„ pour  Examiner  fon  affaire  , & l'Emptieur 
,,  voulût  qu’il  ne  s’y  trouvât  que  Trois  de  fes 
,,  Minières , entre  lefquels  étoit  le  Prince  de 
„ Lolkovits.  Ils  le  condamnèrent  donc  à avoir 
,,  la  Tète  Coupée , & il  fut  réfolu  que  l’exécu- 
,,  tion  fe  feroit,  entre  quatre  Murailles,  & 
„ qu’on  n’en  avertiroit  le  Peuple , que  quand 
,,  Elle  feroit  faite.  Mais  le  Prince  de  Lolkovits , 
„ qui  n’avoit  figné  cette  Sentence , qu’à  re- 
„ grct,  foit  qu’il  fut  Penfionnaire  de  France , 
„ comme  fes  Ennemis  publièrent  , ou  qu’il 
„ vit  bien  que  cette  Aétion  feroit  ignominieufe 
,,  a fon  Maître,  en  envoïa  avertir  Le  Nonce  du 
„ Pape  à qui  il  fit  dire  d’aller  trouver  l'Empf 
„ reur , & de  le  menacer  de  l' Indignation  du 
„ St.  Siège,  s’il  pafioit  outre.  Le  Nonce,  qui 
„ avoir  ordre  du  Pape  de  s’entremettre  pour 
,,  la  Liberté  de  ce  Prince,  n’eût  garde  de  ne 
„ point  profiter  de  cet  Avis.  11  fit  demander 
,,  audience,  en  même  tems,  à l’Empereur , & 
„ l’aïant  furpris  extrémément , en  lui  faifant 
„ connoitre  qu’il  favoit  une  chofe,  qu'il  n'a- 
,,  voit  Communiquée  qu'a  fi  peu  de  perfonnes  ; 
„ V Empereur  lui  demanda  qui  la  lui  avoit  dite , 
,,  & fit  ce  qu’il  pût  pour  le  découvrir.  Mais 
„ Le  Nonce  lui  dit  qu’il  lui  devoit  fuffirede  fa- 
„ voir  qu’il  ne  lui  difoit  rien  que  de  vérita- 
ble, 


Année 
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Année  Le  Roi  de  France , & auquel  les  Au- 
I<574*  très  Puiflances  ne  prirent  pas  moins 
de  Parc. 

Ils 


7,  ble  , 8c  qu’il  le  prioit,  encore  une  fois,  de 
,,  faire  refleétion  aux  fuites , que  pouvoir  avoir 
,,  ceite  Affaire.  Comme  lEmfe/eur  étoit  un 
„ Prince  rempli  de  Piété , er  dont  la  Délicattjfe 
,,  de  Confcience  ne  lui  / ermettoit  pas  de  s' attinr 
„ le  Pape  fur  les  Bras , il  fe  laiffa  intimi  der  de 
„ U menace , que  Le  Nonce  lui  avoir  faite  , 
,,  &,  au  lieu  de  faire  mourir  le  Prince  Guil- 
„ laumet  on  fe  contenta  de  le  garder  dans#»e 
„ étroite  Prifon.  11  fervit  ainfi  beaucoup  à ce 
,,  Prince  d’avoir  embrafie  La  Proftjfton  Eule- 
»,  fajlitjue,  car  ce  fut  le  biais,  que  Le  Nonce 
,,  prit,  pour  le  fauver,  Infinuant  a ÏEmpe - 
„ reur  j quM  ne  lui  étoit  pas  permis  de  faire 
„ mourir  un  Homme,  qui  s’étoit  Confacré  a 
„ l'Eglife,8i  que  s’il  aveit  manqué,  qu'il  n’ap- 
,,  partenoit  qu’au  Pape  de  le  punir. 

„ Quoiqu'il  en  foit , fi  le  Prince  de  Lsbko- 
„ vit  s trouva  ainfi  moïen  de  le  Sauver,  il  fe 
„ perdit  lui  même,  en  le  faifant.  Car  l'Em - 
,,  pereur  aïant  bien  jugé  que  ce  ne  pouvoit 
,,  être  que  lui,  qui  avoit  donné  cet  Avis,  il 
„ le  fit  arrêter,  8c,  en  même  tems,  fon  Sé- 
„ crétaire , a qui  l'ou  donna  la  Quejlion  ; Oa 
,,  ne  fauroitdire  tous  les  mauvais  Traitement, 
,,  qu’on  jfit  a l’un  8c  a l’autre.  Ils  furpajfent 
,,  l'Imagination;  Car  outre  cette  affaire,  pour 
„ laquelle  on  lui  vouloit  tant  de  mal,  i'hnpé- 
„ ratrice  qui  étoit  alors , n’étoit  pas  de  les  A- 
„ mies , pour  s être  oppofé  à fon  mariage.  Eu 

effet 


! 
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Ils  firent  arrêter,  à l’une  des  Portes  Année 
de  la  Ville  de  Cologne , 40000.  Ecus  i614- 

que  °o  anête 
* par  lès  or- 

dres, «CW»- 

\\  effet  il  avoit  appuié  les 'prétentions  de  celle  Ç"* ’“Çaîf" 
„ qui  partage  aujourd'hui /a  Couche  Impériale, tk 
,,  fi  l’autre  étoit  morte  plutôt,  peut-être  au- 
,,  roit  il  trouvé  moïen  de  fe  tirer  de  ce  mau- 
„ vais  Pas.  Mais  chacun  lui  étant  contraire  , 

„ afin  de  faire  mieux  leur  Cour  a Cette  Prin- 
,,  'cejfe.  Il  fut  gardé  a vûë,  jufques  à ce  qu’on 
,,  s’en  fût  défait,  par  le  moien  du  Potfon. 

Ce  que  raconte  Vanner  paroit  confirmer  la 
plus  grande  partie  de  ces  faits.  Il  dit  que  Les 
Miutjlres  de  Vienne  firent  Connoitre  parunMa- 
nifefte,  Premièrement  que  le  Prince  Guillau- 
me de  Turftcnberg  n’ étoit  point  Plénipotentiaire 
de  l’Eledeur  de  Colegne.  En  Second  lieu , que 
quand  même  11  auroit  été  honoré  de  cette  qua- 
lité, Il  en  auroit  été  privé,  de  plein, Droit  ,par 
plufieurs  Raifons  déduites  dans  cet  Ecrit.  11 
faut  entendre  parler  ce  Célébré  Hiftorien  , par- 
faitement inftruit  de  tous  les  Secrets  de  la  Cour 
de  Vienne. 

Quod  ft  Legatus  omninb  fuifiet , fuis 
inde  quidlibet  in  Patriam  moliendi , au- 
dendique  impuni tatem  naüum  àiceret  ? 
Legatorum  nomen  Stabiliendœ  Princi - 
pum  amicitiæ , Populorum  faluti  conjli • 
tutum.  A quâ  Muneris  Sanüïtat» , qui 
improbris  faftis,  diftifque  recefierit , qui 
ad  quem  mifius  fit,  Principes , vitre  in - 
fidietur  t feditiones  prof  minet  ^ Regni  fia - 

tum 
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Année  que  Louis  XlF.  tfouloit  y faire  entrer, 

1674.  fur  les  Chariots , qui  portoient  le  Ba- 
gage 

tum  cowvellere  compertus  fit , Legato- 
rum  privilegiis  excidifle;  Et  fupplicio 
affici  poffe.  Ejus  rei  haud  pauca  , in 
Hijioriis  Exempla  extare.  In  Furftem- 
bergium  eb  plus  licere  Cœfari , quant} 
pluribus  nomïnibus  ei  fubjcftus  fit.  Fla- 
gitia  hominis  toti  Europæ  invifi  no- 
tiora  efle , ac  ut  referri  mereantur. 
Inflruüa  verb  lite  propediem  évulga- 
tum  iri.  Certe  proditionis  manifeftum  y 
Primum  belli  Incentorem  y Et  gloriari  au - 
ditumy  Quindecim  Annorum  Medita- 
tione,  Belgicum  Bellum  a fe  procu- 
fum.  Colonienfem  Ofto-  Virum  peftilenti - 
bus  fufurris  à Pace  avertiffe.  Neque 
Galliam  , ingeniorum  minimè  fterïlem 
Transfugæ  Germani  Adolefcentis  ope- 
râ  nifi  ad  corrumpendos  Germanos 
ufuram.  Eeundem  atrocibus,  ac  Sacri- 
legis  maledi&is,  Cæfaris  Majeftatem 
læfifle.  Angl'ue , Galliœque  Reges  gran- 
di bello  vindicandum  duxïjfe  y Qubd  in- 
fâmes nummi , aut  piïïœ  tabellee , Hagæ 
ab  ignoratis  authoribus  projlarent.  Cœ- 
farem  ne  fcedas  adeo  injurias  negligendas 

Cen- 
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gage  de  [es  Ambaffadeurs , pour  le  paie- 
ment des  Troupes  , que  Sa  Majejié 

avoit 


Cenferent  ? ghœ  Coïonienfi  urbi  per  Cœ- 
farem  paüa  fit  [ecuritas  ad  cum  nibil 
pertinere.  Etenim , fi  a ut  Légat  us  fui  fi 
fet , aut  quœ  id  munus  decet , Sanftitate 
gejjïffet  5 Non  tn  ea  folum  urbe , fed  toto 
latè  Imper io  tutum  futurum.  Privato  , 
& malo  Civi,  & perduelli  nullibi  afy- 
lum  efle. 

L'Auteur  ajoute  que  ces  Raifons  Convainqui- 
rent Les  Suédois  fiLLes  Anglo'ts  de  la  j uttice  du  Pro- 
cédé , qu’Us  avoient  d’abord  blâme  ; Et  que  tous 
Les  Princes  de  l'Empire  louèrent  Les  Minières  de 
Vienne  d’avoir  infpiré  a Sa  Majefté  Impériale 
une  fi  falutaire  Réfolution,  & de  l’avoir  fait 
fi  glorieufement  exécuter. 

In  hune  Modum  vindicata  Cæfaris  fi - 
des  j Caufæ  æquiias  Suecis  etiam , An - 
glis  que  approbata  : è Germaniæ  Princi- 
pibus  fuit , qui  Laudibas  non  pro • 
fequeretur  Cæfaris  JufiiJJ'mi  Confilium, 

Comme  Vagner  ne  Cite  aucun  Garant,  il  fe 
trouvera,  peut-être, quelques  Incrédules,  qui 
ne  voudront  pas  ajouter  foi  aux  faits,  qu’il 
donne  pour  Certains.  Mais  qu’ils  fc  fouvien- 
nent  du  Caradére  de  cet  Ecrivain.  C’eft  un 
Jéfuite  s C’elt  un  Prêtre.  Son  Livre  a été  ap- 
prouvé par  Trois  Doéteurs  de  la  Société.  Il  a 


Année 

1674. 


Digitized  by  Google 


408  Histoire  de  Léopold, 

Année  avoit  mifes  a Nuitz , & dans  quelques 

1673. 

autres  Places  voiûnes , des  Etats  de 

l Elec  • 


été  imprimé  par  ordre  Provincial  de  V Au- 
ui.be.  Quels  autres  Garans  pounoit  on  fou- 
haiter? 

On  trouve  dans  Limiers  , tom.  2.  241.  & 
fuiv.  le  Mémoire,  qui  fut  préfeuté  a l'Emje- 
reur,  à ce  fojet,  de  la  part  du  Roi  de  Suède , 
& la  Réponfe , qui  y fut  faite  par  les  Minif- 
trts  de  Sa  Ma  je  fie  impériale. 

On  peut  auffi  voir  Les  Mémoires , Touchant 
les  Ambajfadeurs , & les  Minières  Publics.  A 
Cologne  Chés  Pierre  Marteau.  1677.  p.  34.  & 
fuiv. 

L'Empereur,  Le  Roi  de  "France , & Toutes  Les 
PuiJJances , qui  s’interefioien:  pour  le  Prince 
de  Furjlenberg,  étoient  d’accord  fur  le  Droit. 
Us  Convenoicnt  tous  que  l’on  ne  pouvoit, 
fans  violer  Le  "Droit  des  Gens,  arrêter  un  Mi- 
' niftre  du  Premier  ordre;  Mais  le  Confeil  de 
Vienne  foutenoit  que  le  Prince  Guillaume  n’é- 
toit  point  revétû  de  cette  Qualité. 

Ce  Confeil  difoit,  pour  prouve  cette  négati- 
ve , que  l’Eledeur  Maximilien  Henri  de  Baviè- 
re étoit  a Cologne,  dans  le  Tems  du  Congrès, 
& qu’ainfî  11  ne  pouvoit  y avoir  un  Ambajfa- 
deur  Plénipotentiaire.  Les  Termes  de  Vagner  ne 
font  point  équivoques.  Prefente  Principe  ( Colo - 
nienfi  Eleftore  ) Neminem  Legatum  dui  poffe.  Id 
Tlominis , ac  Dignitatis , Qentium  Conjuetudine  , 
ad  Abfentes  inventum.  Les  Miniftres  de  Vienne 
ajoutoient  que  le  Prince  Guillaume  n’avoit  pas 
fait  voir  aux  Plénipotentiaires  de  Sa  Majejlé 

lmpé- 


1 
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V Electeur , Ton  Allié,  ou  il  tenoit  des 
Garnifons  Françoifes , & s’en  emparè- 
rent. 

Le 


Impériale  les  Lettres,  qui  établifloient  fa  pré- 
tendue Qualité  de  Plénipotentiaire  de  l'hletîeur 
de  Cologne.  Qu’Il  leur  atoit,  à la  vérité,  ren- 
dû  vifite  ,mais  qu’il  ne  les  avoit  point  inftruits 
de  fa  prétention  ; Et  qu’il  n’avoit  point  exigé 
d’eux,  qu’ils  le  traitallent  d’ExcelUnce.  Les  ter- 
mes de  l’Au'eur  font  encor  ici  très  Clairs,  Si 
Legatïonem  gejfijfet , fidem  faciendam  Ctfateis  Le - 
gatis  facultatum  ejus , ac  fiduciartas  Liueras  in - 
Jpicicndas  fuijfe.  Nihïl  ejus  fatlum  à Furftenber- 
g'O  ; Qui  inviferit  quide/n  C&fartos , nullâ  ejus 
rei  mentione  fat'tà , nec  Excellent i*  Titulum , Lé- 
gat i$  proprium , aut  rendent  unquam , aut  pojîu- 
larit , ne  que  ji  amlivijjet , nu'.lo  un  quant  patio 
ebtenturus  fuijfet. 

Je  n’ai  pas  vû  le  Mav.ifeflt , dans  lequel  Va - 
gner  prêtent  que  ces  moïens  furent  emploiés. 
Je  fais  qu’il  ne  demeura  pas  fans  réponfe;Que 
Les  Jurifconfultes  le  bâtirent,  a leur  Mode,  & que 
cette  petite  Guerre,  qui -ne  coûta  point  de 
lang,  fut  très  vive.  Mais  aucun  de  ces  écrits 
n’elt  tombé  e-ntte  mes  mains.  Je  ne  me  fuis 
pas  mis  en  devoir  de  les  rechercher.  Si  Vagner 
dit  vrai,  ce  que  je  révoqué  très  fort  en  dou- 
te , Les  Jurifcenfultts  François  avoient  beau 
jeu; 

L’Eletleur  de  Cologne  étoit  a Cologne,  dans  le 
tems  du  Congrès.  Il  ne  pouvoir,  par  cette rai- 
fon  , avoir  un  Ambajfadeur , un  Plénipotentiai- 
re au  Congres.  Ce  raifonnement  eft  plus  que 
F Oms  L S riditul. 


Année 

1674. 


Dgitized  by  Google 


Année 

iô'm. 

Vtdf  xtes 
dss  Impé- 
riaux. 


410  Histoire  de  Léopold, 

Le  prétexte , dont  le  Marquis  de 
Grand  (e  fervit  pour  Colorer  cette  Se- 
conde 

redicul.  Je  fais  bien  quelle  Qualification  luicon-' 
■viendroit.  Je  la  fuprime.  L'Eleàhur  de  Cologne 
é.oit  un  Prime  Souverain , & par  ce  qu‘il  fe 
uouvoit  a Cologne , 11  auroit  dû  entrer  auCon - 
grès , & prend:  e place  parmi  Les  Minifires  des 
Autres  Puijfances , intereiïées  a la  Paix,  c’eft- 
à-dire,  après  ceux  de- toutes  Les  Têtes  Couron- 
nées-, Et  mêmes  après  ceux  des  Eîeéieurs  de 
Mai er.ee , & de  Trêves  ! Les  Minifires  de  Vien- 
ne auroient  ils  été  affés  Automates  pour  s’ima- 
giner parler  a leurs  fiemblabhs , pendant  qu’ils 
partaient  a Toute  l'Europe , à toute  la  Terre  ? 

Guillaume  de  Furfienbcrg  n’exigea  pas  le  Ti- 
tre d Excellence,  li  n’étoit  donc  point  Ambaj- 
fadeur.  Elt  il  poffibîe  qu’on  prête  des  Bévues, 
■de  cette  force,  aux  Minifires  de  Vienne  ? Qui 
étoit  Guillaume  de  Furfienberg  i Un  Prince  de 
l'Empire.  Le  terme,  dont  on  fc  fert  dans  l'Em- 
pire , lorfqn’on  parle  aux  Perfonnes  honnorées 
de  certc  Dignité,  n’efi  il  donc  pas  infiniment 
au-deflus  de  Celui  d’F.xcel’ence , qui  eft  , à la 
vérité,  confacré  aux  Minifires  du  Premier  Or- 
dre-, Mais  qui  fe  prodigue  a ceux  du  Second , 
& du  Troifiéme , & a une  infinité  d’aufres  Per- 
fonnes , dont  le  détail  ne  pourroit  être  qu’en-, 
nuïeux? 

Ce  qu’il  y a de  plus  plaifant  dans  le  récit  de 
l Hifiorien  ,1e  Prince  Guillaume,  que  les  Am- 
bailadeurs  de  l'Empereur  Traitoient  d' Altejfe  , à 
tout  le  moins,  de  Sérénité , n’ofa*  les  prier  de 
le  Traiter  d' Excellence , & il  fit  fort  fagement, 
car  Ils  auroient  mis  Néant  fur  fa  Requête. 

Neque 
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coude  Capture , qui  fut  faire,  comme 
la  première,  par  fcs  ordres,  fut  que 

Les 


Année 

ïÔ74. 


Neœue  fi  Ambivijfit , nullo  unquam  patio  obten- 
turus  fuifiet  : Ce  n’eft  point  là  le  langage  des 
Perfonncs,  qui  fréquentent,  8c  qui  connoif- 
fent  Les  Cours.  C’eft  encore  moins  Celui  de 
Gens  Confommés  dans  le  Miniftcre  , 6?  qui 
font  parler  Le  Premier  Souverain  de  l' Europe, 

Pour  ne  rien  dire  de  plus,  c’cft  Celui  d'un  Je- 
fuite,  qui  croit  parler  un  bon  Latin,  mais  qui 
n'a  aucune  teinture  du  Langage  des  Courtifans. 

Si  on  en  croit  un  Confrère  de  Vagner , le  • . 
Prince  Guillaume  de  Furfienberg  étoit  fils  d'E- 
gon , Comte  de  Furfienberg  , üc  d' Anne  Marie 
de  Ho hen filer n. 

Ce  Jefuite  aîTnre,  Que  deux  Auteurs  Aile-  Lsguift 
rmns  font  descendre  les  Comtes  Egon  de  la  Hilt. 

Race  d’Agilofing,  qui  fe  rendit  célèbre  en  670.^*'  J0111' 
II  ajoute  que  la  famille  dEgon  eft  l’une  des  us- 
plus  Anciennes,  8c  des  plus  IUuftres<fc  la  Sua - 
be.  Qu 'Egon  elt  le  nom  propre  de  cette  famil- 
le , 8c  que  Furfienberg  elt  Celui  d’un  Comté  , 
dont  Elle  eft,  depuis  longtems,  en  pofleffion. 

Guillaume  de  Furfienberg , le  Cadet  des  En- 
fans  de  N.  Egon , & d'Anne  Marie  de  Hofin- 
folcrn  n’aquit  le  21.  Oétobre  1619.  Ferdinand 
Frédéric , l’Ainé  de  Tous,  s’atacha  au  fcrvice 
de  l’Empereur , 8c  fut  le  Capitaine  de  fcs  Gar- 
des. François , qui  étoit  le  Second , cmbriffa 
l’Etat  Ecclefiaftique,  8c  fut  élû  , le  jç.  Jan- 
vier 166}.  Evêque  de  Strasbourg.  HarmÀn , le 
3e.  fut  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  l’Elec- 
teur de  Bavière. 

François  étant  mort,  le  1,  Avril  1682.  Guil • 

S 2 baume , 
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les  François , qui  étoient  chargés  de  la 
voiture  de  cet  Argent , au  lieu  d’en  fai- 
re 

latin* , qui  éïôit  Chanoine  de  Strasbourg  f en 
fut  élû  Evêque.  On  verra,  dans  la  fuite,  qu’il 
a joué  tin  grand  Rôe  lur  le  plus  grand  des 
Théâtres. 

Selon  le  tr; en e Ecrivain  , Harman,  Fran'- 
fois,  & Guillaume Turent  honnorés , en  1667. 
tlu  Titre  de  Princes  de  l’Empire , mais  Harman  ne 
fut  reçu,  en  cette  Qualité , dans  le  Collège 
des  Princes , qu’à  Condition  que  fes  ftuls  Def- 
eemlans  prenderoient  ce  Titre,  & que  fes  deux 
Fré'es\ne le  Conferveroient , que  pendant  leur  vie. 

A s'en  rapporter  a une  autre  Ecrivain , la 
Maifon  de  Furjlenbtrg  eft  très  Ancienne.  Voici 
fes  Termes. 

,,  Sous  le  Régné  de  l’Empcrenr  Henri  I.  vi- 
,,  voit  un  Louis,  Comte  de  Freibourg,  5c  de 
,,  Furfenlerg,  qui  parut  au  premier  Tournoi 
„ d'Allemagne,  Célébré^  Magdenbourg  en935« 
,,  ce  qui  montre  que  cette  Maifon  étoit  déjà 
,,  Ancienne,  en  ce  Tems-là  , caries  Gentils • 
,,  hommes  nouveaux  n'étoient  point  admis  aux 
,,  Tournois. 

Il  y auroit  bien  de  chofes  à dire  fur  cet- 
te pretenduë  Qualité  de  Comte  en  93 y.  mais 
ce  n’ell  point  ici  le  lieu.  Je  pafle  a ce  que  dit 
.un  Autre  Ecrivain,  au  fujet  de  la  Dignité  de 
Princes,  accordée  aux  Trois  Frères. 

Sic  VI.  Mais  1 664.  Principum  Caraâere  /#* 
Jigniuntur Secuti  fuerunt  XI 1.  Mai,  Fr  an- 

ciens E’on,  Hermannus  Egon,  & Guillelmus, 
I urftnburgii. 

Laguille  ne  p’ace  qu’à  l’An  1667.  la  nouvel- 
le . 
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rc  b Déclaration  au  Bureau  de  Cologne , Année 
avoient  dit  que  les  Tonneaux  , dans  l"74'- 

lef- 

le  Dignité , à laquelle  h Maifon  de  Furjlen- 
lerg  {'ut  ciévée  par  Léopold.  Cette  Date  élit  an- 
ticipée de  trois  Ans  par  Senne.  Auquel  de* 

Deux  s’en  rapportera  t’un?  Je  m’en  tiendroiï 
au  premier,  li  je  l’avois  reconnu  plus  vérédi- 
que  que  le  Second.  Je  ne  puis  prendre  aucun 
Parti , & je  crois  avoir  mes  raifons.  Les  Lec- 
teur* Defmterellés  conviendront,  peut-être, 
que  je  ne  trompe  point  à cet  égard.  ’ 

Va&ntr  ne  fait  aucune  mention  de  cette  Pro- 
motion , ni  fous  l’An  1664.  ni  fous  l’An  1667. 

Ton  Livre  n’a  point  de  Table,  & je  n’ai  pas 
ailes  de  patience  pour  lue  deux  gros  in  Folio , 
pour  trouver  un  fait.  En  attendant  que  je 
puilTe  vérifier  ce  que  l’Auteur  penfe  de  Celui- 
ci , je  déclare  que  je  ne  comprcns  point  ce  que 
ce  Savant  Ecrivain  à prétendu  dire  par  ces 
Terme.',  Nequs  Gallium  , lngeniorum  minitnt 
Sttrilem  , Iran.fugJt  Germani  Ado'.tftentis  o'erà  , 
mji  ad  Corrumpendot  Germanos , Ufuratn. 

ii  cft  hors  de  doute  que /a  France  a produit, 
comme  l' Allemagne , de  grand  Génies.  La  So- 
ciété pourroit  leule  en  fournir  un  grand  nom- 
bre de  Preuves.  Mais  ce  n’elt  pas  là  le  Point 
de  la  difficulté.  " 

En  quel  tems  Guillaume  de  Furjitnberg  quit- 
ta t’il  le  fervice  - de  l Empereur,  pour  fe  meure 
a Celui  du  Foi  de  France  ? Quand  commença 
t il  à porter  les  Armes  pour  la  France  contre 
l Empire  ? Fut  ce  avant  1664. , ou  avant  1667.  i 
Au  premier  cas,  il  étoit  âgé  de  35.  Ans.  Au 
Second,  11  en  avoif  38.  à l’un  & l’autre  dç 
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Année  lefquels  II  étoit  renfermé  , étoient 
l6?4'  remplis  de  Vin  Brûlé . 

Les 

ces  âges,  un  Homme  efl  il  un  Jennne  Hom- 
me , Adolefcens ? Le  Reverend  Pcre  Vanner 
n’ignoroit  pas  que  Les  Latins  ne  Te  font  jamais 
fervi  de  ce  Terme,  que  pour  marquer  une 
Perfonne,  Malt,  ou  Femelle , au-deffuus  de 
2.$.  Ans. 

Que  l’on  fafle  d’ailleurs  attention  que  la 
France  n'eut  aucune  démêlé  avec  l'Empereur, 
ni  avec  l'Empire , depuis  ia  Paix  de  W'eflphaiie, 
conclue  l'An  1648.  Jurques  a l’Année  1673. 
& on  conviendra  que  le  Terme  de  Tramfuga , 
dont  Te  fert  le  Dodleur  Ignatien  , n'eit  pas 
moins  impropre,  que  Celui  d' Adolefcens.  Qui 
eft  cc  qui  Ignore,  en  effet,  que  Le  Transfuge 
eft  un  Officier  y ou  un  Soldat,  qui  quitte  l’Ar- 
mée, dans  laquelle  II  fert,  pour  palier  dans 
l’Armée  Ennemie?  C’eft  cependant  ainfi  que 
les  Maitres  de  la  langue  Latine  aprenncnt  à le 
parler,  non  feulement  aux  Jeunnes  Gens,qui 
ont  le  Bonheur  de  l’étudier  fous  eux  , m.'is  au 
Monde  entier;  J’entens  Le  Mende,  qui  veut 
bien  s’en  rapporter  a leur  Loïelitique  Capacité. 
Je  prouve  ce  que  j’avance;  Ou  je  fuis  tou- 
jours en  Etat  de  le  prouver.  Qu’on  life  ce  qui 
fuit. 

CENSURA. 

Prtfentem  Rifioriam  , que  Leopoldi  Magnî 
rts  belle , ac  face , Gloriofe  geflas  CornpleÜitur  , 
ab  Arguments  Magnitudint  Auguftam ; à lellan - 
àt,  regnanilique  artibus  illujlrem,  ob  Styli  Cafti- 
[■■  gatiüimi 
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Les  Ambafladeurs  de  France  firent  Année 
envain  tout  ce  qu’ils  pûrent,  pour  en-  1674- 

Nouvelles 

plaintes  .Oi 

gatiffimi  nitorem  muhiui  Expolitam  , ut 
terontm  memor'u  Princifum  Ida,  cr  cruditi  lec • 
torts  obleftamento  ferviat , typis , ac  ht  ce  Public  ri 
digntjjimam  cenfeo  -,  Si  etiam  videbitur  Rcveren- 
dijfimo  Perillufiri  ac  Magnifi.o  Domino  Unnerji - 
jatis  Reùlori.  Vienne,  Aufiria,  z6.  Jttnii  17 iS. 

Joslphus  GüGGEr  , Soc.  JE'.u  , Phhilofookix , 

Z?  SS,  Théologie  Doilor  Inclyte  Facultaus  Phtlo- 
f ph. . p.  t.  Decantes  mppa. 

11  faut  convenir  que  cet  ob  Styli  elegantifî . 
mi  nitorem  expo’itam  , figure  bien  dans  l’Appro- 
bation d'un  Cenfeur.  Quel  dornage  qu’un  Elo- 
ge, aulli  flateur  , que  Celui  du  Père  Goggcr , 
l’oit  fait  par  un  Jéfuite,  en  faveur  d’un  autre 
Jèjuitiï  S’il  droit  queflion  de  Toutes  autre; 
Perfonnes,  de  quelque  Qualité,  Condition, 

& Etat,  qu’Ellcs  fulTent,  on  pourroit  peufer 
au-  Proverbe,"  Mutas  Mulum. .. . mais  le  pro- 
fond Refpeét,  qui  eli  dû  a la  Société  doit  étou- 
ffer ces  fortes  de  Penfées. 

Le  Comté  de  Furfienberg  eft  un  des  Eta‘sdu 
C.rcle  de  Suait  11  eft  borné,  à lOrieot,  par 
l’Evêché  de  Confiance,  & à l’Occident,  par  L$ 

Brifgaw.  11  renferme  la  Ville  de  Neyding  ; Le 
Chareau  de  Furfienberg , les  Bourgs  de  Hajfac  ; 

Wofach  , Mexin , Kngen  , Mulheit»  , Ileyern , c? 

Meskirck.  Les  Villes  de  Pfullcndorf , 6c  Uberlin - 
guc , font  aulîi  Situées  dans  ce  Comté,  mais 
Elles  font  Impériales,  c?*  Libres. 

La  Maifon  de  Furfienberg  eft  partagée  en 
deux  Brandies.  Là  Cadette  , qui  elt  celle , dont 
il  s’agit  ici , porte  le  nom  de  Heïügcnbcrg , qui 
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Année  gager  le  Marquis  de  Grana  à reftituer 
1674.'  cette  fournie}  Il  n’eut  aucun  égard  a 
tous  leurs  difcours,  non  plus  qu’aux 
remontrances  du  Magiftrat  de  Cologne . 
fanent  Après  cette  Seconde  violence , ne 
LeCongrès  Te  croïant  plus  en  leureté  à Colo * 
fe  fépaie.  gne  } |js  en  fortirent  , en  pro- 

teftant  que  leur  Maître  fauroit  bien 
vanger  ces  differentes  Infultes , & s’en 
procurer  la  Satisfà&ion.  (z^Tous  les  Au- 
tres Ambaffadeurs  fe  rétirérent  pareil- 
lement: Ainû  l’efperance  d’une  Paix 
prochaine  s’évanouit , avec  le  Con- 
grès , qui  l’avoit  fait  naitre. 

Pcn- 


eft  Celui  d’un  Cluteau,ou  les  Princes  deFurf 
ttnberg  font  leur  Pvéfidence.  L’ainée,  n’a  que 
la  Qualité  de  Comtes.  El!e  fait  fa  Kélidence. 
dans  un  autre  Chateau,  appel  é llomler*, dont  4 
Êlle  porte  le  nom. 

(a)  L’effet  fuivit  de  près  ces  menaces.  Il 
eft  vrai  qu'il  en  coûta  peu  a l'Emiereur , mais 
la  Couronne  d’E/oagne  & plufieurs  autres  Puif- 
fances  , qui  entrèrent  dans  la  Ligue  païérent 
cher  l’imprudence  des  Miniflres  de  Vienne , com- 
me on  le  verra  par  la  fuite  de  cette  Hiftoirc. 
Lt  Droit  des  Gens  ne  fe  viole  jamais  impuné- 
ment. Délirant  Reges , Pleftuntur  jichivi.  Heu- 
reux les  Souverains,  qui  ont  des  Mioifires , 
qui  ne  fongent,  qu’à  la  Gloire,  & aux  Inté- 
rêts de.  leurs  Mai  très  ! 
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Pendant  que  ces  chofes  fc  paffoient 
a Cologne , les  El ats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  négocioient  auprès  du  Par- 
lement d' Angleterre  y contre  le  gré  du 
quel , le  Roi  étoit  entré  dans  l’ Allian- 
ce de  la  France  y pour  l’engager  à em- 
ploier  fon  Crédit  à porter  ce  Monar- 
que à faire  fa  Paix  particulière  avec 
eux,  & ces  negotiations  furent  ména- 
gées fi  heureufement , que  la  Paix  fut 
faite,  le  19.  du  même  Mois  de  Fé- 
vrier. Suivant  le  Traité,  qui  en  fut 
ligné  a Wcjlmunfter , les  Etats  Géné- 
raux en  furent  quittes  pour  800000. 
Ecus  de  V Empire  , qu’ils  promirent 
de  païer  au  Roi  d* Angleterre , dans  les 
termes,  qui  furent  convcnûs. 

Les  Etats  Généraux  ne  furent  pas 
moins  heureux  auprès  de  l’EIe&eur  de 
Cologne  & de  l’Evêque  de  Munjler.  Ils 
engagèrent  ces  Deux  Princes  à renon- 
cer a l’Alliance  du  Roi  de  France  y & à 
faire  leur  Paix  avec  Leurs  Hautes  Puif- 
fancts.  Le  Traité,  qu’ils  firent  avec 
l’Evêque  de  Munjler  y fut  ligné  le  2. 
Avril,  &,  le  2.  Mai,  on  ligna  Celui 
de  l’Eleéteur  de  Cologne. 

Les  Ambafiadeurs  de  Suède  y qui, 
de  Cologne  y s’étoient  rendus  a la  Haïe , 

S f avoient 
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r Année  avoient  toujours  continué  leurs  bons 
*'  1674.  offices , pour  tâcher  de  renouer  les 
Conférences,  entre  la  France , & let 
. Autres  Puijfances  Liguées  contre  Elle. 
Le  Comte  Erenfthein  avoit  agi , avec  - 
beaucoup  de  Chaleur,  a la  Haïe : Ce- 
lui  d'Ochfenfiierne , fon  Collègue,  n’en 
avoit  pas  moins  fait  paroitre  a la  Cour 
de  Vienne  , ou  il  réfidoit , mais  Ils 
avoient , l’un  , & l’autre  , travaillé -- 
inutilement  Les  chofes  n’étoient  point' 
encor  arrivées  au  point,  ou  Elles  dé- 
voient être,  pour  que  l’on  pût efpérer  - 
la  Paix. 

x’Envoïé  L'Empereur  ordonna,  le  19.  Avril,.. 
£2X7  a a l’Abbé  de  Gravel , Ambaiïadeur  du* 
oidre  3 Roi  de  France  a la  Diète  de  Ratisbonne , 
!Ï4°,«r</e  Sortir  incefîament  de  l'Empire.  Ce 
/l  * qui  détermina  S..  M.  I.  à donner  cet  : 
ordre,  fut  que  l’Abbé  de  Gravel  traver- 
foit  les  Melures , qu’elle  prenoit  alors 
a cette  Diète , pour  engager  tous  Les  \ 
Princes  de  l'Empire  à entrer  dans  la  s 
Ligue,  (a). 

L’E- , 

(a)  Je  fuis  fâché  de  ne  pouvoir  placer  ici  •• 
une  pmie  des  Jolies  chofes,que  F<7|»erracon- 
te  de  l’Abbé  de  Gravelle,  & de  la  manière , dont  il 
fut  réga’é  par  la  Diète.  Je.  prie,  ie  Leéteur  de. 

fc 


.1 
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L’Ele&eur  Palatin  du  Rhin  avoir 
promis,  d’y  entrer,  mais  II  ne  l’avoic 

point 

fe  Contantcr  de  ma  bonne  Intention , & de 
vouloir  bien  Juger  de  la  Pièce,  par  l’Echan- 
tillon. Voici  ce  qu<e  ce  Modefte  jéfuite  met  a 
la  marge  de  l’Article  en  qudlion. 

Gravelli , Legati  Gallici  Impudentia,  gravi- 
ter à Comïtïis  Ratisbon.  rtprehenditur.  L’Arri- 
cle  finit  par  cette  Judicieule  Re'tleétion.  Adeo 
impuni  Contemnïtur  vis,  quantum  vis  Maxi- 
ma  , fed  que  fe  ipfà  uti  ntfciat. 

Si  je  tire  le  Rideau  fur  le  Portrait  l’Abbé 
de  Grazel,  c’eft  uniquement,  par  ce  que  je 
veux  ne  point  priver  mes  Leéleurs  de  la  vûë 
Enchantée  de  Celui  du  Commandeur  de  Gré - 
monville,  Ambaftadeur  de  Louis  XIV.  a 1a  Cour 
de  Vienne. 

Nihilo  Aio^yî/VrGrammonvillius  in  AuU  con- 
Jpeilu , non  femel  Caefarem  Weftphalicæ  Pacis 
Violatorem  Criminare  aufus  ejl , ut  qui  Galliae 
Ho  fie  s in  fidem  receptrit... . . . &•  quæ  funt  ejuf- 

modi  Gallicœ  Dicacitatis  Argumenta hit 

ne  auditis  quidem  Grammonvillius  quamprimùm 
ViennÂ  Demigrare  jujfus  eft.  Reftitit  tantifper 
Nurfdorffi,  Vicinâ  villa , fruftrà  petito  Cæla- 
ris  alloquio , velut  cui  grandis  momenti  Arcana 
aterire  relief,  Militari  Cuftodià  ad  Auftrim  fines 
dedublus  eft. 

En  chaflant  de  fa  Cour  ce  Commandeur , qui 
étoit,  pour  le  moins,  ayfîi  Impudent  que  l’Ab- 
bé de  Gravelle , l’Empereur  ne  fit  que  ce  qu’il 
auroit  deu  faire  , long-tems  auparavant;  Il 
purgea  Vienne  d’un  efpéce  de  Monftre , capa- 
ble d’infeder,  d’un  ieul  de  Tes  regards,  ou 
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Aimée  point  encore  fignée.  C’en  fut  fifles  - 

1674.  pour  déterminer  Le  Roi  de  France  à , 

com- 

**.  • 1 

de  fon  Confie,  tont  l' Empire,  & tous  les  P«ï* 
Hé  éditaires  de  La  Maifcnd  .Autriche.  Ita  noxio 
plané  Cap  te  j qjjod  dudum  opwRtleat, 
us- rata  est  Viinna:  Tels  font  les  premicts 
coups  de  Pinceau  du  Portrait  en  queftiom 
Voici  les  coups  de  force.  O11  lit  a la  Marge. 
Ejhs  Ingentum  ac  Mores.  & au  Texte. 

„ S anftum  Legationis  nomen  non  ad • 

„ modum  SanÇlé  habuife  5 Poloniæ  , 
Ungariæque,  rebcIUonlhus  unie é in-. 

,,  tentum , îum  inurceptis  litteris , tum 
„ reorum  confejjione  , indiciifque  mulîii 
j,  pat uiî.  Viennent!  Pkbi  vu/go  per- 
fuafum  , non  alio- Autliore  ftru&as 
,,  Cælaris  viræ*  infidias  j Infeâ:um 
5,  toxico  fontetn  j Excitntum  in  Au- 
j,  la  incendium  > la  præceps  Aétos 
,,  Aurfje-gium,  & Lobkovicium.  /Il  ' 
vulgt  hœc  crant  Judicia  j £>uem  fe- 
„ msJ  oderiî  , radio  improlit  Mis  genere 
„ carere  exiflïmantis,  Cerle  Vivaci  ruir , 

„ acVerfipelliingeniojOmnibufquefal- 
„ lendiArtibusinftruuliffimoi^o^^- 
„ gi  pro fi cuum  crederet,hs  fibi  ,ac  ho- 
,,  neflum  arbitrabatur.  Ut  non  injuria , 
en  J gratis,  ejus , diceret  Qiiifpiam  * 

3)  Non.-.. 

/ •'*  V . • .V  . « 
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commencer  de  le  Traiter  en  Enne*  Année 

mi.  ( b ).  1674. 

Sa 

.Non  infimo  inter  Divos  loco  futur um , 

3y  fi  cjus , quoi  Régi  ferviJJ'et , dimidium 
,,  Deo  inpendijjet.  In  Galliam  rcdux , 

„ frigide  ab  Rege  acceptus  eji  , non 
„ prœmio  5 îaude  quidem  minera- 
„ *///.  Dolor  tam  mal'e  Collocatæ  ope - 
„ tabcm  agro  animo ^mortemqueac-  - 
,,  Malaadeo  Gratia  Caufam  inde 

„ petunt  Alii'i  Quod  obfrmate  nimium , 

,,  Regem  de  Cæfare,  w/*/ 

9,  filiis  alienijjîm , fecurum  effe  juffiffet . 

„ Fgo  Juftius  in  Deum  vindicem  r*- 
„ tuleroy  Exemplum  Auïicis  monfiran - 
3,  /*«}  //<?  Régi  addi&is, 

9,  Dei  obfequium  ejurâffent. 

Si  le  Potrait  n'eft  point  fardé,  le  Comman- 
deur Grrnonville  étoit  un  horible  Scé-. 
lerar,  ou,  pour  parler  plus  jufte,  Le  plus  Dia- 
ble de  tous  les  Diables  , travefli  fous  la  ferme 
humaine.  Mais  eft  il  permis  à un  Ecrivain, 
à un  Chrétien , à un  Catholique , à un  Prêtre , 
à un  Compagnon  de  Jefus , de  peindre  , avec 
des  Traits,  fi  noirs,  un  Homme  de  Qualité, 
un  Commandeur  de  Malte  , un  AmbaJJadeur 
d'un  Roi , reeonnu  pour  Le  Ms  aine  de  l'E- 

S 7 glife 

; (£)  Voyez  ia  page  413. 
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fcnnée  Sa  Majeftê  ordonna  a la  Garnifon  , 
1674.  qu’elle  entretenoit  a Philisbourg , d’en- 

trer 

glift  a la  Cour  d’un  Empereur,  qui  fe  fit  tou- 
jours honneur  de  protéger  la  même  Bilife  ? Eft; 
il  permis  a cet  Ecrivain  de  faire  un  fi  étroia- 
ble  Portrait  8c  de  le  taire  de  fantaifie  ? 

Lorfque  quelques  faits  intéreil'ent  l'Honneur, 
& la  Réputation  du  Prochain  , ils  ne  doivent 
jamais  être  avancés  que  fur  la  foi  de  quel- 
ques Garans<  Cette  propofition  n’a  pas  be- 
foin  d’être  apuiée.  Vagntr  n’a  pour  lui  aucun 
Garant , à tout  le  moins,  il  n’en  indique  au- 
cun. Quoi!  parce  qu'il  eft  Jéfuite , il  s’ima-- 
gine  qu’on  doit  l’en  croire  fur  fa  Parole  ? 
C’eft  porter  trop  loin  la  bonne  Opinion  qu’iî 
a,  ou  qu’il  avoit,  de  fa  Perfonne,  8c  de  la 
Compagnie,  dont  il  eft,  ou  étoit  Membre. 

Comme-  ces  Meilleurs  fe  flatent  d erre  Les 
Batteurs  des  Dotteurs  , ils  doivent  favoir  qu’on 
met  au  nombre  des  Calomniateurs  Publics  tous 
les  Ecrivains,  qui  avancent,  fans  preuves  , 
des  faits,  qui  attaquent  l’Honneur,  8c  la  Ré- 
putation des  Pcrfonnes , dont  ils  font  obligés 
de  parler. 

Ce  prétendu  Savant  a , fans  doute , cru , fe  ti- 
rer* , d’Intrigae  par  fon  Vitnnenfi  Plebi  Vul- 
go  perfuafum....  Sur  ce  pied  là,  je  pourroi* 
dire  que  La  Populace  de  Vienne  débite  mille 
Calomnies  contre  Les  Jéfuites , & les  débiter, 
fous  le  nom  de  cette  Populace.  J’aurois  beau 
ajouter:  At  vulgt  htc  erant  Judicia , quem  Se- 
rrai oderit  , nullo  lmjrobîtatis  généré  Carere 
Exifiemantis.  Tous  les  Gens  de  Probité  fe 
fouléveroicnt  contre  moi  , 8c  me  diroient. 
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trer  dans  Le  Palatinat9  Sc  d’y  ravager 
les  Etats  de  ce  Prince.  Ses  ordres  fu- 
rent 

Prouvés  ce  que  vous  avancés , ou  Convenés  que 
vous  êtes  un  Calomniateur . Je  fuis  très- per- 
suadé que,  malgré  toutes  leur  Charité,  Ltt 
Défaites  fe  fouviendroient  du  Mentirit  itnpu - 
dtntijpme , .te  qu’iis  ne  manqueroient  pas  de 
m’en  faire  Implication.  J'avoüe,  de  plus  , 
qu’elle  feroirjuite  ; Et  qu’à  ma  Confufion , je 
refterois  dans  le  filence  , comme  y refta  , par 
modeilée  , la  première  Perfonne , à la  qu’elle  ils 
favent  que  ce  Compliment  fut  addrefle.  Qu’ils 
ne  trouvent  donc  pas  mauvais  que  je  faite  ici 
Le  Capucin,  te  que  je  dife  an  Reverend  Père 
Vanner , &,  en  fa  Perfonne,  a toute  La  Sa- 
tiété , puis  qu'e’le  a approuvé  fon  ouvrage. 
Prouvés  tous  les  faits  Diaboliques , que  vous  Im- 
putés au  Commandeur  de  Grémonville , ou  Convo-, 
nés  que  vous  êtes  un  abominable  Calomniateur. 
Il  c'a  point  de  milieu.  Il  faut  ou  vous  Ju- 
ftifier , ou  reconnoître , de  bonne  foi , votre 
Grimé;  en  demander  pardon  a Dibu,  te  au 
Public. 

( b ) Si  Les  Défaites  n’avoienr  pas  Gouverné 
la  Cour  de  Vienne , la  Poftérité  ne  feroit  pas 
Inflruite  des  faits,  dont  je  vais  faire  parta 
mes  LeéVcars. 

Suivant  le  Projet  du  Traité  fecret,  qui  devoir 
fe  faire  , entre  l'Ktnpereur , & l’Elefleur  ; Sa  Ma- 
jefté  Impériale  fe  chargeoit  de  prendre  Philit - 
bouri,  te  Les  dix  Villes  impériales,  qui  Compo- 
fentla  Préfecture,  ou  le  Baïllage  de Haguenaio, 
Cedée?  a la  France , par  le  Traité  de  Wejtfalie, 
te  promettoit  de  donner  us  dix  villes  ï fonAl- 
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rent  (uivis  très  Exa&emcnt.  LaGarni- 
fon  s’empara  de  la  V ille  de  Gerntenbeim 

& 


tejje  Electorale , pour  les  pofféder,  à perpétui- 
té, à Tî're  de  fiefs,  relevans  de  la  Maifon 
d’ Autriche.  La  Conquête  de  la  prémière  de 
ces  Places  fe  devoit  faire,  aux  fraix  de  Léo * 
pfldi  Mais  celle  des  dix  autres  dcvoit  être 
faite  , à fraix  Communs. 

Re  ver  A aClum  Viennae  de  Soàetate , Cafar- 
que  Plïilippoburgum  , fuisfumptibus  recuperan- 
dum  , ac  Hagenoæ  Præfeâuram  , fiduciario 
Jure  Palatino  Conftrendam  pollicitus  fuerat. 

Les  chofes  en  refle'rent  aux  Termes  d'un 
fimple  Projet.  Ea  Confultatio , neque  enim  ad 
txitum  perdu  fia  ejl  Cependant  le  Roi  de 
France  en  fut  auffitôt  averti  ; Quam  mox  ad 
Gallos  affhixtt.  On  ne  doit  point  s'en  éton- 
ner. Il  ne  fe  faifoit  rien  , il  ne  fe  propofoit 
rien  pour  lors  a la  Cour  de  Vienne  , dont 
Louis  XIV.  ne  fut,  à l’inüant  même,  inftruit. 
Toutes  les  Précautions , que  le  Ccnfeil  Auli- 
que  pouvoit  prendre,  pour  parer  cet  inconvé- 
nient, étoient  inutiles,  & fuperflues.  Nihil 
enim  tum  Viennae  arcanum.  - Cela  faifoit  d:re 
a Montecuculli  qu’il  ctoîoit  qu’on  ne  lui  en- 
vo'ïoit  les  Réfolutions,  formées  au  Confeil  de 
Vienne , qu’après  qu’elles  avoient  été  Commu- 
niquées a la  Cour  de  France.  Et  perinde  fer- 
te  dicebat  Montecucullur.  Lutetiam  an  ad  Ip- 
fum  , perferiberentur  Littera.  Quels  étoient 
les  Traîtres?  La  fuite  de  l’Hifloire  pourra  l’ap- 
prendre, il  faut  vivre  en  Espérance. 

Ce  que  Vanner  ajoute  n’eft  pas  moins  tou- 
chant» 

. , * ’ ♦ 
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& de  Ton  Baillage*,  Elle  prit  suffi  cel- 
le de  Spire , & déiola  enfuite  tout  le 
Pais. 

Le* 

chant.  Eflil  également  vrai?C’cft  autres  cha- 
fe.  Void  fes  propres  fes  termes. 

Car  b Palatinatui , hac  Turennii  itine- 
ra  fletêre . Nihil  injuriarum  prœlermif- 
fum , quod  ab  infenfijfimo  hofte  in  hoftem 
decerni  pojfet.  Rapinis  , Incendiis  , 
Stupria,  amant Jîmus  G er mania  Ager  r 
fade  evaflatus  ; Homines , Villa  y 
Agr't  .plus  quàm  hofliliter  habit i : fummà 
acerbitate  ex  ad.  a Tribut  a j Provinciales 
ad  opus  faciendum , viam  militarem  exa- 
quandam  , Pontes  fabricandos , minis 
adaftii  Brifacenfium,  ac  Philippo- 
burgenfium  Præfidiorum  infolentiâi 
Regïo  tôt  a miferh  percurfata  -,  fuit  que  non 
parva  Turennii  macula  , favitia  fpecie 
vir tûtes  Caleras  ofufcantis  ; Nec  tlojii 
minus , quam . Agricolis  formidandi. 

Si  le  Projet,  dont  parle  cet  Ecrivain , -éreit 
réel,  Louis  XIV.  ne  fit  qu’ufer  du  Droit  de  la 
Guerre.  Il  prévint  un  Prince,  qui,  de  Con- 
cert avec  l'Empereur , vouloit  le  dépouiller  de 
tout  ce  qui  avoit  été  Cède  a la  Couronne  de 
Irante  par  le  traité  de  Wejlphalie. 

Quoique  Les  Jéfuites  l'oient  Doéleurs,  So 
Maîtres  eu  Politique,  auffi  bien  que  dans  tou- 
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Année  Les  Plaintes,  que  l’Elc&eur  porta  a la 

i674-  Diète  de  ces  Hofiilités , hata  la  conclu- 

Tous  les  fion 

Etats  de 
VEm'  ire 

dansTa  tes  *es  autres  Siences  , je  doute  que  Vagner 
ligue  eût  pris  Le  Bonnet  dans  la  première.  Voici 
Corme  la  fur  quoi  je  fonde  mon  doute. 

Fronce.  l]  dit  que  le  Marquis  de  Rochefort  étant" 
e;  tré  dans  Le  Palatinat  , & s’y  étant  rendu 
Maître  de  Germersheim  , I’Electeur  lUK' 
envoïa  demander  qu’elles  étoient  les  Rai- 
fons  , qui  pouvoient  l’engager  à commettre’ 
ces  hoflilités?  Que  Le  Marquis,  Homme  peu 
Poli  , répondit  indolemment  a l’Envoïé  de 
I’Electeur:  Qu’il  avoit  le  Bonheur,  6c 
l’Honneur  d’être  né  François,  & lejet  du  plus  - 
Grand-Roi  de  U Terre ; Que  ce  n’étoit  qu’a 
ce  Monarque  qu'il  était  obligé  de  rendre  Comte. 
de  fes  A fiions. 

Ergo  Vaahrunus , ac  Rochefortius  , 
ex  improvif o Gèftmeshemium  occupant . . . » 
Nova  hofiilitatis  Caufam  roganti  Elec- 
tori  Rochefortius  Per  qjj  a m inep- 
t e',  id  honoris , ac  felicitatis  fibi  obtigif  - 
fe,  quod  Origine  Galius , atque  inDïlio - 
ne  Regis  fît , toto  Ter r arum  Orbe  Maxi - 
mi , Cui  uni  rerum  Su  arum  rationem  * 
reddere  habeat. 

Vagner  ajoute  que  l'Elefleur , qui  ne  fut 
point  inftruit  par  cette  Réponse  de  ce  qu’il 
avoit  envie  de  favoir  , Chargea  L' Envolé  .. 
qu’il  avoit  a la  Cour  de  France,  qui  le  tenoit  - 
alors  a Nanti,  de  fe  plaindre  des  Hofldhés  - 

- Du". 
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fîon  de  la  Ligue , a laquelle  V Empereur 
travaillent  depuis  fi  long-tems.  Il  fut  ar- 
reté 

Du  Maréchal  de  Turenne , fk  de  fes  Lieute- 
nants Généraux  , mais  que  les  Plaintes  de  ce 
Minifire  furent  mal  reciies  par  le  Marquis  de 
Lauvoit  , qui  fe  Contenta  de  lui  répondre  , 
avec  fa  hauteur  ordinaire.  S'il  Convenoit  a un 
Petit  - El  fleur  de  C Empire  de  s oppofer  aux  def- 
fiins  du  Roi  de  France  i 

Steincallenfelfio  Palatini  Legato , N an* 
cœi , apud  Lovifium  Conquerenti  refpon - 
fum  Parvus  ne  Imferii  Elector 
Régi  Galliæ  Obsistere  ausit? 
La  rèfleftion,  qui  fuit  11'eft  pas  moins  | udi- 
cieufe  que  tout  ce  qui  la  précédé.  J^eluti 
Dicas  5 Jure  ut  hojlem  traïïari , qui  De- 
bilior  fit. 

Ou  etoit  le  Jugement  du  doéte  Vagner,  Iorf- 
qu’Il  groffifloitfon  Hiltoire  de  ces  épifodes  ,& 
qu’il  s’amufoit  à cenfurer  la  réponfe  du  Mar- 
quis de  Rochefort , & celle  du  Marquis  de  Lou- 
voie \ ? Je  crois  tous  ces  faits  Apochrifs,  mais 
en  les  fupofant  véritables;  La  Réponfe  de  Ro- 
ehefort , ôc  celle  de  Louvois  étoient  très  Cen- 
fées.  Vagnsr  auroit  été  Convaincu  , comme 
Moi,  de  cette  vérité,  s’il  avoit  été  Capable 
de  faire  attention  à ce  qu’11  dit,  dans  la  mê- 
me page.  Re  verâ  aflum  Vicnnæ  de  Societa- 
te. . . Ea  Confultatio , neque  enim  ad  exitumper- 
dufla  cfl , quam  mex  ad  Galles  affluxit. 

Ce  n’étoit  point  parce  qu'il  n'étoit  pas  en 
état  de  rélifter  aux  Armes  du  Roi  de  France , 

que 
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Année  rété  que  Les  Princes  ,&  Etats  de  V Eut- 
1<s74»  pire  déclareroient  la  Guerre  a la 
~ France . 

Ils  mirent  fur  pied  une  Armée , dont 
le  Commandement  Généraliflîme  fut 
donné  au  Marquis  Frédéric  de  Dour- 
hch.  Le  Duc  Ernejl  de  HeJJe  Cajfel  en 
fut  fait  le  Lieutenant  Général.  Le 

Com* 

que  ce  Monarque-Traitoit  l'Ulcfltur  en  Enne- 
mi ; c’étoit  par  ce  que  ce  Prince  avoit 
projettté  , avec  F Empereur  , Ennemi  de  là- 
France  , un  Traité  , félon  lequel  ■ Philip 
bturg  , 6c  le  Baïllage  de  Haguenau  dévoient 
être  Conquis,  à Irais  Communs,  fur  la  Cou- 
ronne de  France.  N’eil  ce  pas  quelque , choie 
de  plaifant  que  Vagner  n’entendit  point  cequ  il 
écrivoit!  Il  auroit  mieux  vallu  qu’il  fe  futap- 
p'iqué  à dire  la  vérité,  qu’à  polir  fon  flile; 
Ouplûtôt  qu’à  tâcher  de  fc  faire  dire  par  fon 
Confrère , qu’il  l’avoit  extrêmement  Poli.  Ob 
Styli  CaJïtgatiJJimi  nitonm  multum  expolitam. 

La  Vjke  de  Germtshtim  eit  petite.  Elle  cil 
Située  à l’Embouchure  de  laQyeîcd&ns  le  Rhin , 
à quatre  Lieues  de  Landau,  6c  à deux  de  Phi- 
lisbeurg.  Elle  étoit  autrefois  Impériale.  Elle  cil , 
depuis  long-tems , fouinife  aux  Palatins  du  Rhim 
spire  cil  Située,  deux  Lieues  au  deifus  de 
. Phihsbourg , dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin,  El* 
le  étoit  autrefois  Impériale , 6c  Libre,  ious  la 
Proteétion  de  l'Elecltur  Palatin.  On  verra  ci 
après  quel  a été  fon  fort,  pendant  la  Guerre  * 
dont  il  cft  ici  qucilion , & celles , qui  l’ont' 
fuivie. 


Empereur  d'Occident.  429 

Commandement  Générai  de  la  Cava - Année 
îerie  fut  donné  au  Duc  Maximilien  de  *674. 
Bavière , & Celui  de  V Infanterie  au  Duc 
de  IFitenberg.  ( c ). 


Le 


( e ) Ces  faits  font  tirés  de  Vàgner , & de  Stru - v^nn, 
vt.  Le  premier  de  ces  Ecrivains  en  rapporte  P* 
d'autres , que  je  n’ai  pas  jugé  à propos  de  fai* 
re  entrer  dans  mon  Texte,  mais  Ils  peuvent 3 
trouver  ici  leur  Place. 

Le  Roi  de  France  parloit  de  mettre  cette  An- 
née fur  pied  une  Armée  de  Trois  Cens  mille 
Hommes.  Gallia. ...  trecenta  Armatorum  Mil- 
ita minatur.  Les  Alliés  étoient  beaucoup  plus 
modeftes.  Les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies , ne  s’obligèrent  à en  fournir  que  trente 
huit  mille.  Batavi  oéîo , çr  triginta  MilliaFxer- 
eitum  Confiant.  L’Empereur,  vingt  cinq  Mille, 

& Le  Roi  de  d'Efpagne  douze  Mille  feulement , 
quoique  le  Comte  de  Monterti,  Gouverneur 
des  Pais  Bas , en  eût  promis  Trente  Mille. 

Cui  quinque  er  Viginti  Caefareorum  , Suchio  Du- 
re, Hifpanorum  Duodecim  Millia,  (&  fi  Tri- 
ginta  promiferat  Montereyus  ) fuppetias  Ventent, 
ç Un  autre  Ecrivain  , qui  n’eltpas  moins  Ami 
de  la  vériéé,  que  Vagner , raconte  ces  faits  , 
d’une  maniéré  totalement  différente. 

Le  mauvais  fuccès  de  la  Campagne  précé- 
dente; L’abandonnement  de  tous  fes  Alliés , 
avoient  réduit  Louis  Xiy.  aux  Expédiens*  la 
France  fe  vit  à un  doit  de  fa  perte.  Malgré 
leur  bonne  contenance  , les  Minières  de  Sa 
Majefié  Très  Chrétienne  furent  incapables  d’a- 
gir, & même  de  prendre  desréfolut-ionscon- 

fotmes 
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Le  xi.  Juin  fuivant , l'Empereur  , 
le  Roi  d' E/pagne  y FEle&eur  de  Bran- 
debourg , 

formes  aux  Circonftances.  Les  Termes  de 
l'Auteur  font  beaucoup  plus  Energiques  que 
les  miens.  Les  Voici. 

„ On  11e  peut  diffimuler  que  h Trame  ne 
,,  s’étoit  jamais  vûë  dans  un  tel  Embaras  , 
„ que  Celui,  ou  Elle  fe  trouva  réduite,  par 
„ la  défertion  de  tous  fes  Alliés.  Quelque  Idée, 
„ que  l’on  eût  de  fa  Puiffance,  on  ne  pou- 
,,  voit}  s’imaginer  qu’elle  fut  capable  de  ré- 
„ fifterrt  tant  à' Ennemis  remis » enfemble  tout 
,,  a coup.  Les  pins  zélés  François  , & Les 
,»  Minières  Eux  mimes , ne  le  purent  croire, 
„ & quelque  bonne  contenante , qu’ils  affeéhf- 
„ fent  de  faire  au  dehors  , on  fait  combien 
,,  ils  en  étoient  troublés  au  dedans.  Tel  eft 
„ le  fort  Journalier  des  Armes  , qu’après  la 
„ plus  Glorieufe  Campagne  qu’on  eût  ja« 
,,  mais  \ûë  , & un  nombre  prodigieux 

,,  de  Conquêtes  , faites  en  très  peu  de 
,,  tcms  , U fortune  changea  , tout  à coup , 
, ,,  & réduifit  Le  Vainqueur  , devant  qui  tout 
,,  fléchiffoit , à fe  deffcndre  , à fon  tour  : 
,,  En  effet  après  avoir  \û  la  plus  florif- 
„ ante  Contrée  du  Monde  , défolée  fu- 
,,  bitement  par  les  Armées  d'un  Roi  vitto- 
f,  rieux , nous  avons  vû  depuis  te  même 
,,  Roi  arrêté  dans  fa  courfe  par  une  Puiffan- 
,,  te  Barrière,  opposée  devant  lui,  lors  qu’il 
„ y penfoit  le  moins.  Et  nous  l’allons  voir 
„ encore  ajfailli , de  tout  côté , dans  Jon  pro - 
,,  pre  Roiautne  , abandonné  de  fes  Alliés  , & 
„ enfin  prêt  à fuccomber  fous  leurs  efforts, 

» fi 
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debourg , 8c  Les  Etats  Généraux,  firent 
a Cologne  un  Nouveau  Traité,  par  le- 
quel ils  s’obligèrent  mutuellement  à 
continuer  la  Guerre  contre  la  France. 

Les  Etats  Généraux  en  avoient  fait 
un  fcmblable  , le  Joür  précédent,  a 
Zell,  avec  les  Ducs  George  Guillaume , 

8c 

fi  fon  Courage  ne  l’eût  fofltenü  avec  au^ 
i,  tant  de  bonheur , que  davantage; 

J’ai  dit  que  le  Second  de  ce*  Ecrivains  n’ai- 
moit  pas  moins  la  vérité  que  le  Premier.  Il 
faut  néanmoins  nécefiairement  que  l’un  des 
deux  l’aît trahie:  -lequel  eft  ce?  j'aurois  bien- 
tôt pris  mon  Parti,  fi  j’avois  à le  prendre. 
Je  ne  donnerois  , en  cette  occafion,  la  pré- 
férence ni  a Fun,  ni  a l’autre.  Je  les  mette- 
rois  Tous  les  Deux  dans  le  même  Baffin  de  la 
Balance , & la  vérité  dans  l’autre  ; Mais  c’cft 
au  Public  à les  pefer.  Je  le  prie  feulement 
de  ne  point  fe  donner  cette  peine , qu’il  ne 
foit  inftruit  des  Opérations  de  la  Campagne. 
Cette  façon  de  fe  déterminer  me  paroit  la 
meilleure.  Si  je  me  trompe,  j’en  fuis  fâché, 
mais  j’avouë  que  cette  voie  m’aïant  paru  la 
plus  fûre,  Je  l’ai  fuivie  dans  tout  le  Cours 
de  cet  ouvrage.  Toujours  difpofé , & prêt , 
au  refte  , à en  prendre  une  autre  , pourvû 
qu’on  me  faife  connoire  que  celle  ci  fera 
meilleure,  que  la  première.  Je  n’ai  jamais  été 
Hérétique,  je  fairai  en  forte  de  ne  le  jamais 
être;  Mais  j’avertis  qu’il  me  faut  des  Raifons , 
& non  pas  des  Raifennemtns, 


Année 
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Il  en  commença  la  Conquête,  par  Année 
le  Prife  de  Befançon , qu’il  afîiéga,  le  l674» 

I O.  Le  Roi  d t 
France  (e 

Primus , ut  aliàsy  vixdum  abfterfâ  comte 
hyeme,  in  Campo  G ail  us  totum  Bur- 
gundia  Comitatum  , paucis  bebdomadis 
Jubaïïum  , ingens  nempe  velocitatis , di - 
gnumque  yvel  totius  expeditionis laboribus , 
belli  puemium  retulit.  Rem  Compendiout 
afta  efiy  tangimus.  Græum  permunitum 
oppidum  y Navallius'y  Vefontionem  re~ 
gionis  caput , Rex  ipfe,  velut  per  otium 
Cœpere.  Valdemontius  , lui  Prœfec - 
tus  y magna  humanitatey  liber  ad  vifen- 
dam  Lutetiam , tuto  per  Gallias  itinere 
dimijfus  efl.  Dola  Delphine  y in  militiæ 
rudimentum , objetta.  Provincia  omnis 
partitis  agminibus , velut  ex  itinere  prias 
amijfa , quam  allas  in  Campo  ejjet  fœde - 
ratorum  miles . 

A s’en  raporter  a ce  dernier  Ecrivain , ce 
ne  fut  point  par  la  faute  dt  l'Em^ereurt  que 
cette  grade  Province  fut  enlevée  a l'Efpagne. 

Il  avoit  chargé  le  Duc  de  Lorraine  d’y  condui- 
re du  fecours;  Ces  Troupes  dévoient  tra ver- 
fer  le  Palatinat , w le  Virtenberg  ; P-sfler  à Rbins- 
fe'd ; entrer  en  fuite  dans  la  Suijfe , & delà, 
dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Deux  accidens  im- 
prévus rompirent*  ces  mefures.  Les  SuiJJes  ne 
voulurent  point  accorder  le  Paflage  par  leur 
Tome  /.  T ' Païs* 
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Année  io.  Mai,  dont  il  fe  rendit  maître  le 
1674-  18.  La  Forte  Citadéle,  que  Les  Ef- 

pagnoïs 

Païs.  Le  Maréchal  de  Turtnne  en  gardoit  d’ail- 
leurs les  Avenues,  Jrritum  Conatum  fectre,  tum 
Helvetorum  Morofitas , tranfitum  negantium , 
tum  Turennii  pe'pctua  vigilantta , qui  collocatis 
opportune  Stationibus , Cajlrifque fitmijftmis  , A- 
d.tus  occuparat. 

Les  Efpagnols s’en  prirent  aux  Suiffes,<] ui  n’a- 
t ' voient  pas  voulûjCommells  y éroient  obligés  par 
d’anciens  Traités,  livrer  paflage  aux  Troupes 
Impériales.  Il  y avoit  plus.  Suivant  ces  mêmes 
Traités , Les  Suijfes  dévoient  veiller  à la  gar- 
de, & à la  Coniervation  du  Comté  de  Bourgo- 
gne C’étoit  le  fondement  du  Second  Article 
des  Plaintes  des  Espagnols.  Ma  traduélion  ne 
Tend  qu’imparfaitement  le  fens  de  l’Auteur. 
11  faut  l’entendre. 

Tanta  lgnominïam  Jaftura,  ut  a fe  amoürtn- 
tur  Hifpani , Helvetios  tneufabant , quod  Corn - 
meatum  tranfituris  negajfent  -,  Quodque  antiquo 
faederi  parum  fietijfent , quo  Burgundia  Tutelam 
dudum  in  fe  receperant. 

Les  Suijfes , qui  ne  fe  piquent  pas  moins  de 
Bonne  Foi,  que  de  Bravoure,  répondirent  in- 
genümeut,  qu’ils  n’avoient  aucune,  connoif- 
fance  de  ces  Anciens  Traités.  Qu’on  les  avoit 
cherchés  dans  leurs  Archives,  & qu’ils  ne  s’y 
étoient  pas  trouvés.  Üelvetii , vihil  ejus 1 fe  fee- 
deris  stietninijfe , aut  exfiare  dicebant.  Ils  a]OU- 
térent,  ces  Gens  J, impies , que  Les  Efpagnols  ne 
dévoient  imputer  la  perte  d’une  fi  belle  Pro- 
vince , la  Pierre  fondamentale  de  la  Grandeur 
de  la  Mùfon  d'Autriche,  qu’à  l’indolence  du 

Con- 
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pagnoh  y avoient  bâtie,  quelques  An- 
nées auparavant,  & qui  paflbit  pour 

inpre- 

Confeil  de  Madrid,  qui  n’avoir  pas  fait  réta- 
blir les  Furttfica  ions,  que  Let  François  avoient 
ruinées,  l’.nnnée  1668;  6c  qui  avuir  d'aillelirs 
confié  les  Meilleures  Places  de  cette  Province 
a ues  Perfonnes,  plus  attentive^  a leur  fortu- 
ne, qu’a  la  Gloire,  & aux  Intérêts  de  Sa  Ma* 
je/lé  Catholique.  Mauvaife  Traduétion  , il  faut 
recoivi*  a l'original 

Hifpanorum  omnem,  ut  Cladem,  fie 
Culpam  ejfie , Qui  nec  Munimenta , /«- 
periore  Sello  Diruta , ni  fi  levi  opéré  re~ 
fecifient } banales  Prafeftos  expofitœ 
adeb  Provinciœ  tiédi fient  j V élut  de  in- 
duftriâ  nobilifiimzm  Regionem , in  quâ 
primum  Magnit admis  fiuæ  gradum  fixif- 
fient , per  dit  um  irent. 

A fon  ordinaire,  Vagner  ne  cite  aucun  Ga- 
rant. Un  autre  Ecrivain,  qui,  à l’exterieur, 
paroit  plus  fcrupuleux,  mais,  qui,  au  fonds, 
ne  l’eft  pas  plus,  va  raconter  les  derniers  faits, 
d’une  maniéré  un  peu  différente. 

„ Mais  avant  que  de  fe  rendre  Mairre  de 
cette  Province  , le  Roi  avoit  envoïé  en  Suijfe 
„ Mr.  de  St.  Romain , pour  porter  Les  Cantons  à 
„ fouffrir,  de  bonne  Grâce,  la  Conquête  , 
„ qu’il  en  vouloit  faire.  Il  leur  avoit  propofé 
„ premièrement  de  fe  rendre  Médiateurs  au- 
„ près  de  l'Efpagne , pour  engager  cette  Cou- 
„ tonne  à confentir  à la  Neutralité  de  ce 

Ta  >>  Pais, 


Année 

1674. 
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Année  inprenable,  fut  forcée  de  fe  rendre , 
i674-  après  24.  heures  d’attaque.  Toutes  les 

Autres 

Lim'en.  „ Païs,  par  ou  Les  Impériaux  pouvoient  en- 
Tom.  2.  trer  dans  le  Roiaume.  Mais  leur  propofi- 
>1  tion.  Aiant  été  rcjettée,  on  fit  connoitre 
,,  aux  Cantons , que  ce  mépris  formel  de  leur 
„ Médiation , étoit  une  marque  que  Les  F.f- 
„ pagnols  vouloient  entretenir  la  Querre  dans 
„ leur  voifinage:  Et  qu’ils  ne  dévoient  point 
,,  prendre  d’ombrage  de  la  Conquête  que  U 
,,  France,  vouloit  faire  de  la  Franche  Comté , 
>,  qui  ne  ferviroit  qu’à  maintenir  la  tranquili- 
„ té  fur  leurs  frontières.  L’intérêt  des  Cantons 
,,  étoit  que  cette  Province  demeurât  au  pou- 
„ voir  des  F.fpagnols , rar  ce  qu’étant  Encla- 
,,  vée  entre  les  Etats  de  divers  Souverains , fis 
„ ne  paroifioient  pas  en  avoir  rien  à craindre. 
,,  Au  lieu  que  la  France  s’en  emparant,  Les 
,,  Suijfes  fe  voioïent  expofés  au  Voifinage  d’un 
,,  Roi  Puijfant , dont  la  proximité  leur  étoit 
„ fort  fufpedte.  Aufil  la  négociation  fouffrit 
„ Elle  de  grandes  difficultés,  non  feulement 
,,  par  1’Interêt  propre  de  la  Confédération  Hel- 
,,  ve tique  , mais  encore  par  les  continuelles 
„ follicitations  de  la  Maifon  d'Autriche , pour 
,,  en  empêcher  le  fuccé-.  On  ne  fauroit  dire 
„ Combien  d' effort  s Elle  emploïa  a cette  Inten- 
„ tion.  Promejfcs,  menaces , Carejfes , Remon- 
„ trances , tout  fut  misenufage  de  fa  part.  Hors 
,,  l'Argent,  qui  étoit  pourtant  le  mdien  le  plus 
propre , pour  y réüffir.  La  France,  accoutu- 
,,  mee  à faire  jouer  ce  rejfort , ne  manqua  pas 
„ d’y  avoir  recours  en  cette  occafion.  Les 
„ fommcs^quc  Mr.  de  Saint  Romain  prodigua , 
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Autres  Ville#,  quoique  très  fortes 
pour  la  plûpart,&:  quoique  vigoureu- 

fement 

f,  furent  plus  éloquentes  que  toutes  les  rai- 
,,  fons  de  la  Maifon  d’Autriche.  Un  million  de 
,,  Livres y païé  comptant,  & deux  cent  mille 
,,  Ecus  y pour  l’alîiirance  defquels  on  donnoit 
,,  la  joüiflance  de  Neuchâtel  & de  Salins , per- 
„ fuadérent  aux  Suites,  que  le  Roi  n’avoit  pas 
,,  tort  de  vouloir  le  mettre  en  pofleffion  d'une 
,y  Province , fur  la  quelle  il  avoit  un  Droit  fi 
„ notoire. 

Limiers  cite,  pour  Garans  Les  Mémoires  Po • 
litiques  de  Dumont,  autre  Ecrivain  de  même 
Trampe,  & Mémoires  Manufcrits.  Quels  font 
ces  Mémoires  Manufcrits ? Ce  n’clt  point  aul’u- 
b!ic  à s'en  informer.  Limiers  le  favoit,  ou  le 
devoir  favoir , cela  doit  fufire. 

Dumont , & l'Auteur  de  ces  Mémoires  Ma- 
nufcrits, virent  , fans  doute  , comrer  Le  Mil- 
lion, que  St.  Romain  païa  aux  Suiffes ; Et  li- 
gnèrent, comme  Témoins , i'Aéte , par  lequel 
ce  Minijlre  s’obligea , au  nom  de  Ion  Maitre, 
à leur  païer , dar.s  un  tems  , Deux  cens  mille 
Ecus , pour  l’alTiirance  des  quels  11  leur  donna 
la  Jouïfiance  de  Neuchâtel,  & de  Salins. 

Ces  faits  fupofés  pour  certains.  De  quoi  s’a- 
vife  Vanner  de  feindre  une  querelle  entre  Les 
E/pagnols , & Les  Suiffes,  au  lujet  de  l'infrac- 
tion des  Anciens  Traité;,  faits  entre  les  deux 
Nations?  Que  ne  dit  11  tout  rondement  que  , 
malgré  toutes  les  Brigues  de  la  Cour  de  Vien- 
ne, celle  de  Madrid,  le  Roi  de  France  ache- 
ta des  SuijfesW  Comté  de  Bourgogne?  Cela  étoit 
plus  léant  que  les  Reproches,  que  Les  Suiffes 
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Année  femcnr  défendues,  fur<4lt  obligées  de 
1674.  fe  foumetire,en  forte  que  le  Roi  n’em- 

ploïa 

font  aux  Efpagnols.  Le  Tanta  Ignominiam  Jae- 
tara , & ce  qui  fuit,  font  des  Éxpreffions  bien 
dures  pour  Une  Nation,  qui  prêtent  ne  le  Cé- 
der a aucune  autre , en  Courage , non  plu» 
qu’en  Noblcfie. 

Il  y a encor  un  autre  fait,  fur  lequel  ce» 
deux  Ecrivains  11e  font  pas  d'accord.  Vagner 
prêtent  que  ce  fut  Le  Dauphin,  qui  fit  le  Siè- 
ge de  Dole  Dola  Delphino  in  Mïutiæ  ru- 
diment a objecta.  On  lui  faiioit  faire  les  pre- 
mières Aimes,  à bonne  heure.  II  étoit  né, le 
î.  Nov  mbre.  iû<5i.  & Dole  Capitula,  le  6, 
Juin  1674. 

Limiers  aflu-e,  en  termes  pofitifs  , que, 
deux  Jours  après  la  prife  de  Befançon  le  Roi 
fe  rendit  a Dole,  qu'il  avait  Jait  lnvefiir\  (Il 
a voulu  dire  , devant  Dole.)  Que  Sa  Majelïé  fit 

ouvrir,  la  même  nuit,  la  Tranchée II 

raconte  enfuite  ce  qui  fe  pafla,  pendant  le  Siè- 
ge, après  quoi  II  ajoute.  Enfin  les  Mines , Us 
Fourneaux , cr  les  Batteries i des  Affiégeanstaiant 
fait  Brèche  par  tout , la  Ville  Capitula  , apres 
huit  Jours  de  Tranchée  ouverte. 

A l’égard  du  Dauphin , voici  ce  qu’il  en  dit. 

f,  Ce  même  Jour,  Monfeigneur  le  Dauphin 
„ arriva  au  Camp,  accompagné  des  Princes 
,,  de  Conti,  & de  la  Boche- fur -Ton.  Les  Fran- 
„ çois , qui  mettent  toutes  les  Conjonétures 
„ à profit , ne  manquèrent  pas  de  tirer  de 
,,  celle-ci  un  bon  Augure,  pour  le  fuccès  des 
,,  Armes  de  ce  Prince. 

Cet  Ecrivain  rapporte  deux  autres  faits,  qui 
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ploïa  qu’environ  Six  Semaines  a laCon- 
quête  de  cette  Province.  (<?)• 

Pen- 
ne méritent  pas  moins  d’attention.  Les  voici,' 
mot  a mot.  Sa  Majefié  fit  fommtr  le  Marquis 
de  Bergues,  de  la  Maifon  dF.fi , Gouverneur 
de  la  Place,  dt  fe  rendre  ; Mais  Ü refondit  au 
Roi  , qu’il  lui  étoit  trop  Glorieux  de  fe  défendre 
contre  un  li  Grand  Prince,  pour  en  perdre  l'oc - 
cafion.  La  Tranchée  fut  donc  ouverte  la  même 
Nuit 

Si  ces  faits  font  vrais , Les  Suijfes  étoient  bien 
Impudent , de  reprocher  aux  Espagnols  d’avoir 
confié  le  Gouvernement  de  leurs  Places  a des 
Gens  fans  cœur,  a des  Ames  Vénales,  a des 
Lâciies;  qui  avoient  préféré  l’Or  delà  France a 
leur  Honneur,  a la  Gloire,  & aux  Intérêts 
de  Sa  Majefié  Catholique:  Auroit  on  crû  Les 
Suijfes  allés  Médians , pour  inventer  de.  pa- 
reilles lmpofturcs  ? Vanales  Prafeftos  expofita 
adeo  Provincia  dedifient  : 

L/un  de  ces  deux  Ecrivains  a tort.  Je  fais 
bien  lequel,  mais  je  ne  veux  prendre  aucun 
Parti.  Limiers  eft  un  Moine  Défroqué,  & Apof- 
tat.  Vagntr  eft  un  défaite,  c’eit-à  dire  un  Prê- 
tre, qui  n’eft  ni  Séculier , ni  Régulier,  je  me 
contame  de  les  avoir  mis  aux  Mains.  Que 
des  Gens , de  leurs  étofes , les  féparenr. 

(#)  Je  ne  fais  pas  fi  Puffendorf  étoit  Pen- 
fionnaire  de  la  France,  mais  je  luis  bien  fûr 
que  Struve  n’étoit  point  gagé  pour  louer  Louis 
XIV.  Je  n’ai  jamais  trouvé  dans  aucnn  Auteur 
François  un  éloge  auffi  flateur,  que  Celui  qui 
luit. 

Belgarum  Refpublica  intérim  in  per t- 
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Année  Pendant  que  S.  M.  T.  C.  reduifoit 
i674-  a fon  obéïïTance  Le  Comté  de  Bourgo - 

Le  Prince  gne  , 

de  Cende  en 

Tendre  avec 

Arm?etie  cuM1JTmum  ft&tum  prater  omnium  opi - 
nionem  prolapfa  erat , infra  unius  Men- 
fis  fpatium  tribus  Provinciis  a Gallo , 
fœderatis  Colonienft  ac  Monajierienji 
occupâtes  , Geldria  Tranfifalania  , £5? 
Ultrajetto  , ##0  Oppidis , 

Belgæ  /»  Colonienft , Prœfalutu  C//- 
infederanî , £5?  quidem  Urbes 
languida , »»//#  défenftone  oppofitâ  , 

malignis  legibus  dédit  a $ iV//î  quodjolum 
IMeomagum  nonnihil  vigoris  oftendit , 
Æf  démum  Groninga  acerrimé  in  fui  de - 
fenfonem  connixa , Monaflerienfts  oppu - 
gnationem  , cum  Gloriâ  , fufmuit , e?£ 
obfidium  re  injeïïâ , folvere  coégit , 

^2 ?»  ipfa  Hollar.diæ  inieriora  penetraba - 
ac  tantum  non  in  confpeàu  Amfte- 
lodamum  , »/  perruptis  Aggeribus 
fuperfufe  Terris  Aqua  Gallorum  //»/>*- 
ftitiffent , de  His  pregreflibus. 

Lotharos  Burgundos  /&£• 

? 

l/jw  Batavos  æ»*. 

nuserit ? 


BigiUzed  byiGoogl 


Empereur  D’Occident.  441 

gne  , le  Prince  de  Coudé,  à la  Tête  Année 
d’une  autre  Armée , entra  dans  La  l674' 
Flandre,  ou  les  Troupes  de  V Empe- 
reur, celles  des  Efpagnols , & celles  des 
Hollandois  , s’étoient  afiemblées,  dès 
le  commancement  de  la  Campagne,  aux 
Environs  de  Louvain.!*'  Armée  de  /’  Em- , 
pereur  étoit  commandée  par  le  Comte 
de  Souches  ; Celle  des  Efpagnols , parle 
Marquis  de  Monter ei , Gouverneur  de  la 
Flandre  i Et  celle  des  Etats  Généraux , 
par  le  Prince  d'Orange.  , 

Ce  Prince  prétendoit  avoir  le  Com-  fn',vrefiie$* 
mandement  Général  de  toutes  ces  chefs  en 
Troupes,  mais  le  Comte  de  SouchesCQnjt<ltUi’ 
refufa  de  lui  obéir,  & contraria  tou* 
jours  les  réfolutions,  qui  furent  prifes 
par  Les  Efpagnols , & par  Les  Hollan - 
dois , ce  qui  fit  qu’on  lui  imputa  le 
mauvais  fuccès  de  la  Campagne. 

Ces  divifions  n’empêchérent  cepen- 
dant  pas  les  T rois  Généraux  de  réfoud  re  d’affiéR« 
le  Siège  d'Oudenarde,  tandis  que  Cam-  0Hienard*- 
pés,  vis-à^vis  de  l’Armée  du  Prince  de 
Condé , ils  affeétoient  d’obferver  fes 
Mouvemens. 

Pendant  que  les  Armées  furent  en  Bataille  <u 
préfence,  Le  Général  François  fe  tint  Sen,*‘ 
ferré  dans  fon  Camp  , qui  étoit  bien 

T p reçran- 
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retranché;  Mais  auffi-tôt  que  Les  AU 
_ liés  eurent  quitté  le  leur  pour  aller  for- 
’ mer  le  Siège,  il  fondit  fur  leur  Arrié- 
re garde,  ce  qui  occafions  la  fameufè 
Bataille,  qui  fe  donna  auprès  de  Se - 
nef. 

On  combatit,  de  côté,  8c  d’autre, 
avec  un  courage  étonnant.  Les  Deux 
Partis  perdirent  un  grand  nombre  de 
Soldats,  qui  furent  tués, ou  bleffés,  8c 
plufieurs  Officiers  de  Marque  j en- 
forte  que  l’on  ne.  fût  point  de  quel  Côte 
étoit  refié  l’avantage  de  cettejournée. 
11  arriva,  à ce  fujet , ce  qui  arrive  or- 
dinairement dans  les  affaires  douteufes. 
Chacun  s’attribua  l’Honneur  de  la  Vie» 
toire.  On  fit,  de  Part  8c  d’autre,  des 
RéjouifTances  Publiques  C’efl  Ainfî 
qu’un  Hiflorien  Alleman  raconte  ces 
faits. 

Un  Ecrivain  François , réfugié  en 
Hollande , entre  dans  un  plus  grand  dé- 
tail , dont  voici  le  précis.  L’Armée 
du  Prince  de  Condé , faifoit,  dit* il, un 
Corps  de  plus  de  fcooo.  Hommes, 8c 
celle  des  Alliés  étoit  plus  forte  d'en-' 
viron  dix  Mille.  Les  François  bâti- 
rent , au  commencement , une  Partie 
de  l’Armée  des  Alliés , firent  un  grand 

nom- 
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nombre  de  Prifonniers  j Prirent  plu-  Année 
fieurs  Drapeaux,  & quelque  Bagage:  1^74. 

Mais  Ils  furent  contraints  de  fe  reti- 
rer,  après  avoir  fait  plurteurs  efforts 
inutiles , pour  forcer  le  Porte , ou 
étoient  leurs  Ennemis.  On  dit  même 
qu’ils  fe  retirèrent  d’abord,  un  peu  plus 
loin,  que  leur  Camp,  ce  qui  marque 
quelque  épouvante. 

Il eit  certain,  ajoute  cet  Ecrivain, 
que  le  Champ  de  Bataille  demeura  au 
Prince  d'Orange , & que  ce  ne  fut  que, 
quelques  heures  après  la  retraite  des 
François , que  ce  Prince  en  fortit,  pour 
conduire  fon  Armée  dans  le  lieu,  ou 
il  avoir  deffein  d’aller  Camper,  le  Jour 
precedent  j D’où  il  conclût  que  les 
Æiés  remportèrent  la  Viétoire,  puif- 
que  ceux,  qui,  aprèS'Un  Combat  ref- 
tent  Maitres  du  lieu , ou  il  s’ert  don- 
né , ont  toujours  parte  pour  Victo- 
rieux. A l’en  croire  il  reftapooo.  Morts 
fur  la  Place  * y 000.  du  côté  de  Fran- 
çois, 8c  4000.  du  côté  des  Alliés. 

Un  Officier  Lorrain , qui  étoitpour  Mémoire* 
lors  au  fervice  d'un  Prince  d’Allcma-  £ 
gne0  s’explique  d’une  maniéré  un  peu 
differente.  Il  raconte  que  le  Prince  de 
Condé , voïant  que  toute  l’ Armée  Im- 
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' Année  périale  lui  tomboit  fur  les  Bras  ; Que  J 
>674-  l'es  Gens  étoient  las;  Que  la  Nuitap- 

prochoic,  que  le  Combat  avoit  déjà  5 t 
duré  11.  Heures,  & qu’il  avoit  perdu  1 
fa  Meilleure  Gendarmerie,  avec  quan- 
tité de  fes  plus  braves  Officiers  ; Se  1 
contenta  de  refter  encore  , quelques 
Heures, fur  le  Cham  de  Bataille, après 
quoi  il  fe  retira  dans  fon  Camp  : Que 
Les  Confédérés  en  firent  de  même,  de 
leur  côté , après  que  Les  François  fe 
furent  retirés, & qu’ils  s’allérent Cam- 
per à l’abri  de  la  Ville  de  Mon  s. 

Selon  cet  Ecrivain  Les  Alliés  ne  fi- 
rent aucun  Prifonnier  de  Marque}  Ils 
ne  gagnèrent  que  f . à 6.  Etendais.  Le 
Prince  de  Condé  fit  plus  de  $000.  Pri- 
fonnier s,  du  nombre  des  quels  furent 
le  Marquis  d' Ajj'entar , Efpagnol,  ôc 
le  Comte  de  Mereda , qui  moururent 
de  leurs  Blefiïïres  dans  le  Camp  des 
François . Les  Princes  de  Salm , de 
Fdaffaw^  de  Solms , & de  Holjlein , & 
plus  de  200.  Officiers  fe  trouvèrent 
auffi  parmi  les  Prisonniers. 

Les  Alliés  perdirent  ioy.Enfeignes, 

3.  Canons , 2.  Mortiers  400.  Cha- 
riots, qui  furent  pris,  ou  brûlés,  & 
environ  2coooo.  Ecus  de  l’Argent  des 

Hol- 


Digitizéd  by  Google 


I 


Empereur  d’Occident.  44f 

Hollandois , dellinés  an  paiement  des  Année 
Troupes.  Ils  perdirent  3000.  Hommes  *674- 
qui  furent  tués.  Le  nombre  de  BleJJés 
égala  Celui  des  Morts . 

La  perte  des  Hommes  ne  fut  pas 
moins  grande  de  la  part  des  François. 

Le  Marquis  de  Fourille  , Lieutenant 
Général  6c  Mettre  de  Camp  de  la  Cava- 
lerie de  France , fut  tué.  Les  Marquis 
de  Bourbonn , <k  de  Beauveau  Rivaren - 
ne,  eurent  le  même  fort. 

Le  Marquis  de  Rocbefort , Lieute- 
nant Géréral,  eut  l’épaule  caflee.  Le 
Comte  de  Montai , Maréchal  de  Camp, 

• eut  une  Jambe  emportée.  Les  Mar- 
quis de  Soubife'j  de  Chateau  Vilain  5 De 
Montmtrail } & de  l'Efcart , furent  auffi 
blettes.  Plus  de  200.  autres  des  Princi • 
faux  Officiers  de  la  Gendarmerie , péri- 
rent auffi  en  cette  Bataille  Elle  fe  don- 
na, le  1 1 . Août.  (J). 

Quoi- 

(/)  J’ai  fait  tout  ce  qui  a dépen<fû  de  Moi 
pour  tâcher  d’éclaircir  ce  Point  de  fait,  mais 
j’ai  perdû  mon  Tcms. 

La  Neuville , qui  afeéte,  tant  qu’il  peut  ; 
de  paroitre  Impartial , fait  dans  les  termes  fui- 
yans  le  Récit  de  la  première  Aétion. 

,,  Or  aiant  remarqué  (le  Prince  de  Candé) 

T 7 »f  qaç 
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Quoiqu’il  en  puifle  être  de  fon  fiiccè?. 
Les  ÆiéSiüVïès  s’être  rafraichis , pen- 
dant 


„ que  dans  une  marche, qu’ils  faifoient,  (les 
„ Alliés)  le  Teirain  les  obligeoit  à fe  fépa-> 
„ rer,  il  fit  monter  fa  Cavaleiie  à Cheval, 
,,  & devant  que  la  Tête  pût  ficourirla  Quei  ë , 
„ Il  combatit  avec  tant  de  bonheur,  qui*. tua 
,,  fur  la  Place , plus  de  Quwfe  Cens  Hommes  : 
„ Pilla , ou  Brûla  une  partie  des  équipages , o* 
,,  fit  outre  cela , près  de  trois  Mille  Prifcnniers. 
„ Cependant  une  fi  grande  Action  ne  tôt 
,,  l’Ouvra  e,  que  d’une  Heure,  & demie, 
,,  tant  ce  Prince  lût  prendre  fon  Parti  à pro- 
,,  pos,  & profiter  de  fa  bonne  fortune. 

Cet  Ecrivain  parle  Amli  de  la  Seconde  Ac 
tion,  dans  la  quelle  le  Marquis  de  Fourille  fut 
bleffé  à Mort.  „ Cependant  ce  que  Fourille 
,,  n'avoit  pû  faire  , fut  fait  pa;  Les  Gardes  du 
„ Corps,  qui  étant  retourne.,  a la  charge,  s’y 
,,  portèrent  fi  bravement,  qu’ils  paflèrent  fur 
„ le  ventre  de  cette  Infanterie ; Ils  pouffèrent 
,,  en  fuite  la  Cavalerie  jufques  à un  autre  En- 
„ droit,  ou  étoitlaplus  grande  partie  de  leur 
„ Armée. 

Le  Récit  de  la  troifiemene  paroit  pas  moins 
ingenû. 

„ Or  cet  Endroit  leur  étoit  encor  plusavan- 
„ tageux,  que  Celui , que  je  viens  de  dire, 
,,  Mais  comme  le  Prince  de  Condé  venoit  de 
,,  faire  périr  plufieurs  Braves  Gens,  11  étoit 
„ tellement  Animé,  qu’il  n’en  voulut  pas  en- 
,,  core  demeurer  la , fa  Paffion  fut  même  fi 
..grande,  qu'il  s’expofa  beaucoup  au  delà, 
au'il  n at  art  en  oit  a un  Général,  Les  Ennemis 

„ firent 
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danc  quelque  tems,  auprès  de  Mons , 
formèrent  la  réfclution  d’aller  aflîcger 

Onde - 

firent  une  grande  refiftence,  mais  comme 
„ le  Prince  d Orange  vit  qu’il  alloit  encore  être 
„ délogé  delà,  11  fit  avancer  trois  Batailons, 
,,  pour  foutenir  Ceux  qui  y étoient.  Devant 
„ qu’il  les  eût  potlés.  Tes  Gens,  preffés  par 
„ le  Prince  de  Candé  , fe  retirèrent  au  Fai,  Vil- 
,,  îage  tout  proche , fortifié  d'un  bon  Château, 
„ & d’une  bonne  Eglife,  entouré  de  Haïes, 
„ & de  Houbloniéres,  qui  leur  donnoientun 
„ grand  Avantage , le  Prince  de  Condé  , qui  ne 
,,  fa  voit  plus  ce  que  c’étoit  de  ménager  fon 
„ Monde , fans  fe  loucier  autrement  de  Ce- 
„ lui , qu'il  avoit  perdû  dans  les  deux  Otca- 
„ lions  précédentes,  fit  marcher  des  Gens  de 
ce  côté  là  , & aïant  trouvé  dans  Ion  Che- 
,,  mm  les  Trois  Bataillons,  dont  j’ai  parlé, 
,,  qui  n’avoient  pû  encore  Joindre  les  Autres, 
„ Il  en  tua  une  Partie , 8e  donna  la  Chaffe 
„ au  relie. 

,,  Jufques  ici  j’ai  alfés  fait  connoitre , qu  il 
„ n’eut  que  bien  fait,  s’il  fe  fut  contenté  de 
„ fon  premier  fuccèi.  Mais  je  me  trouve  bien 
„ Empêché  maintenant,  comment  dépeindre 
„ l’Entreprife  , qu’il  fit  de  ChalTer  le  Prince 
„ d'Orauge  du  Fai. 

„ Ce  fut  là  que  ce  Prince  acheva  de  faire 
„ alfomer  une  fi  grande  quantité  d’officiers , que 
„ quoi  qu’il  eût  remporté  quelques  Avanta- 
,,  ges,  Jl  perdit  tant  de  Monde , que la  France 
n’eût  pas  fujet  de  fe  rejouir.  . 

L’Auteur  dit  enfuite  que  cette  furieufe  Jour- 
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Année  Oudemrde.  A la  première  nouvelle  9 
1674*  que  le  Prince  de  Condé  eut  de  ce  Siè- 
ge» 

née , qui  avoit  commencé  depuis  fiept  Heures  du 
Matin  ne  finit  qu’à  onfe  Heures  du  fioir , que 
le  Feu  ceiïa , tout  à coup,  deparr,  & d'autre. 

Il  ajoute.  Tout  le  Monde  refia  néanmoius dans 
fon  Pofile , croiant  que  ce  fieroit  à recommencer  le 
Landtmain Mais  enfin  Us  Ennemis  nous  ti- 

rèrent de  peine,  en  fie  retirant  pendant  la  Nuit. 
ils  nous  firent  néanmoins  acheter  ce  contentement 
par  une  fira'éeur  , que  nous  caufia  une  déchargé 
qu'ils  firent  pour  nous  Cacher  leur  mouvement. 

„ Voilà  comme  cette  grande  Journée  fie 
,,  pafia,  dans  laquelle  le  Prince  de  Condé  fut, 

,,  au  Commencement,  Grand  Capitaine : Sur 
„ le  Milieu,  plus  Soldat,  que  Capitaine,  &lur 
,,  la  fin,  ni  Capitaine,  ni  Soldat,  puis  qu'il  eft 
,,  iûr  qu'il  ne  lavoit  plus  ou  il  en  étoit,  non 
,,  plus  que  les  Autres.  11  y eût  trois  Chevaux 
„ tués  fions  lui,  Il  n’y  eût  guere  de  Perfon- 
„ ne,  qui  n’eût  fait  quelque  Perte,  foit  de 
„ quelque  Ami,  ou  de  quelque  Parent,  de 
,,  forte  que  les  chofes  partirent  AssÉi  Ega* 

„ les,  de  part,  & d’autre , Quoique  Cha- 

„ CUN  SE  VANTAT  DE  LA  VICTOIRE. 

Mémoires  Un  autre  Ecrivain  , du  même  Tems , ne 
du  c.  De  dit  que  deux  mots  de  cette  fameufe  Bataillé, 
p.  300.  it  Le  Roi  avoit  pris  la  Franche  Comté , en 
,,  Perfonne  , & Monfieur  le  Prince  de  Ce»* 

,,  dé,  qui  faifoit  tête  au  Prince  d’ Orange,  lui 
„ avoit  enlevé  fes  Bagages , a la  Bataille  de 
Seneff,  & fait  lever  le  Siège  d’Oudenarde.  il  ' 
t,  petilfoit  cependant  un  nombre  infini  d’Hom - 

mes , 

a.  • 
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ge,  il  marcha  au  fecours  de  la  Place. 
Averti  de  fa  marche,  le  Prime  d'O- 
. • range 

,,  mes  y dans  toutes  ces  Occafioas,  & la  Paix 
,,  eue  été  tout  autrement  avantageufe  pour 
les  deux  Partis. 

Lefutùs  de  cette  Bataille,  dit  un  autre  fai- 
feur  de  Mémoires , a été  fi  diferament  raporté 
qu’il  n'ejl  pas  facile  de  Juger  qui  fut  Celui , qui 
remporta  la  Viéloire;  l'un,  l'autre  P artil ont pré- 
tendue , z?  l'un , ou  l'autre  peut  être  Jans  beau - 
foup  de  raifon , les  chofes  furent  fort  égales. 

Il  Copie  enfuite  la  Neuville,  prelqne  mot  à 
mot,  ju'qu’à  ces  termes.  Cette  fimeufe  Jour- 
née dura  huit  Heures  du  Jour , cr  deux  Heures, 
à la  Clarté  de  la  Lune  , qui  vint  à manquer , au 

grand  chagrin  des  deux  Généraux ,,  C m~ 

,,  me  les  deux  Années  étoient  ailés  Egales  en 
,,  nombre,  quand  le  Combat  commenta , auiii 
,,  compta  t’on  que  lenomne  des  Morts  fut, 
,,  àpeuprès,  égal  d'un  cô;é,  & d’autre,  Sc 
,,  qu’il  y avoit  péri  quinfe  à feife  mille  Hom- 
„ mes,  mais  beaucoup  plus  d' officiers,  du  coté 
,,  de  la  France  , que  de  Celui  des  Alliés. 

„ Les  François  fe  retirèrent  dans  leur 
y,  Camp,  & deux  Heures  apres , le  Prince  d'O- 
9,  range  fe  remue  dans  Celui  qu’il  avoit  dé- 
„ ligné  pour  fou  Armée,  le  Jour  auparavant. 

A s’en  raporter  a d’autres  Mémoires , lors 
que  le  Combat  fut  fini,  le  Prince  de  Condé 
donna  les  ordres  néceilaires  pour  le  recom- 
mencer, à la  Pointe  du  Jour.  Tous  Ceux  qui 
entendirent  cette  propofition  en  frémirent,  ü*  il 
parut  qu'il  n'y  avoit  que  Lui  , qui  eut  envia 
de  fe  battre  encore. 

* L’Au- 


Année 

1674. 


Mémoire* 
pour  frrvir 
a l’Hiftoiic 
du  Prince 
de  CtnitT- 
2.  p.  267. 
St  iuiv. 


Ceux  de 
M.  L.  M. 
D.  L.  F. 
p.  109. 
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Année  range  propofr.  de  ranger  l’Armée  des 
} 6 7 4-  Alliés  en  Bataille  & d’attaquer  Les 

bran' 

L’Auteur  ajoute  que  tout  étoit  dans  un  grand 
Cal  rie  de>  deux  côtés,  quand,  fur  les  onfe 
Heures  , il  fe  fit , Se  part , d'autre  . une  dé- 
tharge  terrible.  Les  Ennemis  difent  que  nous 
la  Commentâmes  , & nous  prétendons  que  ce  fut 
Eux , quoiqu'il  en  foit  pre  que  toute  la  Cava - 
lerie  s’enfuit. 

Certc  faufie  Alarme  fit  changer  au  Prince  de 
Condé , qui  s'étoit  fait  remonter  a Cheval , le 
dellein  de  recommencer  le  Combat  en  Celui 
de  fe  retirer,  ,,  ce  qu'il  n’eût  pas  de  peine  à 
,,  faire  en  bon  ordre,  car  les  Ennemis,  à ce 
f,  que  nous  aprimes  enfu.te , fe  retiroient , dans 
},  le  même  tems , vers  Morts . 

Après  avoir  dit  que  cette  Aflion,  a la  quel* 
le  il  affûte  s'être  trouvé , a été  racontée  diffé- 
rament,  non  feulement  par  les  Gens  de  Parti 
different , mais  aufiï  par  Ceux  du  même  Parti» 
l’Auteur  s’explique  Ainfi. 

,,  Ce  qu’il  y a de  vrai , O*  que  les  Ennemis 

ne  peuvent  nier , ç’eft  qu'il  les  mena  toujours 
v ,,  battant  depuis  Senef  jufqu  au  Village  du  Fey  , 
,,  pendant  une  Lieuë,  ÔC  demie,  Qu'il  prit 
,,  prit  leur  Bagage,  leur  usa  8©oo.  Hommes , o* 
„ leur  en  prit  5000.  avant  que  d’être  arrivé  a 
,,  ce  Village;  Qu’enfuite  II  ne  perdit  pas  plus 
„ qu'EuX. 

La  perte  continue  t’il  , ne  laiffa  pas  d'être 
grande  de  notre  côté.  Il  y eut  Mille  Officiers 
de  tués,  Ôe  plus  de  fix  Mille  Soldats.  11  ajou- 
te, qu’au  raport  du  Comte  de  Monterci,  la 

perte, 
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François , a quoi  Les  Efpignols , & les 
Officiers  des  Troupes  de  l'Empereur . 

con- 

perte  Alliés  fur, de  îoooo.  Hommes, tués, 
pris , ou  qui  avaient  déferlé . 

L'Ecrivain,  qui  a fait  des  Remarques  fur 
ces  Mémoires , tache  d’ilîfinucr  que  Les  Alliés 
relièrent  Vlaities  du  Champ  de  Bataille.  Deux 
Raifons  le  Détermnent  à prendre  ce  Parti, 
l'une  etl  , qu^  l’on  fait  que  ce  fut  là  deffus , 
qu'ils,  ^ les  Alliés)  s'attribuèrent  en  partiel a- 
vantait  du  Combat.  L'Autre  eft,  que  Les  Al- 
liés fe  retirèrent  pareillement , mais  qu'ils  laijfé - 
rent . pendmt  le  relie  de  la  Nuit,  quelques  unes 
de  leurs  Troupes , pour  olferver  tes  mouvement  des 
François. 

Le  même  Ecrivain  prêtent  que  fon  Auteur 
exagère  le  nombre  des  Morts,  &c  Celui  des 
Prifonniers  y du  côé  des  Alliés. 

li  atTure  qu’il  y a de  bons  Ecrivains  Fran- 
çois, qui  datent  que  le  Prince  d Orange  n’eût 
que  quatre,  à cinq  Mille  Hommes  de  tués,  & 
que  la  perte  de  Moniteur  le  Prince  ne  fut  que 
guere  moindre  , de  forte  que  ce  dernier  n'auroit 
eu  que  l' avantage  des  Prifonniers. 

„ Selon  les  Hittonens  Allemans , les  Frati-' 
,,  (pois  perdirent  fix  Mille  Hommes,  ÔC  les  Aile- 
„ mans  n'en  eurent  que  trois  Mille  de  tués , Mais 
„ Ils  reconnoiffent  qu’on  leur  fit  trois  Mille  Fri- 
,,  fonniers,  qu’outre  cela , on  leur  enleva  une 
,,  partie  de  leur  Bagage,  8c  qu’ils  furent  con- 
„ traints  de  Brûler  le  relie , de  peur  qu'il  ne 
„ tombât  entre  les  mains  de  l'Ennemi. 

Je  ne  connois  point  l’Auteur  de  ces  Remar- 
ques, mais  je  voudrois  qu’il  n’eût  pas  fuivi 

l’Exem- 


Année 

1674- 
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Année  confentirent  j mais  le  Comte  de  Sou - 
J.  74’  thés , fans  lequel  on  ne  pouvoit  rien 

réfou- 


l’Exemple  de  Vagner;  Qu’il  n’eût  pas  eû  ailes 
bonne  Opinion  de  foi  même,  pour  s’imagi- 
ner qu’on  l’en  croiroit  fur  fa  Parole.  Que  lui 
en  auroit  il  coûté  d’indiquer  les  Hiftoriens 
François , ou  Allemans , dont  II  parle  ? 

Hiftoire  de  Suivant  Sam/on  , l’Armée  des  Alliés  étoit 
Guillaume  forte  de  plus  de  <5oooo.  Hommes , & celle  du 
3^pTom'  Pfince  de  Condé  n’étoit  compofée  que  de 
&fûiv.2**  50000*  Malgré  cette  inégalité,  le  fuccès  de 
la  première  Aétion  coûta  fort  peu  de  Monde 
au  Prince  de  Condé  en  fit  perdre  plus  de  quin - 
fe  cens  aux  Alliés  , ( Il  a voulu  dire  1500. 
Hommes,  & non  point  1500.  Mondes)  outre 
un  grand  nombre  de  Prifonniers  , e?  une  bonne 
partie  de  leur  Bagage. 

A la  Seconde  Aétion,  Les  Alliés  aïant  l’a- 
vantage des  Haies  au  defîus  des  François,  leur 
tuèrent  une  fi  grande  quantité  de  Monde  , 
que  le  Champ  de  Bataille  fe  trouva  couvert 
de  Morts,  en  fort  peu  de  Tems. 

Le  Récit  de  ce  Second  Combat  eft  très 
ample  , mais  II  n’en  eft  pas  moins  divertif- 
fant.  Samfon  commence  Celui  du  Troiliéme 
par  les  Termes  fui  vans  , qu’il  n’a  certaine-, 
ment  volé  a aucun  autre  Ecrivain  , quelque 
prévenû  qu’il  fut,  en  faveur  des  Allies. 

EnkagE  (le  Prince  de  Condé)  d’une  Ré- 
fiftence  , qu'il  prévoioit  lui  devoir  être  funejie  , 
ce  Prince  penfoit  bien  moins  a U Confervation 
des  fitns,qu'àla  Ruine  de  fes  Ennemis.  Lors  qu'il 
lui  étoit  Impojfible  de  les  vaincre  par  devant 

„ Cependant,  malgré  tout  ce  que  peuvent 

dire 


11 


1 
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réfoudre,  ne  fe  trouva  pas,  ce  Jour  Année 
là,  à l’Armée,  ni  auConfeil  dcGuer-  l674» 
re,  ou  cette  propofition  fut  faite. 

Dès 


dire  les  uns,  & les  autres,  pour  s’attribuer 
„ la  Viétoire  , 11  eft  conlhnt  qu’Elle  ne  fe 
„ déclara  pour  aucun  des  deux  Partis.  Le 
„ nombre  des  Morts  fut  grand  , de  part , & 
,,  d'autre  ; & les  François  n'en  perdirent  pas 
,,  moins , que  les  Allies  ; 3 e fat  même  fi 
,,  on  ne  pourroit  pas  dire  qu'ils  en  perdirent 
»»  plus» 

,,  Le  nombre  des  Ptifonniers  Jut  aiiffl  Confi- 
,,  derable  des  deux  côtés , mais  on  ne  peut  nier 
,,  que  les  François  n’aient  eû  l’avantage  à cet 
,,  égard,  ils  prirent  au  (fi  un  plus  grand  nom - 
„ bre  d’Ktendars  , & de  Drapeaux  , mais  et 
dés  le  commencement  de  l' jlttion. 

„ Si  l’un  des  Partis  ne  pouvoit  pas  pré- 

tendre  , avec  plus  de  Ju/iice  que  l'autre  , 
,,  d’avoir  remporté  la  Viétoire  , au  moins 
„ ne  peut  on  Difconvenir  qu'ils  n’eujfent  fait  les 
„ uns,  & les  autres,  tout  ce  qu’il  falloit  faire 
„ pour  le  mériter. 

„ Limiers , contre  fa  coutume,  s’eft  trou- 
vé embaraffé  fur  le  Parti  qu’il  avoit  à pren- 
dre dans  cette  Occafion.  Il  s’en  tient  , dit 
il  , à ce  qu’en  à dit  le  Chevalier  Temple  , 
•dans  fes  Mémoires:  Que  l'un , v t autre  pré- 
tendait la  Viâloiret  mais  que  l’un,  & l’autre 
la  prétendoit , peut  êter , fans  beaucoup  de 
■ Raifon. 

Cet  Hiftorien  ne  s’en  tient  Cependant  pas 

tout 
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4f4  Histoire  de  Léopold, 

Dès  qu’il  fut  arrivé,  & qu’il  fût 
que  Les  François  approchoient , il 

aban- 

tout  à fait  à l’Ecriva/n  Anglois.  Il  ajoute.  On 
croit , à la  zerité  , qu'il  y tût  plus  de  Gens  tués, 
du  côté  des  François  , Mais  tes  François  fi- 
rent un  plus  grand  nombre  de  Prifonniers. 

Il  Copie,  queiqucs  Lignes  plus  bas,.  la 
Lettre,  que  Louis  XIV.  fit  écrire  au  Prévôt  de 
Paris  y au  fujet  de  la  prétendue  Vidoire  rem- 
portée par  Les  François. 

Suivant  cette  Lettre,  les  Derniers  tuèrent 
trois,  a 4000.  Hommes  de  l’Armée  des  Al- 
liés ; Prirent  107.  tant  Etendars  , que  Dra- 
peaux , tout  leur  Bagage  , c?*  Equipage  de  leur 
Artillerie  , C7  Provisions  , avec  ï Argent  ,v  qui 
itou  dejtiné  pour  le  paiement  de  leur  dite  Ar- 
mée. Item  quatre  , ou  cinq  Mille  Prifonniers , 
parmi  les  quels  il  y a en  a huit  de  leurs  pre- 
miers Colonels  , dont  quatre  font  Princes  de 
l'Empire. 

Tout  ce  que  j’ai  jufqu’ici  rapporté  eft  très 
propre  à faire  n’aitre  des  Doutes  , mais  je 
vais  tranferire  un  de  ces  Hommes  admira- 
bles, qui  font  formés  pour  lever  les  fcrupuls, 
& à la  Parole  des  quels  on  doit  ajouter  foi , 
comme  a un  Oracle.  Un  peu  d’attention. 

L’Armée  du  Prince  de  Condé  n’éroit  forte 
que  de  50000  Hommes,  & étoit  conféqua- 
ment  plus  foible  de  15000.  Hommes  , que 
celle  des  Alliés , compoîée  de  65000.  Auro- 
nienfts  Montes,  ac  indé  fffuercetum  fibi 
tppugnandum  fumpferat , Hojiium  §uin~ 

îua’ 
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abandonna  les  Tranchées,  auffi-tôt  Année 
que  la  nuit  fut  fermée,  & fit  retirer  i6?4- 

les 

qu  agent  s Millibus , Quindenis  Millibus 
fuperior 

L’Hiltorien  raconte  enfuite  de  quelle  ma- 
iiiére  s’engagea  la  Bataille  de  Se  nef , 6c  voici 
ce  qu’il  dit  de  fon  fucces.  Ejus  Eventus  C’eft 
une  Apoftille  Marginale. 

Fuit  hæc  Pugna , fi  unquam  Allia  , 
Multiplex , varia , Cruenta , Gallis  pri- 
mùm  Secunda  ; Anceps  deinde , ad  Ex- 
trémum  Exitiofa.  Pars  utraque  Vifto- 
riam  Supplicatiombus  publicis  Gaudiis 
Celebravit.  II  fait  l’éloge  des  deux  Géné- 
raux, du  Prince  deCondé , &c  du  Prince  d O- 
rangt , & continue  Ainfi. 

Gallorum  haud  Paulb  plures  C<efos  , 
Scriptoribus  Omnibus  , & fi  Ce- 
tera difientientibus , cenvenit.  Nimirum 
quidam  ad  fex  Millia  augent.  E fade - 
ratts  interfefti  Ter  Mille,  totidem  cap- 
tif prater  Impedimenta  pleraque  , aut 
Hofii  reliïïa  , aut  , né  Eidem  obveni - 
rent , combufia. 

Je  fouhaite  de  tout  mon  Cœur  , que  ce 
récit  puiffe  diffiper  tous  les  Doutes  » qui  fe 
font  formés  , au  fujet  de  cette  fameuse  Ba- 
taille ; mais  je  ferai  très  trompé , fi  mon  vœu 
cft  exaucé.  Le  Révérend  Pere  rogner  n’a- 

voic 
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4f 6 Histoire  de  Léopold, 

fes  Troupes,  avec  tant  de  précipita* 

_ tion , qu’Elles  biffèrent  une  Partie  de 

fon 

voit  certainement  pas  lû  Tous  Us  -Ecrivains , 
qui  ont  parlé  de  cette  Journée,  voici  ce  qui  ( 
le  trouve  dans  une  Lettre  d'une  Dame,  qui 
n’épouloit , à ce  qu’il  paroir , aucun  Parti,  . 

& qui  redifoit  bonnement  les  choies , com* 
me  Elle  les  avoir  aprifes.  i 

,,  Enfin  on  s’eft  battû  ; Monfieur  le  Prin - 5 

,,  ce  a défait  une  Partie  de  l’arriére  Garde 
,,  des  Ennemis  a Senef , la  nouvelle  en  a été 
■ ,,  apportée  au  Roi  , cette  nuit , par  Briord.  1 

,,  xe  que  nous  pouvons  fa  voir  des  P articula-  y 

,,  rites , c’eft  que  Monfieur  le  Prince  a été  „ 

„ 17.  Heures  à Cheval  , & a eû  trois  Che-  r 

,,  vaux  tués  fous  lui  : Que  Monjitur  le  Duc  * 

„ à cû  deux  Contufions,  une  légère  B.eiTu-  T 

„ re  a la  Jambe  , & a un  Cheval  tué  fous 

#>  lui...  '*  t( 

Après  un  detail  nfles  long  des  Principaux  , 

Officiers  , tués  ou  bldfés  , la  Dame  ajoute.  ^ 

,,  On  ne  fait  pas  encore  le  nom  des  OfB-  & 

„ ciers  de  CavaUrie  , & d’infanterie  , moins  ç, 
„ connus , tués , ou  bkjfés.  . ; 

„ Les  Ennemis  ont  perdû  plus  de  trois 
\t  Mille  Hotnmes  fur  la  Place , & plus  de  trois  V 
,,  Mille  Prifonmers  ; Qui  font  le  Marquis 
,,  d'Ajfentar,.  ...  Ils  y ont  perdû  deux  pièces 
,,  de  Canon  -,  Trente  Pontons ; Bref  que  tou t leur 
„ Bagage , pris  ou  Brulé  ; Deux  cens  Mille  Ecus  ” 

,,  de  l'Argent  du  Prince  d’Orange  pris...,  La  11 

,,  Nuit  fépara  les  Combattons  * Monfeur  le  " 

,,  Prince  fe  retira  , de  fon  côté  ; Les  Enne-  11 

„ mis p du  leur  ; Ainfi  U champ  de  Bataille  ne 

>1  rejla 
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fonCapon.  Sa  Retraite  facilita  auPrin-  Année 
ce  de  Condé  le  moïen  de  jecter  du  fc-  1674. 
cours  dans  la  Place,  & d’y  entrer  lui  ^ 
même. 

. Lorfque  le  Comte  de  Souches  le  crût 
en  lieu  de  fûreté,  il  dépêcha  un  Cou- 
rier aux  Autres  Généraux , pour  les  in- 
ftruire  du  Motif  de  fa  Retraite , (Je 
fereis  peut  être  mieux  de  me  fervir  du 
terme  de  Fuite), qu’il  avoit  faite, avec 
autant  de  iilence,  que  de  précipitation. 

Il  leur  marqua  que  l’Endroit , qu’ils  a-  * 
voient  choifi,  pour  attaquer  le  Prince 
de  Condé  , & lui  livrer  une  Seconde 
Bataille,  ne  lui  avoit  point  parû  con- 
venable a un  pareil  deflein. 

Quelque  pitoïable  que  fut  ce  pré-  t et  aiiw* 
texte.  Les  Efpagnols , & Les  Hollan - lc 

dois  furent  obligés  de  s’en  contenter, . 

& ne  fe  trouvant  pas  ailes  forts , pour 
continuer  le  Siège,  Ils  le  levèrent,! 
après  7.  à 8.  Jours  de  Tranchée  ou-! 
verte.  Ils  allèrent  joindre  le  Géné- 
ral 

»,  re/la  a Perfonne.  Au  relie , Monfieur  , Je 
,r  vous  J'uplie  de  ne  vous  pas  moquer  de  Moit 
,»  de  la  manière  , dont  je  parle  de  la  Guer- 

' . Terne  J,  V.  " 


4j,8  Histoire  de  Léopold  , 

Année  ral  Impérial , a une  lieue  dQadznar- 

' L’Ar* 


(.j.)  Si  on  retranchoit  de  vagatr.ee  que 
fon  Confrère  appelle  ftyli  Cajligatiffimi  Nito- 
rem  , c'eft-à-dire , en  bon'  François , i.’ EnVl  tr- 
ies, on  retrancheroit  tout  ; Mais  ne- pouroif 
on*  pas  s’acoutümer  à le  Lire',-  iouNEnfl-É  , 
qu’il  cft  ? Quand  on  veut  vivre  dans  le  Mon- 
de, lé  Grand  Monde,  s’entent,  11  faut  pren- 
dre les  Gens  pour  ce  qu’ils  font.  Que  l’on' 
regarde  donc  Vagner  comme  un  Coüttifan'. 
Qu’on  s^embarafle  peu  s’il  eft  Enflé  v oti 
non;  S’il  dit  vrai,  ou  faux',  mais  qu’on  con- 
vienne qu'il  a l’une  des  Parties',  qui  forment 
un ‘E  scellent- Hiftorien;  Qu’il  raconte  parfai* 
tentent  brem  Pour  fe  convaincre  de  cette  vé- 
rité}, que  l’on  ait  la  bonté  de  lire  ce  qui- 

fait.  ..  .. 

„ lniT  Malbegium  Condœus!,  ad  Montes 
-,  Araufionenfis  , cafira  pofnit.  HUc  Hifpa-' 
„ norum  auxilia,  fugitivorum  -,  ac  impedimen* 
„.-torum  pan,  Bruxelîis,  conjluxére.  A heum 
>»  oppugnare  jinimus  erat  , ni  Rem  fubodorati 
„ Galh , tempère , perfpexijfent.  Ergo  Aldenar- 
„ da-  ('mgitur  ; Opéra  fumm»  ardore  fejlinan 
tur  -,  §am  -Dtditio  Exfpefiatur  ; Cum  nttn ar 
ciatur  ; Condœum  fupplementis  ab  Humie- 
„ rio  aufîum,  Malgebio,  Tornacum,  atque 
„ ad  Liberandam  Aldenardam  contendere.  Hâc 
„ prdlanii  cceafione , nltfb-oblAtâ , Latïjfmii  Du-> 
f , ceti  quantis  opm  erat , ad  - operum  Cufiodiam  ' 
„ retielis  -,  edttcunt  eXercifur»;  .Bifponknt  aciem  ; • 
„ Pkgnam  in  ait  tram  ditm  alactrr'mo  mHlti » 

- „ edi  osent, 


4*  "l*  f;  * "J  f »r  **  — J • ^ 
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L Armée  des  Alliés  ainfi  réunie  fur,  Année 
du  confentement  des  Trois  Chefs , ran-  1 674. 
gée  en  Bataille, tendis  que  le  Prince  de  uTd^T 
Condé  plaça  la  fienne  fur  une  Eminen-  A"nétt 
ce>,  qui  étoit  entre  la  Ville  , & Us  pSce? 
Alliés.  ; , Les  Deux  Armées  relièrent 
ainfi  en  préfcnce,  un  Jour  entier,  ce  &fcsép*-’ 
qùi  fitrcroirc  qu’elles  en  viendroient , cSi**? 
une  fécondé  fois,  au  mains  } Mais  «e* 
com,me  elles  étoient  féparées  par  une 
large  Tranchée,  qu’elles  crurent  ref- 
peèti vexent  ne  pouvoir  franchir,  fans 
s’expofer  a un  danger  évident,  le  Com- 
te de  Souches  né  voulant  point,  d’ail- 
leurs, entendre  parler  de  cpmbattre. 

Us  Alliés  fe  retirèrent  a Gand.  ~ 

Le  Prince  dé  Or  ange , & le  Marquis  La.Co*4 
de  Monter  si , piqués  au  vit  de  la  con  cfaéS 

duitc  «ffi&w 


»*  éditant.  'Un ut  prêter  Exffeftaùontm  S011- 
» chius  conftlio  non  intercejfit  modh,/ei  filtnti 
yi  noSle  , nemint  tommonito , aliam  a Foedera- 
„ tis  viatn  ingrejfus  tfi. , reliais  etiam  , Fefti- 
y,  nandi  ftudio , l'ormtntn  aliquot , agré  à Ba- 
»»  tavo  Milite  Gandavum  rtmijjis.  Ioopinati  d'tf- , 
»»  cejfus  caufam  ,per  inter nuncium figntpeat  : quem 
>>  ad  pugnam  deletijfent  locum  iniquum  fibi  vi* 
»>  étrï.  Cenfecutus  Souchium  Araufanienjis , un* 
»*  Aldenardâ  militari  hojltm  tu  acte , ditm 
„ integrum  prafiaUtur. 

y z 
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Ann ée  duitc  du  Comte  de  Souches , dont  tou- 
1674*  te  l’Armée  murmuroit  hautement , 
Z^ECpt-  formèrent  contre  lui  de  grandes  Plain- 
tes  a la  Cour  de  Vienne , ce  qui  enea- 
gea  / Empereur  a le  rappeller , & à 
donner  fa  Place  au  Comte  Sporck . 

Il  eût  enfuite  ordre  de  fe  retirer  en 
Moravie , ou  il  avoit  quelques  Terres. 
A quelque  tems  de  là , il  fut  Entière- 
ment di 'gracié.  ( b ). 

Après 

_ '(Aï  II  ne  fut  regardé  que  comme  eaufe  Se- 

jjô"  P coude  La  caufe  Première  fut  Traitée  plus  du- 
Tejnent.  Cela  étoitjulie.  Perfonne ne  peut  être 
mieux  Inflruit  de  ces  fortes  de  Miftéres,  que 
Ceux  , qui  Gouvernoient  la  Cour  de  Vienne . 
Il  faut  convenirque  cet  emploi  eft  très  Hono- 
rable. Eft  il  également  falutaire?  Je  m’en  rap-’ 
porte  au  Jugement  de  Vagner , ou  piûtôt  a l’Ar- 
rêt de  la  Société.  Ego  Justtus  in  Deijm  Vin- 
dicem  retulero  , Exemplum  Auncis  mon- 

STRANTtM,  iTA  ReGI  ADDICTIS  , VELUT  QUI 

Dsi  obsequxum  Fjurassent.  Voici  ce  qu’il 
dit  du  Comte  de  Souches. 

,,  Graviter  Viennæ  accufatus , Sporkio  tra- 
dere  Exercitum,  & in  fuis,  quos  in  Moravia 
tenebat  fundis  , exulart  fuffus , Cæfaris  gra- 
„ tiam , Turcico  jam  Btllo  deperditam , nun- 
,,  quam  deinceps  recuperabit , ignobili  in  otio  de - 
„ cc/jurus.  Majori  fragore  Lobkovicii  Princt- 
ctpis  ruina,  per  id  tempus  perftrepuit.  Homo  in 
„ Cæfaris  gratta  hattenus  , in  Aulâ , in  Confilio 
tt  Primas , decimo  quarto  Calendas  Martias  fort * 
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Après  Je  départ  de  ce  Général,  le 
Prince  d'Orange , qui  n’avoit  plus  rien 
à craindre, de  la  part  du  Prince  de  Cott' 
dé , qui  étoit  retourné  a Paris , partit 
de  Gand , avec  <îo.  Efcadrons  de  Ca- 
valerie, & alla  prefler  le  Sicge  deGra - 
Vf,  que  Rabenbaupt , Gouverneur  de 

Gro - 


„ /0//V0  maturius  Atilntn  inveiïus , involari  in 
,,  Etjuorutn  Frœnos  Pratorianis  fcriptum  !;e- 
„ raie,  porrij  videt , r»/«*  htc  jintentia  t 
r,  a:  prope  vtrba.  ( Lobkovicius 
,,  dignitate , £5?  muniis  omnibus  ademp - 
„ //; , , Viennâque  facejfito  i Raud- 

„ nizii  , Bohemia,  privât am  vitam 
„ rfcg/Vfl.  «57  proferiptionis  Caufam  quec- 
,,  fierity  fi  cum  quoquam  hominum  Co - 
,)  mercium  per  lifteras  babuerit , fi  non 
„ extemplo  pareat  j Principis  dignité 

/f  , fundis  , vitdipfei  luito:)  Fulmen 
„ fmt  tmrnanty  Vira,  « State  con* 

,,  fuetudini  Cæfaris  » ,gr4/û  innutrito.  Eâ  Ait 
Aurei  Velleris  lorquem  exuere  fttjfus,  apud 
,,  Emericum  , Vie  mis  Epifcepum  pranfus , pof. 
t,  tndie  inter  acerba  petulantis  Plebis  ludibriat 
,,  Militari  cum  Cujlodiâ  , Viennâ  déport atur. 
,,  Haudleaem  Exilii  Caufam  fuijfe , Cæfaris  (îi/u- 
mitijjimi  vox  arguebat  : «$V  alias 

„ Majori  volupiate^ac  baie  proferiptionis 
,j  Tabulée  fubferipfiJJ'e.  ‘ ; 

V j 


Anftée 

1674. 
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Année  Groninrue , avoir  commencé  , des  le 
*674.  <5.*  Juïller. 

Cette  Place  étoit  défendue  par  une 
Carnifon  de  4000.  Hommes , Com- 
mandée par  le  Comte  de  Chamili.  qui 
èn  étoit  le  Gouverneur.  Les  François 
y avoient  fait  conduire , comme  je  l’ai 
dit  plus  haut  , une  bonne  Partie  dé 
tout  ce  qu’ils  avoient  tiré  des  Autres 
Places , dont  ils  avoient  abandonné  la  - 
Conquête,  entre  autres  chofes , 4fcf. 
Pièces  de  Canon,  qui  avoient  été  uti- 
lement cmploïées  a fa  defenfe.  Raben- 
haupt  en  avoit  formé  le  Siège  avec 
14000.  Hommes  feulement. 

Le  Rince  Le  Prince  d'Orange  arriva  au  Camp, 
d’Orann*  & le  6.  O&obré,  & preffa  les  attaques 
st“gVde  avec  tant  de  Chaleur , que , malgré  la 
gj£je*  vigoureufe  reûftence  du  Comte  de. 
cwm.  chamiïlt , il  s’en  rendit  maître , le  16, 
KclC>*  du  même  Mois.  Par  le  Capitulation  , 
que  le  Comte  fit , par  Ordre  du  Roi  , 

3 eût  la  Liberté  d’emporter  la  moitié 
du  Canon,  qui  fe  trouva  marqué  aux 
Armes  France.  Les  Hollandais  perdirent 
a ce  Siège  plus  de  fooo.  Hommes  & 
J_es  François  plus  de  2000.  Toutes  les 
Maifons  avoient  prefque  été  détruites 

par  les  Bombes..  ' 

* ' lài 
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Il  fe  pafla , pendant  ce  Siège,  à ce  Année 
que  ; rapportent  quelques  Ecrivains  , i<>74* 
une  choie  qui  eit  digne  de  l’attention 
du  Leéteur. 

Les  Otages,  qui  avpient  été  donnés  Etenne- 
at+x  Français , pour  la  fureté  du  paie- 
ment  des  fomtnes  que  les  Places , qu’ils  f<vé  peu-" 
avpient  abandonnées,  avoient  promis 
de  leur  Çocnier , avoient  etc  conduits 
a Grave , & y étoient  gardés, lorfque  Mem.  <u 
le  Siège  en  fut  formé.  Dans  l’incerti- 
tude  du  fuccès,  qu’il  pouyoit  avoir  , 

N...  de  l’un  des  Officiers  de 

la  Garnifon  de  Maftrichty  fortit  de  cette 
Ville  avec  (Joo.  Chevaux } Traverfa 
le  Çamp  Ennemi,  entra  dans  Grave  y 
Ea  enleva  Les  Otages & les  çondui- 
üt  liés,  & garotés,  a Mafiricbi , fans 
que  Les  Jjjïégeam  fe  miflènt  en  devoir 
de  s’oppofer  a fon  paffiage,  ni  a fon 
retour  ect  Officier  étoit  âgé  de  79. 

Ans. 

Le  Maréchal  de  Furenne  continuoit.  Ce  q-û  ft 
pendant  ce  tems-là,  de  ravager  le  Pa - 
latinat , ou  fes  T roupes  mettoient  tçue 
a feu,  & a Sang.  L'Elsfttur  Palatin 
qui  n’étoit  pas  en  Etat  de  s’oppofer  a 
ces  cruelles  hoftilitcs,  envoïa  par  un 
Trompette  un  Cartel  de  défi  a ce  Ci  4* 

V 4 , néral,. 
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''Année 

1674. 


I«  Maré- 
chal de 
Turf  nue  ïi  - 
vage  t*  P4- 
Utinnt. 


ïmpiite 
d’aflaut  la 
ville  de 
Sfinibiim. 
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néral , auquel  il  offrit  de  le  combat- 
tre} corps , à corps  avec  telles  Ar- 
mes, & en  tel  lieu,  que  le  Maréchal 
voudroit. 

Ce  dernier  qui  regarda  cette  démar- 
che^# Palatin  t comme  un  effet  du  dé- 
fefpoir,  ou  étoit  S.  A.  E.  de  Voir  Tes 
Etats  fi  maltraités , fe  contenta  de  re- 
pondre a ce  Prince,  que  fes  Sujets  s’é- 
toient  attirés  le  mauvais  traitement 
dont  il  fe  plaignoit , en  Exerceant  fur 
les  Troupes  Françoifes  des  Cruau- 
tés inouies,  dont  il  lui  fit  un  léger  dé- 
tail. 

Sans  s’embaraffer  plus  long’tems  des 
Plaintes  du  Palatin\  il  marcha,  avec 
un  corps  de  9000.  Hommes  de  fes 
Troupes,  vers  la  petite  Ville  de  Seins - 
beint)*  peu  éloignée  de  Heidelberg , ou 
une  Partie  de  l’Armée  dis  Princes , & 
des  Cercles  de  l'Empire , & celle  du 
Duc  de  Lorraine , étoit  Campées,  & 
ou  il  vouloit  les  furpreridre. 

Il  fit  attaquer,  le  6.  Juin,  la  Ville 
de  Seinsheim , & l’emporta,  au  pre- 
mier affaut } Après  quoi  il  attaqua 
Les  Impériaux.  Le  Combat  fut  rude  , 
& opiniâtre,  mais  on  ne  pût,  félon1 
quelques  Ecrivains,  favoir,  qui  eft  ce 
; * • • • ' qui 
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qui  avoit  emporté  la  Viétoire.  D’au-  Année- 
très  aflïïrent  cependant,  que  le  Maré-  1674. 
chai  de  Turenne  la  remporta,  mais  qu’el-  c^n^T' 
le  lui  coûta  cher,  parce  qu’il  perdit  *uPlè,de 
en  ce  Combat  fes  Principaux  Offi-  lS huS* 
ciers,  entre  Autres  St.  Arbre , Lieu-  riens  (ont 
tenant  Général  5 Beauvaife , & CW-  Kïfsic. 
lange  , Brigadiers  de  Cavalerie  ; Et  ,chdACel* 
près  de  100,  Capitaines , Lieutenans  » 

& Cornettes. 

Pour  ne  laifler  aucun  doute  fur  ce 
que  ces  derniers  Ecrivains  avancent 
ils  ajoutent  que  le  Comtek  Caprara\ 
qui  commandoit  en  Chef  l’Armée  de 
l'Empire y fe  fauva  d’un  côté  , pen- 
dant que  le  Duc  de  Lorraine  fe  fauvoit, 
d’un  autre  * Qpe  le  Maréchal  de  Tu~ 
renne  les  pourfuivit, environ  unelieuë*. 

Qu’ils  fe  raillèrent,  le  foir,.  a Haïl± 
bron  & enfin  que  Les  Impériaux  per- 
dirent la  Bataille  , par  ce  que  Capa * 
ra  ne  voulut  pas  fuivre  les  Conleils 
du  Duc , qui  étoit  plus  expérimenté; 
que  lui.  (i). 

Jls* 

Pofitfuam  vtro  Cafarei  e'idtm  obviât»  irent- 
fit  VI.  junii  S,  v.  1674.  ad-  Sinsheimum , fub - 
Carolo  Lotharingie  Duce pralium  , qui  tamtnAn - 
•ticiptti  icet  Victoria,  Metutm , ne  a ttrgo  Gi&- 
mm/underaur , rt(*pttà  Signum  dtdiu 

Vf, 
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■ ■ * ■,  i ■ ■ 

Année  Ils  prirent  delà  leur  Route,  du  coté  de* 
i674«  Laudenbourgy  ou  Ils  comtoient  de  s’ar- 
Lesimpè.  . ‘ ; ‘ rêter,. 

riaux  ie  ré- 
ticent fout 

le  Canon  Ces  Termes  font  ceux  de  M;  Siruve.  II  ci- 
dtFr*nt.  te  plgfieurs  Garans entre  autres,  le  R.  P Va- 
gner , qu’l'  allure  donner  un  Ex^éte  Descrip- 
tion de  ce  Combat.  Hanc Pugnam.  Accuraté 
' deferibit  Wagner» 

On  recônnoit  à ce  Trait  que  la  Vérité  Réel- 
le, ou  Supo'ée  l’Em porte  fur-tous  les  Préju- 

fés.  Voila,  comme  l’on  voit,  un  Bon,  & 
erme  Proteftant , qui  ajoute  foi  a la;Rélation. 
d'un  Jefiuite,  les  Catholiques  Romains: peuvent 
ils,  en  Conscience , le  difpenlerde  Coi, for- 
mer leur  Grorar.ce  a celle  de  M.  Struvtï  \ ï 
Quoiqu’il  en-foit  Toici  de  quelle  façon  s’ex-- 
plique  ce  Do  été  Jefuite,  ..i  . '• 

Pendtbat  nthtlomintts  in  banc  Panem  ( Impe- 
rialium  ) Viftoria  ; ut  adeo  Code .»  NGittt  Trib/ti 
nus , accepta  Lethali  Vulntrt , Fra-nCi  si  Vices  cfo  - 
pleraret  f velus  bec  prelio  haud  duHe-Vifi*.  Inté- 
rim prêter  opirtiopem , , Re.CEPïujl  Sigmtm  Edit: 
LofH^lUN&US,  . ’ 

Receptü  itfo,  n'tb'tl , toto  f relie,  Confultius ■; 
gefium.  Secundo.  A ctu  , rimo^ubduâe.  Prima  ^ . 
EoJtm  , tfue  fugnaret , er  edhutdmm  pugnans  , , 
Wimpfenam  , ac  Heilbronam  Saha  ttnuit.r  Gal- 
ir  in  Pugnæ  tocro  noctem  egere;  Uac  una, 

RE,  ET,  EX.  MPROYISO  VlCTORKk*  / *j‘ 

i.Ôn  lit  a ia  ma  ge  de  U fnfe  fuivante  cetre 
' Apoftille,  Victoria  Akceps.  & au  Texte.  De 
Cêfotum.  numéro  es1  fi  Miré  variant  Script  ores  , 
hac  prepiora  vero  Comteri.  E milie  ditccniis.Siren- 
gianis  quadringenti  fit}  er.fuêre , Equités  nongenth 
admodum  defiderati ; quos  Intel. . . , . . , „ 

Gaî-.- 
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rêter  » mais  aïgnt  apris  qut  Le  Maré-  Année 
cbal  de  Turenne , donc  les  forces  écoieut  1674. 

Supé-  * 

Gallorum  4 j u a protemodum  jattura  fuit.  Ce? 

(idire  Lentunones  undt  Vigmti  ; primnm  Ordb- 
num  Duflores  San  - Abræus  , Turtnii  Légat  us  ; 
Rochefortius  Ejus  films',  CoüIANOIUS,  Ru- 
PEBONÜS,  Monferuerius  SaLLIUS , tii  Gra- 
Na  , Marchions  s , graviter  Saucii:  Signa  fitdtcim  • 
s/lmififa. 

A quelques  Lignes  de  là  l’Hiftorien  Conti* 
nue  Ainü  le  récit  dej  Suites  de  Cette  fameufe. 

AéLon. 

Ex  lfilhac , sr  Quæ  fuit-,  Viftôria  , magr.&Pa-  ■ 
rifiit  Gratulationts , Supplications  Décréta  ; ma- 
gnum Turenii  nomen , Cujus  ne’mp'è  hoc  tôt um  « 
tfiet , quid  quid non,  infeliciter  evinijfet 

Et  un  peû  plus  bas  , parlant  de  la  nouvelle,, 
que  l’Abbé,  de  Grivel  en  rependit  a la  Diète 
de  Ratisbopnty  le  R.  Jefuite  le  fert  de  ces  ter- 
mes Modelles. 

Pari  Jattantiâ  Gravellus  Ratisbona,  Regis 
fui  modtfiiam.,  extollebat ; qui  cum  tant  am  (si' 

Dus  * pl  acet  ) VtEloriam , vrandi  Germanie  ma - 
le  profit  qui  pojfet  , revotant  Viftorem  Exerci » 
tHm ; 

Cette  Victoire  » C dit  un  Protcftant , qui 
pour  être  de  nouvelle  fonte,  n’en  étoit  pas 
moins  honnête  Homme  , ni  moins  Ennemi  « 
de  Louis  XIV.  & de  la  Nation  Pranpoift  ) • 

Cette  Vjttoire , dûe  a la  valeur  du  Maré- 
» chai  de  Turenne,  fcul  Capable  d’imaginer.  Limiers  T* 
» & Exécuter  une  pareille,  A étion,  fut  un  heu-  a.  p.  7i79‘ 
„ reyx.  préfagc  pour  le  relie  de  la  Campagne.. 

. L’auteur  de  la  vit  du  Vicomte  de  Turenne , 

y 4 '*  Edif- 
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Année  Supérieures  aux  leurs  j les  pourftii- 
1 161 4 ’ voit , & craignant  qu’il  ne  les  cher- 

geât 

"Edition  de  Cologne  1685.  ne  parte  point  de 
la  perte  des  Impériaux  ni  de  celle  des  Eran- 
Çois  , 11  fe  contente  de  Décrire  en  peu  de  roots 
les  fuites  du  Combat. 

f.  j$i,  ,,  Les  Ennemis ydit  i/,n*aïantdonc  pn  pro* 
„ fiter  de  l'avantage  qu’ils  dévoient  vraifem- 
„ blableracnt  Efperer  de  ces  deux  charges,  fa 
M retirèrent  au  petit  pas , croïant  que  la  notre 
,,  s'engagerait  à les  fuivre  fans  le  fecours  dJe 
l’Infanterie.  Mais  Je  Vicomte  de  Turenne, 
,,  qui  a voit  éprouvé  à fon  grand  regret  la  <ii- 
w feren.ee  qu’il  y avoit  de  fa  Cavalerie  à la 
„ leur,  ne  voulut  pas  qu’Elle  fit  un  pas  fans 
„ Elle;  de  forte  que  quoi  qu’on  fit  Encore 
„ beaucoup  de  feu,  on  n’ofa  fe  mê  cr  de  Part, 
,2  &.  d’autre.  Ce  qu'on  peut  dire  de  cette  O éca- 
rt fiony  cejl  que  la  Cavalerie  des  Ennemis  fauva 
»,  ï Infanterie , cr  que  notre  Infanterie  fauva  nt* 
„ ire  Cavalerie..  ' / ' * ' 

Le  Marquis  de  "Beauveau  s’explique  en  de 
Termes  qui  paroiflent  "moins  Equivoques,  8ç 
moins’  recherchée  “ ' 

»lt.  & -,  ,,  D’aï  leurs  fon  Infanterie  foutint  fi  brave- 
»,  ment  la  Cavalerie  des  Confédérés , jettant 
„ forces  grenades  au  travers  de  leurs  Efca- 
drons  , & cette  "Nouveauté  les  mit  en  fi 
grand  defordre,  qu’çnfin  Ils  s’en  allèrent  tous 
„ à Vaufler.otite.  Mûnfieur  de  Turenne  rie  laifi» 
pas  d’acheter  cette  Viftoire  bien  Chèrement, 
i ~ u aïant  perdu  dans  le  Combat  tous  fes  prin- 
„ cipaux  Officiets,  particuliérement  le  Lieu* 
tenant  Général  Sl  Arbre  , Beauvife,  •&  Cou- 

•T-  V V -JJ  /«»£ 
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geêc  en  queue,  Ils  fe  retirèrent  fous 
te  Canon  de  Francfort , ( k ) afin  d’é- 
viter, 

« lange , Brigadiers  de  Cavalerie  * & plus  de 
94  180.  Autres,,  rant  Capitaines,  que  Lieute- 
>,  nants,  & Cornettes.  Z,«r  J mardi  furent  fui- 
,,  uis  Environ  une  Lieüe,  niais  comme  le 
*»  Pais , par  ou  ils  fe  Siuvoient , étoit  tout  cou* 
>»  vert  de  Bois,  Moniteur  de  Turenne ne  trou- 
„ va  pas  à propos  de  les  pourfuivre  plus  loin  y 
» de  peur  de  quelque  Ambufcade»  & fit  fon- 
»,  ner  la  Retraite. 

,,  Les  Uns,  ni  les  Autres  n’ont  Jamais  vou- 
lu  Convenir  de  leur  perte.  Les  Confédérés 
„ prétendant  que  quoi  que  Les  Français  euf- 
» fent  gagné  le  Champ  de  Bataille , Us  avoient 
»,  moins  perdu  de  monde  que  Les  François  , & 
»,  particulièrement  fort  peu  d’Ofîiciers......  _ 

1,  Le  Duc  de  Lorraine  après  avoir  donné  tou- 
„ tes  les  preuves  d'un  auffi  courageux  Capi- 
taine  ,.qu’ expérimenté  j.  fe  retira  à Htilbron. , 
,,  & fe  railla  te  foir  de  Caprara , qui  n’avoit 
„ pas  voulu  fuivre  fon  Confeil , & qui  s’étoit 
„ Imaginé  que  Monficurde  Turenne  avoitpeu 
„ de  monde  avec  lui  » quoi  qu’il  fut  plus  fort 
„ qu’Eux. 

Apiès  un  récit  afies  précis  de  ce  qui  fe  palTa 
dans  cette  Journée , & après  avoir  dit  que  le  Mai. 
réchal  de  Turenne  fe  preparoit  a une  troifiè.ne 
Charge ,,  la  Keuville  Continue  dans  les  termes 
fuivans. 

91  Mais  le  Duc  de  Lorraine  qui  ne  voïoitrien; 
là  à faire  pour  lui, ne  vouloit  pas  expofer  fea 

V 7 G,env 

vv-y  fk)  Voye*  la  pag.  471* 
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Année  viter  le  rifque  d’un  ftcond  Choc.  Le 
j674*  Colonel  Dunewuld , qui  CommandoU- 
l’Ar- 

Gens  davantage , & faifant  Tonner  la  Retrai- 
, te.  Il  prit  le  Chemin  du  ÎJeiktr  ,'\ux  la  nou- 
,,  velle  qu'il  eut,  que  le  Duc  de  BournovvilU 
„ s’approchoit. 

„ llétoit  vraifemblable  de  croire  que  /rFi» 

,,  comte  de  Turtnne,  qui  avoit  fait  tantdeChe- 
„ min,  pour  Empêcher  cette  jonéhon  ne  la  laif- 
„ feroit  pas  faire  (ans  donner  Encore  quelque 
„ nouveau  Combat.  Mais  ce  qui  venoit  de  le 
„ palier  l’aïant  defabuié  de  fa  Cavalerie , Il  vit 
„ bien  qu'il  ne  devoit  pas  s’engager  d ns  la  Plai- 
„ ne, ou  Ton  Infanterie,  Toute  brave  qu’Elle 
„ étoit,  ne  pourroit  pas  le  tirer  d’affaire,  comme 
„ Elle  venoit  de  faire  dans  unTerrain  plusavan»- 
„ tageux  , Ainfi  il  laifTa  aller  le  Duc  de  Lorraine , . 
„ & Caprara , & profitant  de  leur  ablence,  Il 
„ mangea  le  païs  l' ÜtCleur  Palatin,  qui  étoit  dé» 
„ ja  affés  ruiné  par  le  fejour  de  tant  d’ Armées,. 

Suivant  ces  trois  Auteur» , & fuivant  le  P, 
Yagner  même  ,1e  Champ  de  Bataille  refta  au  Ma» 
réchal  /fr  Turennt  : L*  Due  de  Lorraine  , & le 
Comte  Caprara  fe  Sauvèrent  jufqu’a  hùlbron ,, 
ou  ils  fe  raillèrent.  Que  le  nombre  des  Morts 
fût  égal,  de  part,  d’autre  : Que  Celui  des 
jfancois  fut  plus  Confioerable  , que  Celui  des 
Confédérés , peu  Importe;  Les . Fr  an  fois  furent 
inconteftablement  les  Viéforieux.  Pourquoi  ce 
fidel  Hijlorien  annonce  il  donc  à la  marge,  que 
le  Succès  dé  cette  journée  fut  très  incertain  , 
TiéJeria  jînteps  i Pourquoi  tou  ne  t'il  en  ridi-< 
cul  les  A étions  de  Grâces , que  l’on  rendit  à Dieu 
» Paris?  Ex  ifikât,  fs  tpuafmt , Victoria  &c..,. 
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l?'Arriérc  Garde,  donna  en  cette  oc-  Année 
çafïon  des  preuves  convaincantes  de  ï<5'?4. 


qui  cum  tantam , {fi  Uns  plant)  ViSloriam. . 
ces  Termes  ne  fon  placés  en  ces  denx  En- 
droits , que  pour  faire  valoir  la  Note  Margi- 
nal, Viftona.  A neeps.  Ce  Jefuite,  qui  Ecrivoit 
longtems  après  l’Auteur  de  Va  vie  du  Vicom- 
te de  Turennt.,  le  Marquis  de-  btaùvtau  , . ôc  fa-  - 
Neuville  , s'imaginoit  il  que  fôn  témôignage- 
Loiolmquc  l’emporieroit  fur  Celui  de  ces  trois- 
Ecrivains,  ne  Citant,  furtout , aucun  Garantr 
de  la  prctendtie  Incertitude  l’Evennement  dé 
la  Journée  de  Sintzheim  ?. 

‘■'Si  on  veut  bien  l'en  croire,  Sintzhehn  eft  un< 
petit  Bourg  Situé  ent.  e HeidtlStfg,  Haitbron,  Sc 
Spire,  à une  dillanceprefqué  égale  deceéTrofs-* 
vides, dans  un  Valon  érroft  coupé  de  plufieura* 
Colines  , & dont  le  nom  n’eft  connu  , què 
depuis  la  Jotirnée  ; dont  il  ett  ici  queftion.  * 

Efi  Sinzhemiüm  , Vile , cr , Anti  ‘haut  Pu - 
gnam  , igmbiïe  ‘Oppidulum  , diquo  ferle'  ï»tervallb  > 
Heidelberga  ',  HfciïîRoÜNA , $pir À difians ; ih< 
Cdrhpo  non  adrr.odur»  pdienït , Crtbfifque  Collibus 
inutfiintlt)  Situm. 

'■L'Auteur  de' la  Vie  du  Vicomte  de  Turett* 

M ,.  le  Marquis  de  Btauvtau , & la  Neuville^ 
ditent  pofiti  veulent,  que  Zintzheim  éroit  une 
Ville  dur  Palatiuat,  peu  El -ignée  de  Htidel- 
^/■Qh*Elle-érôit  fermée  de  Murailles,  maii- 
qti’Ellc  n’étoit  point  fortifiée. 

A s’en  rapporter  aux  Géografes  Sintzheim’. 
étoil  uué  ville  du  Palatinat  du  Rhin,  Capiralq 
dll  Craichzovx , Située  à a.  ou  5.  Lieües  de 
' ' Heidtb  , 

- » 4 • > ■ 
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fa  Bravoure  & de  fa  Capacité.  ( l 
Les  nouvelles  Troupes,  que  l'Em- 
pereur 

Heidelberg,  &a  pareille  diftance  de  Haïlbron. 
La  fuite  de  cette  Hiitoire  apprendra,  quel  fut 
fon  fort  en  1689. 

(k)  C’eft  Francfort  furie  Mein.  Cette  Ville 
eft  Impériale , & Libre.  Elle  eft  Située  dans  la 
Veteravie , aux.  Confins  de  la  Franconie , entre 
Hanaw^&z  Mme n ce.  Elle  eft  afTés  grande-  Le 
jw«b  la  partage.  On  y paffe  cette  Riviere  fur  un 
Pont  dePvrres.qui  eft  regardé  comme  beau  dans 
fon  Efpéce.  Elle  eft  aûésbien  fortifiée,  quoi- 
que fes  fortifications  foient  a l’Antique.  Elle  eft 
très  peuplée  & fait  un  Commerce  confidéra=- 
ble.  Tout  le  Monde  fait  qu’Ellea  deux  Foires 

far  An , ou  on  fe  rend  de  prefque  toutes  les 
arties  de  l’Europe.  Ce  font  Les.  Livres , qui 
s’y  vendent, qui  y attirent  ce  grandConcours.Ôn 
garde  dans  cette  Ville  la  Balle  S Or.  Confor- 
mément a cette  Bulle  y on  y fait  l’Eleâion dm 
Foi  des  Romains,  futur  Empereur. 

La  Ccnfejfion  d Augsbourg  eft  la  Réligion  Do- 
minante. On  y tolère  Les  Catholiques  Romains 
Us  Reformés  , er  même  les  Juifs.  Ce  font  les 
Corps  des  Métiérs , qui  ElifentlesPerfonnes  qui 
doivent  remplir  les  Charges  du  Gouvernement , 
quoi  qu’il  foit  entre  les  Mains  de  quelques  An- 
ciennes Familles,  qu’on  appelle  Patriciennes.  Ce 
fut  l’An  1530.  que  cette  Ville  erabraflùlaCo»- 
Jfffen  d' jiugsbourg. 

(})  C'elt  de  Vagner  que  je  tire  ces  faits.  Il 
étoit  propre  à confacrcr  a l'Immortalité  les 
'Geftes.  des  Grands  Hommes  ; il  mérite  bien  d'être 
-Entendu*  3*0* 


* Digitized  by  Gc 


Empereur  d’Occident.  47$ 

pereur  leur  envoïa , fous  les  ordres  du  Année 
Duc  de  Bournonville , & des  Ducs  de  l6i±_ 
' » ' Brunf- 

Jam  Enim  Tureniani,  accupato  Ladenbur- 
Co,  NtcCARUM  vado  trangrejjî  po-dremo  agmini 
herebat.  Sujlmuit  irrutntei  Uunewaldius  , 
qui  ultimam  fibi  acitm  depopofcerat , dnm  Swin- 
GEBErgam  primi  t entrent  ; admoniteque  Bor- 
nonvillio  , Jam  omnem  Equitatum  Circumfu - 
fum , lier  quam  maxime  accel'.traret , Unus  car» 

Sexcentis  A mplius  Equitibus , omnem  illam  Equefi 

trum  procellam , in  fe  avertit llle  tum  In • 

vida  Suorum  Virtute , tum  pulvtrum  fe  at- 
loUentium  nube  Fifus,  per  medios  Darmstadii/m. 
usqhe  EvasÎt  , tribus  Dumtaxat , qutd  prodi- 
gio  ftmile , defideratis  ; Gallis  Cenlum  ampîius 
interfeftis.  lllereceptus  Dunewaldio  ingentetnto - 
ta  Gtr mania  nominis  Celebritatem  peperit.  Tu* 
renius  ipfe  miratus , quant  in  Hofte  Oderat , vir- 
tutem  , Gemmato  Virum  Gladio  Honorajje  Fertur. 

Le  Marquis  de  Beauvean  raconte  ces  (faits 
d’une  Manière  toute  differente.  Voici  fes  Ter- 
mes. 

„ „ Moniieur  de  Turtnne  ne  laifla  pas  de  le 
,,  fuivre,  & Chargea  les  Parefleux  au  paffage 
,,  de  la  Rivière,  en  tua,  & en  fit  prifonniers 
,,  quelques  Uns. 

Il  eft  furprennant  que  l’Hiftorien  du  Maré- 
chal de  Turtnne  n’aîtpas  fait  mention  de  l’Epée 
garnie  de  Diamant,  dont  M.  le  Maréchal  de 
Turtnne  fit  prefent  au  Colonel  Dunrwald,  pour 
lui  Ma.quer  combien  il  étoit  Charmé  de  la 
Bravoure,  & de  la  Prudence, que  Cet  Officier 
avoit  marqué  dans  la  defenfe  de  l’A  rriére  Gar- 
de. Il  eft  encor  plus  étonnant  que  le  R.  F.  va- 
ine*. 
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Br  un  foie  -,  Celles  de  l’Evêque  de  Munf-  r 

ter-.  Celles  des  Cercles  de  rejifalie -,  Si 
de  Franconie  -,  ÔC  Celles  des  Evêques  de  ' 
Salzbourg , & Pajfaiv,  qui  fe  joi- 
gnirent a Celles-ci, groffirentconfidé- 
rablement  leur  Armée  5 en  forte qu’El- 
le  fe  trouva , fur  la  fin  du  Mois 
d’Août,  Compofée  de  plus  de  foooo. 
Hommes. 

Avec  ces  forces  Ils  cherchèrent,  à 
leur  tonr,  à Combattre  Le  Maréchal 
de  Turenne , mais  comme  fon  Armée 
• éroit  beaucoup  plus  foible,  il  fe  tint  u 
renfermé  dans  fon  Camp  enrr zLauier-  El 

bourg,  & Weijfembourg,  qu’il  fôrÿfia,. 
le  plus  qu’il  lui  fut  poifible,  & d’ou 
H fe  contanta  d’obferver  les  démarches. 
des  Confédérés. 

A la  nouvelle  qu’ils  urent  que  £ 

leéltur  de  Brandebourg,  étoit  en  mar-  <)( 

che,  pour  les  Joindre,  avec  de  nou-  a 

velles  Troupes , Ils  fortirent  de  leur  c[ 

Camp,  ; 

I: 

intr  ait  ofé  accufcr  M.  de  Turennt  d'etre  Jalon* 
de  le  Vertu  & de  la  Gloire  des  Officiers,  qui 
fervoient  dans-  l'Armée  impériales  Comment' 
Concilier  ces  Sentimens  & le  Préfent  de  l’E-  <t 
pée^Le  Pere  Vaguer  prennoit  11  M.  de  Twtn* 
se  pour  t*n  Refaite  i 
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Camp,  & prirent  la  Route  de  Stras - Année 
bourg.  Dans  le  Déflëin  d’empécHer  »674- 
cette  Jon&ion,  Le  Maréchal  de  furen • — 
ne  les  alla  attendre  entre  Molsheim , ôc 
TLnfisbeim , (m)  bu  il  (e  pofta,  entre 
Un  petit  Bois,  Ôt  un  Ruifleau. 

Lôrfque  Les  Confédérés  voulurent  en-  Comtot 
trér  dans  le  Bois, Ils  s appercurentqu  il  w„ 
écoit  gardé  par  une  partie  de  /’  Infanterie. 

Ils  entreprirent  de  l’en  faire  iortir,  CSC 
engagèrent  par  là  un  Combat , qui  du- 
ïa  trois  Heures,  6c  dont  Les  François 
feürent  tout  l’avantage , car  ils  conler- 

La  viftoiie 
le*  Déclaie 
pour  La 

(»)  Morsheim  eft  une  Ville  de  lAlface 
Elle  eft  Située  fur  la  Brufck  environ  3.  Lieiks 
de  Strasbourg. Le  Chapitre'de  cette  dérniere  Ville 
a fait  fa  refidence  a Molshsim  depuis  qu'il  fut 
chafle  de  Strasbourg  par  le  Proteftans.t  -jufqu’a 
ce  qü’il  ait  été  rétabli  par  Louis  XIV.  On  ver- 
ra dans'la  fuite  de  cette  Hiftoire  l’Epoque 
de  fon  Rérabliffement.  Cette  Ville  eft  très  pèr 
, tite.  Elle  n’elt  point  fortifiée. 

' Ensisheim  eft  une  Ville  de  la  Haute  Alfacei 
Elle  en  étoir  autrefois  'a  Capitale.  Elle  cft  Si- 
tuée fur  la  Rivière  d'ill , à quatre  Lieues  do- 
Brific.  Depuis  que  la  France  en  cft  en  Pof- 
feliion  , les  Jéfuites  ont'  trouvé  7e  fecret  de 
S’y  Etablirr  & y bâtir  une  Magnifique  Mailon». 

i \ la  J •'  'CA  I 4 ' 1 * v 


verent  le  Bois,  & leur  Pofte. 
L’Armée  des  Confédérés  étant  bcau- 
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coup  plus  forte  que  celle  du  Maréchal  {. 
de  Turenne%  on  rejetta  le  mauvais  fuccès 
de  Cette  Entreprife  fur  le Duc  de Bour- 
nonville , qui  commandoit  les  Cuirafi- 
fiers  de  l'Empereur , & qui,  au  lieu  de 
Seconder  la  Bravoure  de  la  Cavalerie 
du  Duc  de  Lorraine , & celle  de  l'Infan- 
terie de  Lunebourg , s’étoit,  difoit  on,  î. 
contanté  de  regarder  les  Eforts  de  ces 
deux  Corps  , U fembloit  n’être  pré- 
fent , que  pour  admirer  la  valeur , avec  • { 

la  quelle  ils  avoient  fû  attaquer,  $c  fe  u 
défendre.  (»;.  ^ 

Des  Mémoires  de  ce  tems-là  por- 
tent qu’aprës  le  Combat  les  Deux  Ar-  £ 
mées  fe  remirent  en  Bataille , mais  si 
qu’ Elles  fe  contentèrent  de  fe  Cano- 
ner,  le  refte  du  Jour:  Que  les  Trou- 
pes du  Duc  de  Lorraine  perdirent  un  de  ;V 
leurs  meilleurs  Collonels , & Celles  de  « t 

Lunebourg  trois  des  Leurs  r Que  quel- 
ques Perfonnes  avoient  publié  , que  J 
Les  François  avoient  perdu  600,  Hora-  ’c 

mes,  «1 

.1 

T 

(n)  Lied  nen  defini,  qui  Culpam  in  Bour^  "! 
nonvillium  r-ejicïant , tanquam  dum  Lunebur.-  . 
gicii  ctrtarent , otioje  Infpeéîantem . Ce  font 
les  Termes  de  M.  Struve , qui  cfte  pour  Ga-3  * 
rant  Pufendorf,  Lib.  iz,  S.  3,6. 
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mes  y d’autres  ifoo.  & quelques  au-  Année 
très  enfin  , qu'ils  en  avoient  perdu  I(*74» 
8000.  mais  que  l’on  ne  pouvoir  tabler 
fur  ces  faits,  parceque  Les  Æemans  , 
qui  avoient  prétend.û  avoir  cû  l’avan- 
tage , pendant  toute  la  Campagne , 
avoient  toujours  fait  le  nombre  des 
Morts  de  leurs  Ennemis  beaucoup  plus  Struve 
grand,  que  Celui  dc3  Leurs,  ce  qui  î0* 
n’avoit  point  été  vérifié.  ( 0 ). 

Quel- 

(0)  J’ai  tiré  tous  ccs  faits  des  Mémoires  du  Pag.  4M.i 
Marquis  d»  Beauveau , que  j’ai  crû  le  mieux 
inftruit  que  tous  les  autres  Ecrivains , & que 
j’ai  toujours  regardé  comme  le  moins  Par- 
tial. 

L Auteur  de  la  vie  du  Vicomte  de  Turtnne  pjg, 
les  rapporte  d’une  manière  toute  différente.  A- 
près  avoir  afluré,  que  l’Armée  du  Maréchal  de 
Turenne  étoit  compofée  de  15000.  Hommes, 

& que  les  Ennemis  en  avoient  deux  fois  autant. 

Il  ajoute. ,,  Quoi  les  Deux  Armées  fe  fuflent 
,1  mifes  en  Bataille,  on  ne  Combatit  que  par 
„ Détachement,  & ce  qu’il  y ût  de  confidera. 

» ble,  fe  pafla  dans  un  Bois,  qui  étoit  entre 
» deux , & ou  les  Ennemis  s’étoient  retran- 
» chés,  pour  nous  pouvoir  prendre  en  fl  me. 

,,  Ils  firent  des  merveilles  pour  le  defendere; 

„ Mais  notre  Infanterie,  ôcnos  Dragons  s’en 
„ rendirent  Maîtres  après  un  long  Combat. 

Cet  Auteur  fait  enfuite  un  détail  affés  abré- 
gé de  ce  qui  fe  pafla  dans  cette  Aétion , après 
lequel  il  continue  Ainfi.  „ Le  Vicomte deTu- 
. • „ renne 
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Quelques  Jours  apres  ce  Combat , 
qtoife  donna  lé  ÿ.  O&obre,  l’Armée 


des 


,,' renne  ut  un  Cheval  bfcfTeé  fous,  lui,  comme 
„ meil  pafloit  d’un  Bataillon  a un  Autre, pour* 


il! 


io: 


„ lui  donner  fcs  Ordre?.,  & la,  Nuit  aïant  in.-^ 
„ terrpmpû  le  Ççt^bat,  jl  Jep  retira  avec  dix, 
„ Canons , qu'il  ayeit  pris  dans  U Bois.  Les  Ennè-^ 
mis  furent  outrés  dé  n’avoir  pû  mieux  reuffit 
„ avec  des  Troupes  fi  confidèrables.^e Jlsre*. 

fpl.yfçnt,  après  avoir  éprouvé  fa  valeur,  de 
„ ne  rien  entreprendre  juîqu'à  ce  que  LcMar- 
,,  quis  de  Brandebourg  fut  arrivé.  , 

A s’en  rapporter  à M.  Strtève^U  fuccés  dp. 
cette  Journée  fut  Encor  Incertain.  Ce  favant. 
Ecrivain  s’explique  avec  beaucoup  d’énergie 
en  très  peu  de  Termes.  Poflquam  /f«r«»BouR- 
nonviluus  , Cafareanorum  Prefetius  ,per  Lunje- 
burgicas  , alias-que  Copias  , plurimum  fuiffet 
firmafus , TuRRENNnjM,  frujirk adgredi  tenta - 
bat , qui  fe  inter  Wïissenbur«um  , c V Lau-^, 
THÉrburgum  , KÎmium  firmaverat.  Sed,  dum 
Foederati  Arger.toratum  ver  fus  ' per  gèrent , C9* 
TurrfnwhIs  Eefdem  Sequeretur,  fit  XX(V. 
Septembres  fi.  v.  ad  Holtzhexmum,  ey  Ensis- 
kéimum  atrox  pra\îuma  in  quo  Nos  intervenons 
duhiam  fecit  VitUriam. 

Si  l’on  veut  bien  en  croire  le  R.  P.  Vaguer  ; ' 
incomparablement  mieux  inftruit  de  ce  qui  fe 
pafla  , en  cette  journée , que  tous  1er  autres 
Ecrivains  qui  l’on'  précédé  ; Le  Cham.  de  Ba- 
taille refta  aux  impériaux  t Ils  ne  perdirent  que 
i$oo.  Hommes,  au  lieu  qqé  Les  François  en( 
perdirent  4000.  qu’ôû  écouté  cct  Oracle  dé  la' 
Vérité. 
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des  Confédérés  fut  renforcée  par  près  de  Année 
2000c.  Hommes,  conduits  par  Frédé-  ?67*- 

rie 

' _ Nox  pugnantis  diremit.  Primt  GaIli  train 
Brtufcam  recejpre  ; Coeforum  numer  avéré  qua- 

TERNA  PROPEMODÜtf  MlLLIA.. AmifêrC 

Signa  Equeftria  Undec'wt , aliauôt  Pedeftria  E 
Foederatis  defideratl  bis  mille  quingenti  Grega • 
rit. .....  Cotterum  , uti  aquate  Marte  difcejjum  , 

Vanitate  pari.  Pars  Ut  raque  Triumphum  te- 
einit.  Vitïum  datum  eft  Bornonvillio  , quoi 
Lavum  Cornu  non  prejferai  acrïus  ; quoi  Velut 
de  indujlriâ  , nulla  Luneburcicis  , aut  fera 
Auxilia  fubmïftrat  ; Quod  in  pugna  loco  netiem , ; 

qHod  Licebat , non  tgerat  ; QUod  non  admonitis 
Luneburgieis , Trans  ilium  premi/Jis  imptdimett- 
tis , moverat  ; Denique  ttullâ  Neceflitate  , an  té 
Brandekurgorus*  adventum  , fe  in  Pugttam 
immiferat. 

Voilà,  comme  l’on  voit,  des  faits,  qui  ne 
font  pas  peu  Importans  pour  la  vérité  de  l’Hif- 
joire.  4000.  François  , ou  jEnviron , relièrent 
_îur  le  Cham  de  Bataille.  Les  impériaux  leurs 
ptirent  ente  Etendars  , c?  quelques  Drapeaux  • 

Ces  Derniers  ne  perdirent  que  1500.  Soldats;- 
Les  François  {c  retirèrent  les  premiers;  Il  ne 
tint  qu’au  Duc  de  Boutnenville  de  palier  la  nuit 
fur  le  Cham  de  Bataille , dont  il  étoit  confe- 
quament  relié  le  Maître.  Quel  dommage  que 
tous  ces  faits  foient  avancés  par  uh  Jéfuite,^\xi 
s’en  donne  pour  le  Garant  ! v 

Il  eft  bon,  & même  néceffaire , d’entendre 
un' Protejlant  qui  n’étoit  pas  plus  Ami  de  la 
Fiance  qaz  de  Jéfuite, 

«La 
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rie  Guillaume  ) Ele&eur  de  Brandebourgs 
qui , malgré  le  Traité  , qu’il  avoit 

fait , 

La  Droite  des  Ennemis  étoit  bordée  de 
„ grofles  Hayes,  & leur  Gauche  couverte  en 
,,  partie  par  un  Bois,  & défendüe  parle  Vil- 
,,  lage  d'Entzheim  , ou  ils  avoient  de  l’Infan- 
„ terie,  & du  Canon.  L’attaque  commença 
f>  par  le  Bois,  avec  beaucoup  de  Chaleur,  {Je 
„ le  Carnage  fut  grand,  départ,  & d’autre. 
,,  Les  Alltmans  furent  fou  vent  poufles,  & fe 
„ rail  érem  plufieurs  fois.  Mais  après  huit  Heu- 
„,res  de  Combat,  ils  fe  retirèrent  en  defor- 
„ dre  fous  Strasbourg.  Ils  urent  dans  cette  troi- 
„ fi éme  Bataille  plus  de  trois  mille  Hommes  de 
,,  tués.  Ils  perdirent  dix  pièces  de  Cation , trete - 
„ te  Et  eu  dur  s , ou  Drapeaux  , la  plus  grande 
,,  parue  de  leur  Bagage , ep*  on  fit  un  grand  nom- 
,,  Ire  de  Prijonniers. 

Voilà  encore  ces  deux  Hommes  de  Bien, 
ces  deux  Amateurs  de  la  Vérité,  aux  piifes. 
Les  feparera  qui  pourra. 

Ce  ne  fera  pas  la  Neuville.  Après  avoir  dit 
que,  le  Combat  dura  depuis  huit  Heures  du 
Matin  jufqu’au  foir;  qu’il  fut  plus  chau  dans 
le  Bois,  que  dans  la  Plaine;  que  Les  François 
n’y  urent  pas  beaucoup  d’avantage  fur  les  Al- 
lemans  , n’y  les  Allemans  fur  les  François,  il 
ajoute , quelques  lignes  plus  bas. 

„ Quoi  qu’il  en  foit.quoique  le  Combat  n’eût 
été  décifif  ni  pour  l’un  , ni  pour  l’autre,  le 
,,  Vicomte* Furenne ne laifïa  pasdes’en  attri- 
„ buer  l’avantage  par.  trois  raifons.  La  premié- 
re , parce  que  fes  Gens  avoient  cbaué  ceux 
* > • ,»  qui 
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fait,  l’Année  precedente,  a Voffem , Année 
avec  Le  Roi  de  France , par  lequel  il  l6?4- 
s’étoit  obligé  à garder  Exaéte ment  la 
Neutralité  , pendant  le  relie  de  la 
Guerre,  avoit  pris,  une  Seconde  fois, 
les  Armes  contre  Cette  Couronne. 

Le s Confédérés , aufquels  ce  nouveau  L«con- 
Renfort  fit  former  de  valles  defleins,  forment  de 
paflercnt,  le  n.  Oélobre , le  Rhin,  Rrand* 
auprès  de  Blesheim 5 après  quoi  ils  fe  de(rcins* 
promirent  des  avantages confidérab les. 

Mais  la  divifion,  qui  fe  mit  parmi  les 
Chefs  de  cette  multitude  de  Gens,ra- 
mafles  de  toutes  parts,  firent  échouer, 

& 

,,  qui  éroient  dans  le  Bois } La  Seconde,  par* 

,,  ce  qu’ils  ctoient  dememés  Maîtres  de  leur 
,,  Canon,  & la  troiliéme,  p r ce  que  les  En- 
,,  nemis  lui  abandonnèrent  le  Cham  de  Ba- 
,,  taille.  A l’égard  des  deux  premières,  il  elt 
„ Conllanr  qu’il  n’y  a point  de  répliqué,  & 

,,  que  toutes  ces  marques  de  la  viétoire  fu- 
,,  rent  de  fon  Côté.  Mais  pour  ce  qui  ell  de 
„ la  troificmc , il  y a bien  des  choies  à dire. 

,,  Car  cette  Armée,  bien  loin  de  plier  Baga- 
„ ge,  comme  une  Armée,  qui  s’enfuit,  fe 
„ retira  , au  fon  des  Trompettes  , & mê- 
„ me  avec  quanti’é  de  fanfares , comme  fi 
. „ Elle  eut  voulu  l’exciter  a un  nouveau  Com; 

„ bat. 
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Année  & évanouir  tous  leurs  projets.  (/>)  Le 
ï674‘  Alaréchal  de  Turenne , qui  s’étoit  cam- 
pé très  Avantageulèment,  entre  Sa- 
ver  ne,  & Haguenau , (^)  te  tint  dans 

Tes 

(/O  Voici  ce  que  le  Marquis  de  Bïauveau 
rapporte  de  ces  Projets. 

r .*u.  „ Comme  les  principales  forces  du  Parti  de 

,,  l'Empereur  étoient  alors  dans  la  grande  Ar- 
„ mée  des  Confédérés  fur  le  Rhin , qu'on  faifoit 
,,  monter  à plus  de  40000.  Hommes  , on  en  ef- 
„ peroit  des  Progrès  d'autant  plus  avantageux,  8 

„ que  l’on  croïoit  l’Armée  de  M.  de  Turenne  en- 
„ tièrement  ruinée  ,&  hors  d’Etat  de  le  relever 
„ de  plulleurs  Mois.  On  s’imaginoit  que  pen-  , 
i,  dant  cet  intervallis  pourroient  reprendre  PHr- 
„ lipsbourg  , 8c  Brisac  , pénétrer  jufq u es  dans 
„ la  Lorraine,  & le  Comté  de  Bourgogne,  . 
,,  8c  s’aller  mettre  en  Quartier  d’Hiverdans  la 
„ Champagne.  1 

( <7)  Saverne  eft  une  petite  Ville  de  l’Evê-  1 
ché  de  Strasbourg , dont  Elle  eft  Eloignée  de 
fix  Lieues,  a l’Occident.  Elle  eft  Située  fur  la  i 
Sorr.  Les  Evêques  de  Strasbourg  y font  ordi- 
nairwment  leur  réfidcnce.  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  a conftderablement  augmenté  , 8c  En- 
belli  le  Palais  Epifcopal. 

Augusnau  eft  laJCapitale  de  la  Pervoté,ou  du 
Baïllage,qui  po  te  fon  nom.  Elle  eft  Situéeleul  le 
Mener , a quatre  Lieües  de  Strasbourg , au  fepten- 
trion.  Elle  étoit  autres  fois  le  Siège  Bailli  d' Al* 
jute.  La  France  en  eft  en  poffeffion , de  même 
que  des  neuf  autres  Ville*  qui  compolent  foo 

Bail- 
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fes  Rerranchemens,que  Les  Confédérés  Année 
n’oférent  entreprendre  de  forcer.Tous  |674» 
leurs  efforts  fe  bornèrent  à l’engager  à Qui  fe  ««* 
repaffer  Le  Rhin  5 & à bloquer  Br  if  a 

fac , (r)  qui  manquoit  de  vivres,  Sc  firj/*. 

• qu’ils  croïoient , par  cette  railon,  em- 
porter, à la  première  attaque. 

Le  Maréchal  de  Turenne  retourna  Ils  ,evf0t 
auflîtôt  fur  lès  Pas,  pour  faire  lever  Jouicom- 
le  Blocus,  bi  Le  Duc  de  Bournonville  Lf 
avoit  voulu  profiter  de  cette  conjonc-  * r«r««w. 

ture, 


B aïllage , depuis  la  Paix  de  Wtftfalie.  Voïés  ci 
deflus  page.  45  

( r ) Brisac.  Cette  Vil!e  eft  Située  dans  la  Sua * 
le , fur  le  bord  Oriental  du  Rhin,  à 8.  Lieues 
de  Bâle , & à dix  de  Strasbourg  Elle  eft  la  Ca- 
pitale du  Brigow.  Elle  pafle  pour  une  des  plus 
Importantes , & des  plus  Fortes  Places  de  ÏEm* 
pire,  & même  de  l'Europe  Le  Roi  de  Fran- 
ck, auquel  Elle  avoit  été  cedée  par  le  Traité 
de  Wtjifalie , là  remit,  comme  on  le  verra  par 
la  fuite;  de  cette  Hiftoire,  a l'Empereur  par  le 
Traité  de  Ryfewyck,  en  fc  réfervant,  outre  la 
Compenfation , qui  lui  fut  accordée,  la  Li- 
berté de  faire  conftruire  un  autre  Ville  du  mê- 
me nom,  fut  le  Bord  Occidental  du  Rhin ; 
ce  que  ce  Monarque  Exécuta.  Cette  féconde 
Ville  n’cfl  pas  moins  forte  que  la  première. 
On  appelle  Celle-ci  le  vieux  Brisac,&  Cellà 

LE  NEUF  BRIS  AC. 
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484  Histoire  de  Léopold, 
ture,  pour  le  combattre,  Il  auroit  in- 
failliblement taillé  fon  Armée  en  piè- 
ces. La  fupériorité  des  forces  des  Con- 
fédérés, faifoit  regarder  cette  Viétoire 
comme  certaine , mais  ce  Général  , 
non  contant  de  ne  point  profiter  de 
l’occafion,  toutes  les  fois,  qu’elle  fe 
préfentoit,  inftruifoit , comme  il  in- 
flruifit,  en  Celle-ci,  Le  Maréchal  de 
Ÿurenne,  par  un  Trompette,  de  tou- 
tes les  réfolutions , qui  fe  prenoient 
au  Confeil  de  Guerre  des  Confédérés. 

Aïant  donc  étélnftruitde  celle, qui 
avoit  été  formée  de  lui  livrer  Bataille, 
s’il  continuoit  fa  Route  vers  Briffac , 
le  Maréchal  de  Turenne  rebroufla  Che- 
min, & le  retira  en  Lorraine . 11  fut 

pourfuivi  dans  fa  Retraite  par  quelques 
Détachemens  des  Confédérés  , qui  fi- 
rent plufieurs  Prifonniers.  Après  cette 
Expédition , ils  allèrent  prendre  leurs 
Quartiers  d’Hiver.  (j). 

U Efm 

(O  Je  tire  ces  faits  de  Moniteur  Struvb,’ 
qui  s’explique  dans  les  termes  fui  vans. 

paucos  pofl  dits , cum  Exercitu  vïgtnti  fere  mil ♦ 
lium  numtrum  expient t , aueflit  fuEDERlCus 
Gun.ltI.MUS,  BR.ANDÉNÏUR.GICUS  ElECT*>R. 
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L'Efpagne , qui  fongeoit  à rentrer 
dans  la  polî'effion  de  la  Ville  de  Befan- 

Çon , 

Hine  rejette  trans  Rhenum  Turennio,  labo- 
ranti  defeftu  annone,  , Brisaco  imminebant.  Huic 
cum  folbcite  T urennius  fubvenire  niteretur , ven- 
tum  fere  ad  manus  fuijfet , dum  Foederati  Co- 
piis  longe  ejfent  fupenores.  Verum  BouRNONai.- 
tius  omnes  non  folum  rei  lent  gerenda  Occafiones 
eludebat , fed  etiam  mijfo  in  hojlium  caftra  Tubi- 
cine,  Foederaiorum  conatus  patebant  ,ut  Tu- 
rennios  , Cajlris  Motis  ,in  Lotharingiâm  abi- 
rtt , Foedera  forum  Catervis  infequentibus  , ac 
multos  Captivos  intercipienttbus.  lune  igitur  Co - 
piis  licet  fuperiores , re  infeïla  in  hybern a cejferunt 
foEDERAII. 

Le  R.  P.  Vagner  Cité  par  M.  Struve  dit 
en  termes  formels,  que  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg joignit  l’Armée  Impériale  avec  20000. 
de  fes  Troupes.  Vigtnti  Brandbburgicorum 
Milita  Oberkircham  adtingunt. 

Il  ajoute  que  l' Electeur  Palatin  fit  tous  fes 
efforts,  pour  engager  les  Confédérés  à En- 
treprendre le  Siège  de  Phjlipsbourg  , dont  la 
Conquête  mettoit  à couvert  la  Suabe  , & la 
FRANCONiE.des  incurfions  des  François, mais 
que  l’Eleéteur  de  Brandebourg  rejetta  tou- 
jours cette  propolltion,  fous  prétexte,  qu’il 
falloit  commencer  par  battre  le  Maréchal  de 
Turenne,  après  quoi  il  feroit  aifê  aux  Con- 
fédérés de  le  rendre  Maitres  de  toutes  les 
Places,  que  les  François  occupoient  en  Al- 
lemagne  Contra  Brandeeurgus  précipi- 
tent Aututnnum  Caufabatur atque  intérim 

X } • . rn*. 
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Année  ç on , & du  Comté  de  Bourgogne , enga- 
k574-  gea  par  îonRéfidenta  la  Courut?  jBr*a- 

debout  g) 

y.  Î5J.  tnemerabïli  pralio  profiter  et  ttr  Turennius.  0»»- 

4c  fuiv.  ntm  , quanta  Gallica  ejl , Gehmaniam  Vifltt* 
rit  prammm  fort.  Htc  in  fpeciem  Brandeiur- 
eus. 

Si  l’on  en  croit  cet  Hiftorien  , l'Electeur 
Frédéric  Guulaïme  n’étoit  p/.s  un  Prince  à 
Sacrifier  les  Troupes  au  Siège  d'une  Place, 8c 
ce  n’étoit  que  par  parade,  qu’il  s’étoit  mis  a 
leur  tête  , bien  refolû  de  ne  s'engager  a aucu- 
ne Atfion,  dont  le  Succès  pourroit  lui  paroi-  t 

tre  incertain.  11  efl  bon  de  l'entendre  parler 
Révéra  non  is  erat , qui  aliénés  Comme  dis , ardua 
0 fpugrtationt  attirent  fuum  Militent , in  auo  au - » 
thoritattm  fpefque  fuas  omnes  repojitas  baberet. 

Ce  fut,  continûe  V/.GNiR,par  ces  raifons, 
qu’il  refufa  d’envoïer  les  Troupes  en  Flan- 
drb,  quoi  qu’il  s’y  fut  obligé  par  le  Traité, 
qu’il  avcit  fait  avec  les  Alliés.  Eâdem  caufà 
r.tqut  in  Belginm  , uti  faedere  convtnerat , duxït  , 
afperam  Militiam  detraclans,  > qua  integrum  rt-  1 

frre  Militent  ntquaquam  Liceret.  Ceux,  qui  ont  t 

* ont  quelque  teintute  de  l’Hiftoire  ne  manque- 
ront pas  de  regarder  ce  Récit , comme  une  j, 
Déclamation  d’un  zélé  Jésuite  contre  un  Prin- 
ce , qui  profeffoit  une  aut;e  Religion,  que 
celle  de  la  Société.  11  fal’ut  cependant,  Se- 
lon cet  Autheur,  fuivre  l’AAis  de  Frédéric 
Guillaume.  Obfequendum  fuit  tamen  obfinnato. 

L’Hiftorien  allure  que  la  mefintelligence 
des  Chefs  occafiona  le  mauvais  fuccès  del’En- 
trepnfe.  Multiplie  ium  Capttum  difeordia  efficiet  j. 
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àebouYg , l’Ele&eur  de  ce  nom,  à lui  Année 
fourpir  un  corps  de  6000.  Hommes»  1674. 
ponr  aider  à leconquerir  ces  Pais , 

dont 

ut  Cladem  denique  , <p»  ignominiam  déférât.  Il 
dit,  que  le  Duc  de  Bournonvillb  ne  fut  pas 
d’Avis  qu’on  engageât  la  Cavalerie  dans  des 
Lieux  inacceiüWle.ou  Elle  ne  pourroit  rendre 
aucun  Service.  Interctffh  Bournonvillius  , »«- 
quiquam  Eo  immittendum  Equitatum  Exi(lt~ 
mans , ub't  per  Locorumt  afperitatern  nul! us  ejfens 
u/us. 

Ce  fut , continûet’il , pendant  ces  Contefta- 
tions  que  le  -Maréchal  de  Turenne  trouva  le 
moïen  de  fe  tirer  du  mauvais  pas , ou  il  é- 
toit  engagé  , & qu’il  prit  le  Chemin  de  U 
Lorraine.  Dum  Tergiverfantur , dum  ambi- 
gunt,multis  itneribusfrtvertcrat  Turbnmüs  , fe 
ttb  Lotharengicos  (inter  Montes , baud  procul  ab 
San  fonte , Cafiris , quod  flebat , Munittjjimis 
obvallarat , e maxim  'ts  difficultatibus , un  à tolie - 
rantiâ  ac  prudentia  eluttatus. ....  Jtaque  Çorrup- 
tâ  Rei  bene  gerenda  opportunitate,  tum  per  Anni 
ternpus  > ntc  Brisacum  , ntt  PhilippqIiurGum  , 
tentari  pojfet , in  hyberna  conceditur. 

La  Neuville  (p.  260  ) allure,  qu’aprèsla 
- jonétion  de  l'iilefteur  de  Br andeeourg  , l’Ar- 
mée des  Confédérés  étoit  de  70000.  Hommes 
efftélifs  ür  fon , équipage  à proportion , ce  qui  tteit , 
continue  t’il  capable  de  donner  à penfer  à l’En- 
nemi. 11  ajoute  , aujfi  il  ny  eut perfonne  qui  ne  crut 
dans  ce  tems  là,  que  le  Vicomte  de  Turfnne»* 
dût  abandonner  l’Alsace. 

Selon  le  Marquis  de  Bfauïeau,  on  faifoit 
Monter  Cette  Armée  a plus  de  qoeoa.  Horo- 
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dont  les  Peuples  offroient  de  fecotier 
le  Joug  de  la  Domination  Françoi/e  , & 
de  rentrer  fous  celle  de  Leur  Ancien 
Mvitre,  pourvu  qu’ils  fuflent  fécondé4’. 

Ce  Corps  de  Troupes  de  Brandf 
bourg , dont  le  Commandement  avoir 
été  donné  au  Comte  Augujle  de  Holf^ 
tein , devoir  être  joint  par  un  au- 
tre , que  l’Empereur  avoit  pro- 
mis a l Efpagne.  Ils  dévoient  l’un  , 

& l’autre,  être  Reçus  par  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  de  P aï fan s , 
Francs-Comtois , qui  les  Atrendoient , 
avec  grande  Impatience,  & qui,  dans 
l’efpeience,  dont  ils  fe  flattoient,  de 
les  voir  bientôt  arriver,  malîàcroient, 
avec  une  Joie  inconcevable,  tous  Bes 
François , qui  tomboient  entre  leurs 
Mains. 

Les  6000.  Hommes  de  l'Elefteur  de 
Brandebourg  fe  rendirent  aBéjort , (/) 
qui  avoit  été  marqué  pour  le  Rendés- 

ment 


mes.  On  en  erperoit , dit* il , des  progrès  d’autant 
plus  avantageux , que  l'on  croïoit  l’Armée  de 
M.  de  Turenne  kntierement  ruiné p.413. 

(*)  Béfort  ertune  petite  Ville  de  l’Alsà- 
cEt  dans  le  Suntgau  Elle  eit  Située  fur  le 
Dsux , a trois  Lieues  de  Montbéliard. 
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vous , & ou  ils  attendirent  tranquille- 
ment ceux , que  l'Empereur  devoit 
fournir,  & qui  n’étoient  point  encore 
en  marche. 

Averti  de  ces  faits,  Le  Maréchal  de 
Lurenne , auquel  la  France  avoit  envoie 
dix  mille  Hommes  de  l’Armée  de  Flan- 
dre , & qui  avoit  reçu  d’ailleurs  plu- 
fieurs  autres  Renforts,  fortit,  tout  à 
coup , pendant  la  plus  grande  rigueur 
de  l’Hiver,  des  Lieux  de  la  Lorraine  , 
ou  il  s’étoit  cantonné}  prit,  chemin 
faifant,  les  Villes  cTEpinal , & de  Re - 
mire  mont , (u)  & arriva,  le  21.  Oc- 
tobre 

(#)  Epinal  eft  une  petite  Ville  du  Duché 
de  Lorraine,  Située  fur  la  Mofelle,  à une 
petite  diitance  des  Montagnes  de  Vauge.  Elle  eft 
Eloignée  de  dix  Lieües  de  Nancï,  Capitale 
de  ce  Duché. 

Remirmont  eft  une  autre  petite  Ville  de  la 
Lorraine! , Située  fur  la  Mofelle  , à quatre 
Lieües  au-defius  d’Epinal.  Elle  eft  connue 
par  raport  au’Colége  de  chainonejfes y dans  le- 
quel on  ne  reçoit  que  des  Filles  de  Qualité , 
qui  n'ont  pas  tout  le  Bien , qui  leur  feroit 
nécefTaire  pour  un  Etabliffement  convenable, 
mais  qui  ont  la  Liberté  de  fortir  & de  le  Ma- 
rier , lors  qu’Elles  le  jugent  à propos.  L'Ab - 
iejfe  n'a  pas  cette  Liberté. 

X j*  Le 
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Année  tobre,  aux  Portes  de  Béfort , ou  les 
1674-  Troupes  de  Brandebourg , qui  s’y 
croïoient  en  très  grande  fureté  , ne 
fongeoient  à rien  moins,  qu’à  fe  tenir 
fur  la  Défenfive. 

Cette  nouvelle  aïant  été  portée  a 
VElefteur , Ilordonnaauffi-tôt  au  Com- 
te de  Holjiein  de  fortir  de  Béfort,  & ,à 
la  tête  d’un  autre  Corps  des  T roupes 
des  Confédérés , il  marcha  à la  rencon- 
tre du  Maréchal  de  ïurenne\  qui  pre- 
noit  la  Route  de  Mulhaufen . ( v ), 

Ce 


Le  Duc  de  Lorrains  étoit  rentré  dans  ces 
deux  Places, après  la  Retraite  du  Maréchal  de 
Turennb,  &y  avoit  mis  une  partie  de  fes 
Troupes  ea  Garn’fon. 

(v)  Mulhausen.  11  y à trois  Villes  de  ce 
rom.  L’une  dans  la  Prujfe  Ducal,  Située  à fix 
JLieües  d’Elbjng  , au  Levant.  . 

La  Seconde  dans  la  Ihannie.  Celle-  ci  eft 
Située  fur  tünftrutt  , a fix  Lieues  d ’Effenac  , 
au  Septentrion.  Elle  eft  impériale  6c  Libre  ,mais 
fous  la  proteéfcon  de  l'Electeur  ûe  Saxe. 

La  troifième  , dont  il  s’agit  ici  , eft  en 
Alsace,  dans  le  Saurait.  Elle  eft  Située  fur 
une  Hle  formée  par  la  Dill , à fix  Lieuts  de 
Baie.  Elle  eft  auffi  Impériale  Libre , & alliée 
des  13.  Cantons  Suifles.  Elle  Embralla  1a  te- 
formation  de  Calvin  y l'An  15*9» 
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Ce  dernier,  qui  voulut  reconnoitre 

par  lui-même  la  contenance  des  Confé - — 

dérés  ^ s’avança,  avec  ifoo.  Chevaux, 
une  partie  de  la  Gendarmerie  du 
Rot , jufques  a Mulhaufeu^  ou  il  reu-  fuI 
contra  un  Détachement  de  qo.  Chç-  4 
vaux  , avec  un  Corps  çonfiderabjc 
d’infanterie,  compofée  dçs  Troupes 
de  r Empereur , & des  Princes  de  P Em- 
pire , de  celles  de  V Evêque  de  Munjier 
& de  celles  du  Duc  de  Lorraine^  qui 
avoient  été  envoïées,  pour  lui  difpu- 
ter  le  pafiage  de  la  Riviere  d}ill. 

Comme  Elle  le  trouva  güéable,  il 
la  fit  traverfer  par  deux  Efcadrons , par 
lefquels  il  fit  charger  les  Confédérés. 

La  Cavalerie  Lorraine  foutint  Coura- 
geusement le  premier  Choc  * Mai? 
l’Attaque  fut  redoublée  avec  tant  4? 
vigeur , que  le  relie  de  la  Cavalerie 
Ennemie  prit  la  fuite.  Une  partie  le 
Sauva  vers  Baie  } j’autre  vers  Col- 
mar, (#). 

Sepr, 

(*)  Bals  eft  la  Capitale  du  Canton  de  la 
Soissr,  qui  porte  fon  nom.  Elle  cit  Située  fur 
ie  Rh'm  aux  eonfins  de  l'Alsace,  & d»  Bri- 

X 6 ' gMK 
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Année  Sept,  ou  huit,  des  Principaux  Of- 
1674.  ficiers  des  Fuiards , & un  afles  grand 
Dont  u,  nombre  de  Cavaliers,  furent  faits  Pri- 
Franço  i fonniers.  Deux  Cens  de  ces  derniers  ref- 
ravamïge.  térent  fur  le  Champ  de  Bataille.  Mais 
le  Marquis  de  Faubany  Maréchal  de 
Camp,  qui  avoir  chargé  le  premier  , - 
fut  pris  par  Les  Lorrains , dès  le  Com- 

Le 

gau.  Elle  eft  la  plus  Grande, la  plus  Propre  ,1a 
plus  Belle , la  plus  Commercante , la  fplus  Ri- 
che de  toute  la  Suisse.  Elle  eft  partagée  par  le 
Rhin , qui  la  traverfe.  La  partie  Occidentale  elt 
Située  fur  une  petite  Coline , & l’autre  dans 
une  Plaine.  Celle-là  s’appelle  la  Grande  Baib, 

& Celle-ci  la  Petite  Balb,  Elles  font  jointes 
par  un  Pont.  Elle  eft  fameufe  par  fon  Univer- 
sité, autant  que  par  fon  Commerce.  Ellen’eft 
pas  moins  célébré  par  le  Concil  , qui  y fut 
tenû  l’An  1431.,  & par  U Pragmatique  Sanc- 
tion  , qui  y fut  dreffée.  Son  Eglife  Cathédra- 
le à toujours  pafle  pour  un  magnifie  Bati- 
ment. Elle  EmbralTa  la  Réforme  l'An  1519. 

Le  Canton  , qui  porte  fon  nom  , n’a  guère  que  . i 

quatre  Lieües  de  Largeur,  fur  Sept,  à Huit  de  - * 

Longueur.  Tout  fon  Terroir  eft  Fertil  en  Vin , i! 
en  Grains , en  Fruits , en  Patturages. 

Colmar  eft  une  Ville  de  la  Hautb  Alsa- 
ce. E;le  eft  Située  fur  la  Rotbacb  , à trois 
Lieües  de  BRisAC,au  Couchant.  Elle  eft  une 
<ïes  dix  Villes  du  Batllage  de  Haguenau. 

Louis  XIV.  y établit  un  Confeil  Souverain.  ' 
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mencement  de  l’A&ion.  Les  Confédérés  Année 
perdirent  doufe  Drapeaux , & deux  Pai-  r674- 
res  de  Tiraballes.  ( y ). 

Le 


( y ) Acre  Certamen  ibidem  Committitur.  G al- 
It  frimum  Jlrenut  rtfreffi , fed  novis  idtntidem 
Jejfos  Excïpientibus  , haud  parum  clades  illata 
Cæsarbis.  Interfetti  prêter  alias , Equités  du- 
ctnti , Vex ilia  duodtcim  , bina  Tympana  amijfa. 

On  n'entent  pas  trop  bien  ce  qui  fignihent  Struve. 
. ces  Termes.  Haud  parum  Clades  illata  Casa- 
\ r bis.  Lors  qu’on  voit  que  toute  la  perte  fe 
reduifit  a 200.  Cavaliers.  Il  eft  vrai  que  M. 
Struve  ajoute  prêter  alios.  Mais  a quoi  ce 
rapporte  Cette  Exception  i de  quelle  Nation 
étoient  les  autres , qui  relièrent  pareillement 
fur  le  Cham  de  Bataille  ? Quel  en  étoit  le 
nombre?  Un  Hiftorien  doit  s'expliquer; plus 
clairement  , lors  qu’il  n’a  pour  objet  que  la 
vérité.  Si  il  ne  fait  pas  au  julte  en  quoi  con- 
lifte  la  perte  de  l’une,  ou  de  l’autre  Partie, Il 
le  doit  déclarer  ingénuement. 

Vagner,  dont  M.  Struvb  a Emprunté  ces  p.  3J7. 
Termes  > haud  parum  Clades  illata  Cæsare.s, 
allure  pofitivement  , que  les  Confédérés  ne 
perdirent  que  xoo.  Maitres.  lnttrfetti  Equités 
Ducenti  ; Vexilla  duodtcim  , bina  Tympana  a - 
mijfa. 

Le  Marquis  de  Beàuveau  ne  s’explique  pas  P.  41 1. 
j^us  clairement.  Il  fe  contente  de  dire.  „ Dans 
,,  la  pourfuite  on  fit  7.  ou  8.  des  principaux 
„ Officiers  Prifonniers , de  on  prit  quatorfe 
. |,  Etendars. . . , . Le  Jeune  Comte  d'Apre- 
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Le  Mauvais  Succès  de  cette  Rencon- 
tre,quifefic,le  18.  O&obre.  fuc  princi- 
palement impute  aux  Cavaliers'  de  l'JS- 
vêque  de  Munfler  yOpfx  s’étant  mutinés  , 
par  ce  qu’on  avoit  refufé  de  leur  don- 
ner leur  Paie  , abandonnèrent  lâche- 
ment leurs  Alliés , dans  le  fort  de  la 
mêlée , & fe  retirèrent j ce  qui  fit 

pren- 


„ mont  y fut  tué  .Maiastrb Colonel,  blelfé; 

,,  le  Sieur  d’Herbeville  , Capitaine  & Du- 
,,  hoo  tués.  Sept  Gardes , ou  Chevaulégers  du 
,,  Duc  de  Lorraine  Prifonniers , & quelques 
„ 35. ou  40.  Cavaliers  tués.  Pour  la  Cavalerie 
},  importait  8c  de  Murtfltr J,  Elle  (e  fauva,  une 
,,  Paitie  vers  Bâle,  8c  l’autre  a Colmar. 

Suivant  ce  récit  toute  la  perte  tomba  lur  la  • 
Cavalerie  Lorraine. 

La  Neuville  eft  encor  beaucoup  plus  ob- 
feur.  Après  avoir  dit  que  le  Combat  ne  fat 
pas  bien  grand  , par  ce  que  les  Ennemis  fe 
trouvant  furpris  fongérent  bien  plutôt  a s’en- 
fuire  qu’a  fe  défendre,  Il  conclut  ainlï.  De 
forte  que  (i  cette  Viâloire  fut  remarquable , ce  fut 
tien  moins  par  la  peine  qu’il  y eut  à la  remporter, 
que  par  la  grandeur  de  l' Entreprife.  ^ 

L’Auteur  de  la  Vie  du  Maréchal  de  Tu- 
renne  dit  feulement , que  ce  dernier  s’avança  1 
en  diligence  avec  trois  mille  Chevaux,  qulil 
battit  quelques  Efcadrons , qui  s’étoient  pollés  li 
fur  le  bord  de  fa  Rivière,  & qu’fis  furent  fi 

lut*  <1 
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prendre  la  fuite  a tous  les  Autres.  ( z ).  Année 
Les  Confédérés  firent , le  Landcmain , l(î74» 
une  perte  beaucoup  plus  confiderable.  soit» 
Le  Régiment  du  Comte  de  Portia  , Ac* 
compolé  de  900.  Hommes,  quiavoit 
été  l*un  des  plus  prompts  à fuivre 
l’Exemple  des  Cavaliers  de  Munfter , 
s’étoit  fauvé  dans  une  Maifon  forte  , 
qui  fe  trouva  fur  le  chemin  du  Maré- 
chal de  lurenne . Ce  Général  aïant  fait 
Inveftir  la  Maifon,  le  Régiment,  qui 
crut  ne  pouvoir  efpérerer  du  fecours , 
fe  rendit  Prifonnier  de  Guerre,  & re- 
mit fes  Dix  Drapeaux  au  Maréchal  de 
Turenne.  (a). 


furpris,  qu’üs  ne  fondèrent  pas  à avertir  quel- 
ques Garnirons,  quiétoient  à l'écart  dans  des 
Châteaux. 

(z)  Monastïriensium  prteipue  culpat  qui 
oh  negata  fi'tpendia  , in  fidïtiontm  pront , meà  a 
P ligna  focios , per  fummum  fiagitium  defiitiurant. 

Ce  (ont  les  Termes  de  M.  Sixuve,  Copiés 
mot  à mot  de  Vagnbr. 

(a)  Gravior  Jattura  fuit , Portiana  Li-  Végtm  p* 
cinne,  nnà  cum  lmptdiwtntis , in  Cajiello  quo - j$s. 
dam  interaptà, 

M.  Struvt  n’a  rien  changé  a ces  Termes.  Il  p.  *17. 
les  rapporte  tels  qu’ils  font. 

Le  Marquis  de  Beauveau  s’explique  plus 
•clairement,  „ Le  lendemain,  dit- il  M.  de  Tu- 
- L . . ,1  rtnn 9 
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Année  *»  rtnne  Prit  Prisonnier  de  Guerre  le  Regî- 
\6ia  »»  ment  du  Comte  Portia,  compofé  de  900- 

' - „ Hommes, de  pied  avec  dix  Drapeaux,  qui 

,,  s’étoit  jetté  dans  une  Maifon  Forte  fur 
„ fon  chemin.  Il  fe  rendit  Ainfi  miférab/e- 
„ ment  , fe  croïant  hors  de  fecours  , lors 
,,  qu'il  fe  vit  féparé  du  Gros  de  l’Arm éc  des 
„ si lliés. 
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ADDITIONS. 

Addition  a la  Note  (G)  de  la  page.  14. 

( e)  Pour  la  preuve  des  Faits  qui  concernent 
Gujlave  Atîolfe , on  peut  voir  M.  Struve , à l’Ar- 
ticle de  Ferdinand  II.  §.  39.  & les  fuivans , 
ju'ques  au  58.  inclufivement.  On  y trouvera 
un  £xaft,  & agréable  précis  de  tout  ce  qui 
fut  fait  en  Allemagne  par  ce  Monarque.  On 
y lira  avec  admiration  les  Faits  fuivans. 

Gustave  Adoife  aïant  eu,  au  commence- 
ment du  Combat,  l’os  du  Bras  Cafie,  d’un 
coup  de  Moufquet,  difiimula,  pendant  quel- 
que rems,  la  douleur,  que  lui  caufoit  cette 
I raéiure , & Il  continua  d’exhorter  (es  Sol- 
dats à donner,  en  cette  Occafion,  de  nou- 
velles preuves  de  leur  Courage,  & de  leur 
Bravoure.  Mais  la  douleur  augmentant,  & lui 
devenant  infupottable , Il  pria  le  Duc  Fran- 
çois AttJEKT  de  Saxe  Lawenbüorg  , qui  étoit 
aupiès  de  lui,  de  faire  en  lorte  de  lui  ouvrir 
pafiage  à travers  fes  Troupes,  & de  le  con- 
duire en  quelque  endroit,  ou  il  pût  faire  pen- 
fer  fa  Blciïure. 

Pendant  qu’il  trarerfoient , à cet  effet,  les 
Rangs  Go  tavh  reçût  par  derrière  un  fécond 
coup  de  Moufquet,  dont  la  Bâle  lui  perça  le 
Corps,  de  part  en  part.  Dans  le  déplorable 
état,  auquel  il  fe  voioit  réduit,  Il  fit  encor 
quelques  mouvemens,  pour  fe  tirer  de  la  Mê- 
lée, mais  Il  en  fur  empêché  par  le  grand  nom- 
bre des  Impériaux  , qui  chargeoient  fes  Trou- 
pes , dans  l’endroit  même  , ou  il  fe  trou- 
voit. 

11 


Année 

1631. 
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.Année  H perdit,  à la  fin,  fes  forces,  avedefong,  )( 
1631.  qui  couloit  de  fes  Bleffures,  & torobi,  à U 

— renverfe,  fur  fon  Cheval,  qui  le  traîna, quel-  11 

que  tems,  acroché  aux  Etriers;  & le  laifia en- 
fin au  milieu  des  Impériaux.  Comme  ii  n’ç* 
toit  point  encor  mort , uu  Soldat  Aueman  , 
nommé  Jean  Scheneberg,  natif  de  Bcmn- 
»o*p,  village  du  Diocéle  de  Paderbcrni, 
araclia  a ce  Héros,  d’un  coup  d’Epée»  qu’il  1 
lui  plongea  dans  le  flanc,  le  peu  de  vie,  qui 
lui  reltoit , & le  dépouilla  avant  qu’il  eût  mê- 
me achevé  de  la  perdre,  ilium  En  Je  confodif- 
fe , percmijfe  , $pd:aj[e  que  Examinent  dic.tur. 
u Soldat  Un  Hillorien  contemporain  6c,  qui,  à l'en 
ûW*n.En  croire,  partagea  avec  Les  Suédois  la  Gloiie 
a « aie.  jnfortuc£c  <Je  cette  Famcufe  Journée  , raconte 
ces  faits  diférameut. 

11  dit  que  le  Roi  eut  l’os  du  Bras  caffé, d’un 
coup  de  Pilloler,  & qu’auffi  iôt  que  les  Per- 
sonnes, qui  éroient  les  plus  proches  de  Sa  Ma- 
jesté, virent  ion  Sang,  Elles  en  furent  E- 
Ibid.  p.  bradées,  & s’écrièrent,  Le  Roi  ejt  blejfé.  Que 
47s.  & cette  parole  fut  aigrement  relevée  pat  le  Roi , 
luiv.  & même  avec  un  Rechin,  craignant  qu’elle  ne 
' fit  perdre  courage  à fes  Gens. 

„ C’eft  pourquoi  ^ ajoute  l’Auteur)  cou- 
„ vrant  fa  douleur,  il  rabattit  ce  bruit  par  un  *j 
1,  vifage  gay  , & des  paroles  Malles.  Ce 
„ n'ejl  rien  Çamerades  , prenès  Courage , con- 
„ tintions  notre  pointe  , c r retournons  à La 
„ charge.  ' 

„ La  charge  recommencée  (continüe  l’E- 
„ crivain)  avec  Vigeur,  & le  Roi  de  rechef  à 
t,  la  tête  des  Siens,  pour  enfoncer  ceux,  qui 
„ s’étoient  raïil.és,  la  perte  de  fang  , &c  la. 
«,  douleur  , qu’il  fouffnt  dans  l’agitation  , 
„ abaiflerent  les  forces,  & fa  voix  , 6c  l'oblv- 
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»,  gèrent  de  laifler  Couler  ces  paroles  a l'O- 
1,  re  l'e  du  Duc  de  Save  Lanvembouhg,  mai 
,,  Coufm,  tires,  moi  d’ici , car  je  fuis  fort  b.'ejjé.  - 
,,  A peine  avoit  il  achevé  de  parler,  bc  re- 
>,  tourné  la  tête  , qu’uN  Cuirassier  remar- 
„ quant  cette  retraite,  s’avança  au  Galop  du 
„ Bataillon  Ennemi,  & lui  déchargea  un  coup 
„ de  Carabine  dans  l’Epaule,  avec  ces  paro- 
„ les  Licentieufes;  Es  tu  donc  ici  ? il  y a long- 
„ ttms  que  je  te  cherchais. 

,,  Quelques  uns  ont  efiimé  quec’étoit  Par- 
„ fsnheim  , qui  avoit  fait  ce  coup  , par  ce 
„ qu’il  s’étoit  vanté  fouvent,,  qu'une  Préüc- 
,,  tion  Ancienne  (e  trouvoit  dès  Archives  de  Ta 
„ Mai  on  , qu'un  Roi  Etranger  mouroit  de  la 
„ main  d’un  Pappenheim  balafré,  e?  monté 
„ fur  un  Cheval  blanc  : 6i  que  pour  ce  fujet , 
,,  aïant  le  Vtfage  coufu,  aujft  bien  que  divers  en- 
„ droits  de  fon  Corps , il  avoit  fait  réfkétion 
,,  fur  foi,  bc  crû  que  cela  devoit  être  accom- 
„ pli  par  fes  mains.  Mais  outre  que  cela  fent 
,,  Les  Romans  , ce  rapport  clt  contredit  par 
,,  l’abience  de  Pappenheim,  & le  tems  de  la 
„ bleflure  du  Roi , qui  fut  dès  l'entrée  de  la 
,,  Mélée,  & avant  que  Pappenheim  peut  être 
,»  de  la  paitie.  Joint  que  la  dilcrétion  de  cet- 
„ tui  ci  eût  été  autre  que  de  parler  fi  outra- 
„ geufeœent  à un  Prince  de  cette  condi- 
„ tion. 

„ Cependant  dès  que  11  Roi  eût  rccû  ce 
,,  coup  motiel , qui  le  perça  d’outre  en  ou- 
„ tre,  11  tomba  de  Cheval,  8c  tomba  avec 
„ un  Mon  Dieu  , en  la  bouche.  Celui  qui 
„ avoit  lâché  ce  coup  fut  percé  d’une  Grêle 
,,  d’Arquebulades,  & faciifié  a la  Colère  des 
„ Suédois. 

,,  Mais  pendant  que  le  Valet  de  Chambre 
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,,  do  Roi,  & plufieurs  Aurres  mirent  pied  à „ce  a 
„ terre,  pour  le  relever,  la  charge  rerom-  „ te , 

„ menca  plus  furieufement  que  jamais, l'En-  „Rct 

„ nemi  aïant  remarqué  ce  coup.  Il  crut  que  „ \\  1 
„ rout  étoit  Achevé,  8c  qu’on  auroit  bon 
-,,  marché  dis  Suédois.  > „tei 

,.  Cela  empêcha  qu’on  ne  pût  retirer  le  )t(-\ 

,,  Corps  du  Roi , 8c  obligea  un  chacun  de  * ç 

„ regagner  les  Etriers  , pour  foutenir  l’En-  , 

,,  nemi.  On  ne  pût  empêcher  que  le  Roi,  & 
,,  étenciû  par  Terre,  ne  reçût  encor  un  coup 
„ de  Piftolet  dans  la  Tête  , & deux  coups  () 
,,  d’Enée  a travers  du  Corps;  Les  ImpÉria- 
,,  listes  aïant  encor  peur  d'un  Mort  , & 

,,  craignant  qu'il  ne  vint  à le  relever;  Son  i 
,,  pauvre  Valet  de  Chambre  lui  tint  Compa- 
,,  gnie , 8c  expira  fur  le  Corps  de  Jon  Maître , 

„ percé  de  plufieurs  coups.... 

„ Son  Corps  ne  pût  être  trouvé  , que  le 
,,  Jour  fuivantj,  après  une  Exaéfe  recherche, 

„ parmi  un  tas  de  Morts  , à demi  dépouil- 
„ lé,  & tellement  défiguré,  de  Sang  , çr  dt 
„ Terre,  qu’à  peine  fut  il  reconnoiffable. 

Un  Ecrivain  polterieur  a Celui-ci  change 
les  Faits  du  blanc  au  noir.  Le  Monarque 
SuÉduis  ne  reçut  qu’un  feul  coup  , & il  le 
reçut  a la  Tête.  Ce  qu’il  y a de  meilleur  , 
ce  fécond  Hiftorien  eft  le  feul,  qui  foit  di- 
gne de  Foi  , tous  les  Autres  en  font  indi- 
gnes ; il  faut  l’entendre. 

,,j  II  s’écarta  avec  deux  Sous-Ecuïers  feu- 
„ lement,  pour  reconnoitre  un  Porte  * dont 
,,  il  prétcndoit  fe  fervir  à fon  Avantage  , 8c 
„ il  donna  malheurenfement  dans  un  parti 
,,  de  Cirafliers  , qui  le  chargèrent  fans  le 
,,  connoitre.  Le  Roi  , çjr  ces  deux  Hommes 
,,  firent  une  défenfe  vigoureufe.  Mais  ce  P rin- 
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,,  ce  aïant  rccû  un  coup  de  Pijio’.et  a la  Té-  Année 
,,  te  , tomba  mort  a Terre.  Le  Cheval  du 

,,  Roi  retourna  tout  feul  dans  le  Camp  , ôc — - 

„ il  lit  conjeétarer  l’accident  funefte  , qui 
,,  étoit  arrivé,  particulièrement  , quand  on 
,,  remarqua  un  des  Piflolets  déchargé,  & U 
„ felle  teinte  de  Sang. 

Cet  Ecrivain  fait  enfuite  un  léger  détail 
de  ce  qui  fe  pafla,  depuis  la  Mort  du  Roi, 

& finit  fon  récit  dans  les  Termes  fuivans. 

,,  Le  Ceps  du  Roi  de  Suède  fut  trouvé 
,,  avec  Celui  de  l'un  de  fes  Sons  - hcuiers , éttn- 
,,  dû  pris  de  lui ; l’autre , bleffé  à mort,  par- 
„ loit  encor,  & raporta  laCho'e  comme  nous 
„ la  venons  de  dire  , quoique  olulieurs  Au- 
„ teurs  la  racontent  tout  autrement. 

Si  l’air  de  Confiance  , avec  lequel  cet  E« 
crivain  débite  ce  ou’il  avance  , fuffit  jpour 
engager  le  Leâeur  a s’en  raporter  a lui, pré- 
férablement aux  Autres , qui  ont  Ecrit  la 
même  Hiltoirc;  on  doit  convenir  qu’il  a eû 
raifon  de  prendre  le  Ton  Alluré,  & Magif- 
tral.  Mais  ou  en  eft  il , s’il  le  rencontre  quel- 
ques Leéteurs , qui,  dégagés  de  l’Efprit  de 
Faélion  , & de  Parti  , h ne  cherchant  que 
la  vérité  , veulent  la  voir , & , pour  Ainü 
parler,  la  fentir,  la  toucher,  au  Doigt?  Je 
déclare  hautement  que  je  fuis  de  ce  nombre , 

& que  l’Auteur,  dont  il  s’agit,  ne  donnant 
pour  Garant  de  fon  Allégué,  que  fon  Air  de 
fuffifance  , je  me  rangerai  , cette  fois , au 
plus  Grand  Nombre  ; non  point , à caule  qu’il 
eft  le  plus  Grand  Nombre  , mais  par  ce  qu'il 
me  paroir  avoir  pris  plus  de  foins,  pour  ta- 
cher d’éclaircir  la  vérité, 

On  crut , dit  un  Auteur , qui  s’elt  fait  un  grand  HJendrf. 

nom 
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Année  nom  dans  la  République  des  Lettres , que  le  ^ 
1631.  Duc  François  Albert  de  Saxe  Lauwen- 

bourg  éto;t  l’Aflaffin  de  Gustave  & que 

céto.t  lui  qui  l’avoir  percé,  du  coup  deMouf-  1 
quet , qu’il  reçut  par  derrière.  Deux  rayons 
donnèrent  lieu  a ce  bruir  public.  Le  Duc 
de  Saxe  Lawenbourg  avoit  fcrvi  l’Empb- 
reur  dans  le  commencement  de  ceite  Guer- 
re , & ce  n’étoit  que  depuis  quelque  tems , 
qu’il  avoit  quitté  le  Service  de  Sa  Majesté 
Impériale , pour  pafler  a Celui  do  Roi  de 
Suède  , qui  l’honnoroit  d’une  étroite  Ami- 
tié. Voila  la  première  raifon.  La  Seconde  , 
étoit , que  le  Duc  de  Saxb  Lawen bourg  , 
aufli-tôt  après  le  Combat  de  Leutza  , avoit 
quitté  l’Armée  Suédoise  , & étoit  allé  ie- 
rûfetiHt.  joindre  l’Armée  Impériale. 

Un  Hiftorien  Alieman  ajoute  à ces  deux 
Circonftances , que  le  Duc  de  Saxe  Lauwbn- 
bourg  porta  le  premier  la  nouvelle  de  la 
mort  du  Roi  à IValJiheim , Commandant 
Généraliffime  de  l’Armée  Impériaalb  , & 
que  quoi  que  le  Corps  du  Monarque  n’eût 
point  encor  été  trouvé  pami  les  Morts , le  bruit 
Mhrgut.  étoit  repandûs<K/tf«f parmi  leImpériaux, 
que  Sa  Majesté  Suédoise  avot  été  tuée- 
Ce*  trois  Comme  ces  Bruits  ne  faifoient  pas  beau- 
Ecrivains  coup  d’honneur  au  Duc  dh  Saxe  Lauwen- 
naitow*  BOURG  * un  autre  Ecrivain  , qui  s’intereffoit 
T.  2.  p.  a la  Gloire,  entreprit  fa  Juftification  , mais 
4017.  dînsje  ne  fais  s’il  remplit  fon  projet.  Ses  raifon- 
lcs  Note*,  nemens , les  plus  fpècieux  , étoient  que  les 
Soldats  du  Régiment  de  Hdk  , & ceux  du 
Régiment  de  Ghetz  , fe  Glorifioient  refpeôi- 
▼ement  d’avoir  tué  lb  Roi  Gustave.  Qu’ils 
avoient , le*  uns , & le*  Autres , une  partie 
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de  fa  Dépouille  ; & enfin  que  le  Major  Bm* 
ctlUy  qui  avoit  fervi,  a la  Journée  de  Leut- 
x.'i  , d’Aide  de  Camp  aû  Général  Montécu - 
culli , avoit  reconnu  le  Roi  parmi  les  Morts, 
fc  avoit  auffi  tôt  averti  ce  Général  ; Qu'il  l’a- 
v it  conduit  fur  la  place  , & qu’il  lui  avoit 
effectivement  montré  le  Roi. 

Ce  fur,  fans  doute,  dans  la  même  vûe  , 
que  Ferdinand  de  Furstenberg,  Evêque 
de  Paderbdrne,  Jugea  à propos  de  donner 
un  nouveau  tour  a cette  Hiitoire ; voici  com- 
ment il  la  raconte  dans  fes  Monumenta  Pader- 
lornenfia. 

Maurice  de  Falksnberg,  Lieutenant  du 
Régiment  de  Gotz,  Cavaleiie,  aïant  été  fait 
Prilonnier  par  les  Suédois  , refta , pendant 
quelque  tems,  en  leur  puiflance,  & en  ob- 
tint fa  Liberté,  quelques  Jours  avant  la  Ba- 
taille de  Leutza.  Il  fe  trouva  à cette  Bataille , 
& Il  y reconnût  Le  Roi  Gustave,  quiétoit 
blefifé.  Il  lui  fut  aifé  de  reconnoitre  ce  Prin- 
ce , qui,  en  Mémoire  des  Services,  que  lui 
avoit  rendûs  Théodore  Falkenberg,  Ma- 
réchal de  Camp  de  fon  Armée,  (lequel  avoit 
été  tué  au  Siège  de  Hambourg,)  l’ayoit  traité 
fort  honnorablement,  pendant  qu’il  avoit  été 
fon  Prifonnier,&  lui  avoit  enfin  permis  de  re- 
tourner a l’Armée  de  l’Empereur,  Mauri- 
tius Falkenbergius , E que  fris  Legionis 
Gotzianæ  Legatus , Cœfari  militavit , 
j pofl  captus  a Sué  et  s , paucis  Diebus 

anté  dimiffus , quam  ad  Lutzam  fuit  di - 
micatum , Eidem  prœlio  Inter  fuit , Re- 
gemque  Sueciœ  y querst  paulb  anté  Capti- 
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Année  Wf,  pr opter  mérita  lheodori  Falken- 
1631.  bergiiy  Familiariter  Habitus  \ opt.mé  de 
facie. . . . Norat. 

L'aïant  donc  reconnû , de  façon  à ne  pou 
voir  s’y  tromper,  & aïant  aperçu  que  Sa  Ma 
jesté  éroit  hle{Tée,d’un  coup  de  Moulquet,  Ulu 
tira  un  autre  coup  de  Moufquct , qui  le  ren 
verfa  de  Ion  Cheval.  Plombtà  Glande  faucia 
tum  Equo  prïmus  Dejecit ; Mais  II  n’eut  pas  le 
tems  d'en  faire  d’avantage,  parce  qu’il  fur 
à l’inftant  même,  tué  d'un  coup  de  Moul- 
quet, ti : é par  un  Soldat  Suédois,  paritet 
que  HoJiiU  telo  transflixus , concidit  propé  lit- 
gem. 

Un  autre  Lieutenant  du  Régiment  deGotz, 
courut,  dans  ce  même  moment,  pour  tuei 
ie  Roi  ; mais  II  fut  prevenû  par  Jean  Sché 
nÉbirg,  natif  de  Bokendorp , Vilage  du  D o 
céfe  de  Paderborne  , qui  lui  plongea  for 
Epée  dans  le  fl  ne,  & le  Dépouilla  , avan 
qu’il  eut  rendu  l’Ame.  Cui  humi  projlrato  fa 
tali  iflu  Superzeniens  Georgii  ab  Ôynhaufen 
Gotziam t Lemnît  Equ'itum  Magijlri  Legatus 
Joannes  Schenererg  , ex  Bokendorp,  Diœ 
céfis  Paderbornenfis  vico  Oiiundus,  J lia  Enj 
Confodit , feremit , fpcliavit  que  Examiner n. 

Le  pienx  Prélat  ajoute  qu’il  a crû  devoi 
joindre  ce  fait  aux  Autres,  par  lefquels  fe 
Diocefdins  fe  font  Uluftrés,  8c  cela,  dit  Il,afii 
que  les  Perfonnes , qui  n’ont  eû  aucune  par 
a la  mort  du  Roi  de  Suède,  ne  fe  Glorifien 
point  d'avoir  défait  l’Allemagne,  d’un  lire 
doutable  Ennemi;  Placuit  hoc  recens  Pader, 

iORNENSIUM  MlLITUM  FaCINUS,  DUM  VETE 

ra  Monumenta  percencemus,  hic  Subnec 
1ERE  , EX  VERBO  AD  PoSTERITaTIS  MEMO 
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RI  AM  CoNSERVARE.  NÉ  QUI  ALII,  UT  POST 
Victcmuam  Ignavj  Etiam  GloRIANTUR., 
HANC  S.  BI  LaUDBM  PRæCERPÀNT. 

La  Gloire  d'avoir  rué  ie  Roi  de  Suède, & 
de  l’avoir  dépoui'lé  avant  même  qu’il  fut 
mort,  ne  peut  commue  ce  Doéte  Ecrivain  , 
être  conteftée  a Jean  Schineberg  , parce 
qu’outre  que  plufieurs Perfonnes , qui  retrou- 
vèrent à la  Bataille  de  Lutza,  ont  alluré  a.  [a 
Grandeur  que  ce  fut  véritablement  ce  Soldat , 
qui  tua  Gustave,  fe an  Scheneberg  porta  dans 
fon  Village,  & fît  voir  a tous  les  Habitansrk 
Bokendorp  les  Riches  Dépouilles  de  Sa  Majes- 
té; entre  autres,  une  Chaîne  dOr,  qu’Elle 
portoit  au  Cou.  Noms  cum  certa  fides  ex 
lis,  qui  præl;o  Intekfuere;  tum  Tor- 
ques Aureus  Régi,  Inter  Opima  Spoua  a 
Schenebergio  Destractüs,  RElATUSQUE  , 
Testis  est. 

, Ce  Prélat , fi  zélé  pour  l’honneur  de  fes  Dit- 
céfains,  proteile,  au  relie,  en  Unifiant  ce  ré- 
cit, qu’en  le  failant,  il  n’a  point  eû  d’autre 
intention  , que  de  conllater  un  fait,  qui  leur 
a aquis  une  Gloire  Immortelle,  aulïi  bien 
qu'a  Jean  Scheneberg  leur  Compatriote. 
Neque  ait  h il  nobis  propo/imm  quam  partam  Pa- 
derbrrnenlium  nomint  Gloriam  Candida  verita- 
ti'  a Jferere. 

Je  doute  fi  l’on  ajouteroit  foi  a cette  pro- 
tection, quand  même  on  feroit  certain  que 
le  Prélat  avoit  les  Mains  fur  la  Poitrine , lors 
qu’il  la  fit. 

Selon  lui  , Gustave  n’avoit  recû  qu’une 
Bleflure , lorlque  Maurice  de  Falkenberg  le 
renverfa  de  fon  Cheval,  & lors  qu’il  fut  tué 
par  Schenebekg ; Il  elt  cependant  vrai,  de 
l’aveû  de  tous  les  autres  Ecrivains , ( Htifs  à 
Tome  1.  Y pan,) 
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Année  paît,)  que  Sa  Majejlé  avoit  d'abord  cû  l’Os  \ 
1674.  du  Bras  Caffé , d’un  coup  de  Moufquct,  & . 

Su’Elle  en  reçût,  par  derrière  , un  lecond  , 
ont  la  Bâ'e  lui  traverfa  le  Corps. 

Suivant  les  autres  Hiftoiiens,  Gustave  fût, 
par  ce  Second  coup  de  Moulquet , renverfé 
fur  Ton  Cheval,  qui  le  traîna  , quelque  teins, 
Acroché  aux  Etriers;  Selon  l’Evêque  de  Pa- 
derborne,  ce  fut  par  Maurice  de  Falrin* 
bourg  , qu’il  fut  renverfé  de  fon  Cheval  ; 
Pouquoi  ne  fait  il,  d’ailleurs,  aucune  mention 
du  Duc  de  Saxe  La wenbourg  , tandis  que  tous 
les  Autres  Ecrivains  en  parlent , d’une  ma- 
niéré fi  bien  Circonltanciée  ? 

Ce  fut  Jean  Schlneberg  , qui  aflomma  lb 
Roi  de  Suède,  qui  le  dépouilla,  & qui  lui 
oia,  entre  autres  chofcs , la  Chaîné  d’Or  , 
qu’il  portoit  au  Cou  : ces  faits  font  Générale- 
ment reconnus  pour  certains;  Mais  que  de- 
a ivncfao't  vlent  LA  Riche  Pierre  Précieuse,  qui  peu. 

Cite  ap.  doit  au  bout  de  la  Chaîne  d’Or  ? 11  faut  en- 
« Hruue.  tendre  Surgus  fur  le  dernier  fait.  Cyanos  , quatn 
aureâ  Catenulâ  apfen/am  Collo gtftabat , Singu- 
laris  Magnitudinis , Gemma,  atqjje  anti- 
quum  tuECiÆ  Regum  munus,  nufquam  inven- 
ta tfi , quant  vis  Rex  omnino  Spoliât  us  in  Campo 
deinde  reptrtus  fit. 

Pour  peu  que  l’on  fa  (Te  attention  a ces  Cir- 
conftances,  on  conviend  a aiiément  que  jean 
Schhneberg  ne  profita  pas  leul  des  Dépouil- 
les de  Gustave  Adolfe  , & que  la  Turquoi- 
se, d’un  prix  liidtimable , qui  penüoit  a la 
< haine  d’Or,  avoit  été  en’evée , avant  que 
ce  Soldat  portât  le  dernier  coup  a Sa  Majesté. 
^ tan  Schtnelerg  n’auroit  pas  fait  plus  de  mifté- 
re,  pour  montrer  la  Turquoise,  s’il  l’avoit 
eue,  que  pour  montrer,  la  Chaîne  d Ori 
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Il  fe  Glorifiait  d’avoir  tué  le  Ror,  & de  lui 
avoir  ôté  sa  Chaîne  d’Or;  (1  ne  feferoitpas 
moins  fait  Honneur  de  lui  avoir  ô é sa  Tur- 
quoise ; Il  eft  donc  très  vrairemblable  qu’il 
n'avoit  point  ôré  la  Turquoise. 

Des  taifons  différentes  empéchoient  Celui , 
qui  s’étoit  approprié  ce  premier  Bijou  du  Tre- 
for  de  Suède,  de  s’en  Glorifier.  Voici  ce  que 
dit  Piacécius  au  Sujet  des  deux  B’efîures  de 
Gustave.  Ibidem  que  Ipfemet ,quoque  R e s Sue- 
CU« , duobus  LcthaLbui  Vulneribus , ( Incertum 
h uuo , fceu  a tait , qui  ibidem  pcrierat , aut  à 
Familiari  s'io  , eut  de  hoc  Gl  riari  non  Licuit) 
pugntindo  acetptit  occïbwt. 

Ce  fut  Maurice'  de  Faikenberg,  qui  fut 
tué  auprès  oi  Roi,  C-Iui-Ià  n'avoit  garde  de 
fe  venter  de  lui  avoir  lâché  le  coup  de  Mcuf- 
quet,  qui  le  renversa  de  fou  Cheval.  La  Per- 
fonne,  que  le  Roi  honnoroit  d’une  Amitié 
particulière , 6c  qui  auroit  pû , mais  qui  n’o- 
foit  fe  venter  d’une  A&ion,  fi  pleine  de  Lâ- 
cheté, & de  perfidie;  étoit  le  Duc  de  Sax» 
Làwenbourg.  Le  même  motif  qui  engageok 
ce  Duc  à garder  le  Silence  fur  le  coup  de 
Moufquer , le  forcoit  à cacher  Sofgueufement 
LA  T urquoise.  L’enlevement  de  cette  Pier- 
re précie  ise,  étulr  une  Aélion  encor  plus 
Infâme,  que  le  coup  de  Moufquet.  En  tout 
cas,  la  Seconde  Aétion , augmcnt-oitconfidé- 
rablement  l’Infamie  de  1»  première.  Le  Duc 
i>b  Saxe  Làwenbourg  avoit  feul  Intérêt  à ca- 
cher la  Turquoise;  Elle  ne  fut  plus  vûe,  c’é- 
toit  donc  lui,  qui  l'avoit  Enlevée,  ce  raifon- 
nement  paroit  convaincant. 

Il  le  paroit  d’autant  plus,  que  tout  Homme 
definterreffée , conviendra  qu’il  n’ell  pas  na- 
turel de  paaler  que  Maurice  de  Falken- 
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c beh g , qui  venoit  d’.êtrccomblé  de  Politeffes,' 
i6)i.  & d’Honnêtetés  par  S*  Majesté  Suédoise, 6c 

— qui  venoit  d’en  recevoir  la  Liberté , eût  étéaf- 

fés  Ingr..t,  pour  afiaffiner,  un  Monarque,  fi 
Genereux,  & fi  Bienfaifant.  A moins  que  de 
le  fupofer  le  plus  horrible  Monltre  d’ingratitu- 
de, que  la  Terre  ait  jamais  porté,  on  ne  peut 
fe  former  de  lui  cette  baffe  flétriflante  Idée, 
llfemhleque  ce  ne  (oit  que  pourfauver l’hon- 
neur du  Duc  de  Saxe  Lauv en bourg  , que 
l’Hvequr  dePadf.rborne  ataché  de  ternirCe- 
lui  de  Falkenberg. 

Lors  qu’on  tait,  au  contraire,  réflexion  , 
que  Je  Duc  de  Saxe  Lauwenbourg  quitta  le 
leivice  de  l’Fmperejr  pour  paiTer  a Celui 
du  Roi  de  Suède;  on  conçoit  ailément  que 
L défertion  étoit  concertée,  & qu’il  n’affec- 
ta de  vouloir  fervir  l’Ennemi  de  son  Souve. 
r a t n , que  dans  le  deiïein  de  dé  ivrer  son  Sou- 
verain de  cet  Ennemi,  & toute  la  Nation 
Allemande  de  ce  Fléau  de  Guerre,  qui  défo- 
loit  l’Empire 

Qu’il  me  foit  permis  de  répéter  ici  les  ter- 
mes d’un  Auteur  que  j’ai  Cité.  Jpfemet  quo- 
que  R‘X  Sue:  tts  duo  b us  Lcthalibus  Vulneribus  (in- 
certum a quo,  feu  a tali,  qui  ibidem  Simul 
perierat,  aut  a Familiari  suo,  cui  de  hoc 
* G'oriari  non  Licuit)  pugnando  acceptis  occubuit. 
ï'ranciscus  Albertus  Dux  Saxoniæ  Lao- 
b irgicus",  qui  paulo  anté  à Cæsarianis  par- 

TIBIS  DEFECER AT  , INDIVIDUUS  IPSIUS  Lo- 
mes,  in  i,rlo  proc'io  ilUfus  m an  fit , idem  que  pri - 
mus  ValstHENIO  de  cs.de  ejus  nuntiarat. 

Gustave  Adolfe  feroit  peut  être  mort 
moins  Glorieu  emenr.s’il  avoit  marqué  moins 
de  confi  n:e  au  Duc  deSaxe  Lauwenbourg  , 
flc  s’d  le  fut  fouvenû,  qu'il  eft  de  la  prudence 
de  fe  défier  d'un  Ennemi  reunciliê.  J e 
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4 Je  ne  fais  au  relie,  fi  tou'-  le  Monde  ptnfe-  Année 
ra  comme  l’Eveque  de  Paderborne,  qu’en.  1674. 

plongeant  Gustave  Âdolfe,  Expirant,  en 

le  dépouillant  > avant  quil  Jut  mort , Jean 
Scheneberg  s’aquit  une  Gloire  Immortelle.  Si 
cette  Idee  eft  Jujïe , celle  que  je  me  fuis  tou- 
jours faite  de  la  véritable  Gloire  , eft  Fauf- 
fe:  Je  fuis  d’Avis  que  le  Prélat  au  oit  raifonné 
d’une  maniéré  plus  conforme  au  fujet , s’il  avoit 
dit  que  ce  Soldat  ltnmortalifa  ion  nom;  On 
fait  qu’011  parvient  par  plus  d’une  voie  a l'im- 
mortalité-, mais  il  y a une  diférence  totale, 
entre  s’immortalifer , & t’ a quérir  une  Gloire  im- 
mortelle. Je  veux  bien  croire  que  le  ié  e de 
l’Eveçhje  de  Paderborne  , ,pour  la  Religion 
Catholique,  & l’Amour  de  la  Patrie , fi  naturel 
a tous  les  Hommes,  ont  leduit  ce  prélat , bc 
lui  ont  fait  prendre  le  Change;  mai»  11  n’tn 
elt  pas  moins  vrai  qu’il  sert  trou  pe. 

Pour  honnorer  la  Mémoire  de  Leur  Roi.  Stmie. 
les  Suédois  firent  fraper  deux  Médaillés,  uir  ,bli’  P* 
l’une  des  quelles  étoit  Gravé  ce  beau  Vers,  3CiS* 
qui  contient  l’Hiftoire  abrégée  de  Ion  llluftre 
vie , & de  fa  Mort  Glorieule. 

Stans  acte  , pugnans  , moriens  , viwenfqttc 
Triumphat.  Sur  le  Revers  de  l’autre  on  Lu- 
foit  ce  Chronografe.  SaLVator  patrU , Mori- 
tUr  GUjlaVUS  ADoLohUs. 


Addition  a la  N ote  (H)  de  la  page.  370. 

( h)  C’éto't  Ferdinand  Marie.  11  éroit  entré, 
dès  l’An  1670.  dans  les  Intérêts  de  la  France , 
fur  la  Ptoine.Ie»  qui  lui  avoit  été  faite,  de  la 
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Anr.ée  paît  de  Louis  X~v.  que  le  Dauphin  épouferoit 
1674.  Marie  Anne  Vifloire , fi  fille. 

Cette  Prtniejfe  étoit  le  premier  fruit  du  Ma- 
riage de  l Electeur  y avec  Henriette  Adélaïde  de 
Savoie , Fille  du  Duc  Atnedée.  Elle  éio.t  née, 
l’An  i/Séo .&/«  Daufin,  le  1.  Novembre.  1661. 
lous  l’Efpérance  de  ce  Mariage,  qui  s’accom- 
plit, l’An  1680.  Ferdinand  Marie  affeâa  une 
Exaéte  Neutralité,  il  mourut,  fuit  dit  en  pr- 
iant , le  17.  Mai  1679.  âaé  de  43.  Ans.  heifs, 
Htft.  de  l Empire.  n 

Emeji  Au’.ujle , Duc  de  Brunfwic  Luntbcurg , 
Evêque  d'üfnabrug , s’étoit  aufîi  engagé  à reï- 
ter  Neutre,  par  un  Tiaité  conclu  a Cologne,  le 
13.  Oftobre.  1671.  11  fait  partie  du  y.  Tome 
du  Recueil  de  Leonard. 


Addition  a la  Note  (P),  de  la  page.  $82. 

(P)  Deux  Raifons,  qui  me  paroiffent  éga- 
lement fortes , m’engagent  à Copier  ici  mes 
Garant.  Les  faits , que  je  raporte  dans  mon 
Texte,  font  allés  intereiïans  pour  mériter  une 
preuve  autentique,  La  deicription,  que  Tua 
de  ces  Hiltoriens  faits  de  ce  qui  fc  palTaauptès 
d'üchfenfurt , eft  d’ailleurs  fi  brillante , fi  Ma- 
jeftieufe,  qu'EUe  Infpirera , ou  je  me  trompe 
fort,  a la  plus  part  de  mes  Lcéieurs  le  defiein 
d'acheter, & de  Lire  une  Hifloire,quii<juoi~ 
que  Ecrite,  dans  le  18e.  Siècle,)  peut  difpu- 
ter  le  Prix  a tout  ce  qui  a paru,  dans  ce  Gen- 
re, fous  l’Empire  eFAuguJle. 
t,  jî*.  Montecucullus  , multis , Joctendifque  veli- 
tAUonïbus  in  flaniorem  loeum  Gallos  , frtejira 
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elicers  conatus  t fl  ; etfi  Turenius,  ad  fiduci a 
$ fient  ationtm  , haud  (antl  aciem  explicaret.  Ne • 
que  emm  pugnare  Anirnus , Suptriore  Ho  fie  ; ey 
m regtone  tnjida  ; c ? ubi  nullus  ad  reteptum  lo- 
cus. 

L’Auteur  fait  ici  un  pompeux  détail  des  A- 
vantages  particuliers  , que  A lontecuculli  rem- 
porta (ur  le  Général  François , après  que  l’Esê- 
que  de  Vurfibottrg , eut,  contre  l'a  Parole , Pra- 
fuls  Conniventiâ , accordé  a 1 Armée  Impériale 
la  Liberté  de  palier  fur  le  Pont  de  cette  Ville. 
Cette  Narration,  qui  elt  fuperbe  en  toutes fes 
parties,  eft  l'uivie  de  la  Défcription,  dont  j’ai 
parlé. 

Ea  jaiïurà  acrius  perculit  Turenium,  quoi 
rue  à Bav-ro,  uti  convenerat , opis  quidquam 9 
aut  fpei  affulgeret  ; ty  Lit  fera  intercepta  diceban- 
tur,  quitus  Élector  Excufabat , qnod  vu  om - 
nés  Militanbus  Prajidiis  ebjejfa , accejfum  prohi- 
buiffent.  Inter  ea:  Angufttas  unicum  futercrat  ; 
Oxenfurto  capta  , non  infrequentis  Opp'tdi  Spo- 
liis  , Militem  reficere.  Piano  A gmt  ne  tncedenti , 
obvtam  MontecuCullus  , propé  ad  Decretorium 
Certamen  Rem  adduxtt.  Ltgiones  , certâ  xincenii 
fpe  animis  concerta  -,  Hoflew  Famelicum  , e?  afp- 
duis  ctrtamïnibus  imminutum  a l Pu” nam  depof- 
teb.)  nt.  Tantum  Captivorum  ,ut  df.ni  Germa- 

NI  , QUINDENIS  G -ELIS  PÏRMUTARENTUR  , 4X- 

que , «x,  ne  quemquam  post  hsc  captivum 
adcucerent  , bdictumsit.  Vergente  in  vejpe  • 
ram  die , partis  utrtufque  Defultorti  acriter  cen- 
currére.  Plurimum  Damni,  ah  Cæsarbor  m 
naachinis  Galli  capt  eoant  ; Ni  fi  F.quttatüs  par- 
ttm  laborantibus  Turentus  fubmitteret.  Hoc 
fubfidio  ferociotes  mouire  loco  Cæsahbos:  Gors- 
xii  , Tribuni,  code  conflernatos.  i> tbrneerGiu» 
Cornes  fubfidio  nutantes  reftituit.  Notiez»  totam  , 
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^nT1^c  promifcHam  , cœcumque  cerf  amen  tenuit  , net 
1674.  ptrmoveri  f<oterat  Montecuculli.s  , ut  univer- 

| fis  Viribus  congrederctur.  Eretrente  paffit»  Milite, 

IN  MANIBUS  INFRINGI  PALMAM.  Vfus  tenebris  , 
pugnantiumque  tumultu , Turenius,  in  celles  ac 
Wirthemiun  evafit.  lmmijfus  in  rtcedentem 
Sforkius  , cutn  nulle  Equitibus , ex  ultimo  Ag- 
tnine  Jexcentos  eccidii  , Çarros  tmptdmentorum 
irigmta  duos  Argento  cnuflos  retuht. 

M.  Struvt , abréviateur  de  Vagncr  raconte  à 
peu  près,  les  mêmes  choies,  mais  d’une  ma- 
nière plus  conefe. 

Cafardai  Turenio  oppojiti , h.iud  prccul  a 
Moeno  a'iquamdiu  confijiunt , neutres  parte  vim 
m.tçnam  Machinante  , v licet  prope  Ochsen- 
ïurtum  Franconiæ  ventum  ad  tnanus  fuiffet , 
plurimum  etiam  Damni  a Cæsareanorum  Ma- 
china Galli  caperent  , fromoveri  tan.en  nsnpo- 
lerat  MonteCucullius  , ut  univerfis  viribus 
congrederctur , dum  Lit t tris  a Lobkovitio  mif- 
fis  pugnare  vetaretur , fremente  pajfim , Milite  , in 
MANïBUS  INFRINGI  PALMAM  , ufus  tCttebris  , 
pugnantiumque  tumultu  Turennius^  in  Colles 
ac  Wekthemium  evafit.  Montecuculjiss  ver » 
fuos  féliciter  ad  Uhenum  ducebat , in  Ubtis  Arau- 
sj  on  en  s 1 fe  jungens. 

Après  avoir  lû  ce  que  difent  ces  Deux  Hif- 
torieus  Allemans,  Il  ell  jufle  de  voir  ce  que 
raporte  un  Ecrivain  Lorrain  , quiétoit  alors  en 
Allemagne , & qui  y mourut.  Homme  du  mé- 
tier, d'ailleurs,  & mieux  inltruit  de  ce  qui  fe 
pafloit  alors  en  Allemagne  , que  ne  le  pou- 
voieDt  être  le  R.  P.  Vagner , &c  M.  Struve  , 
qui  n’ont  Ecrit,  que  longtems  après  la  mort 
de  cet  Officier. 

Mem.du  ,,  Cependant,  lors  que  tout  fembloit  con- 

Marquis  dt  courir  a la  bonne  fortune  du  Roi,  & que 

Bran vt au.  ; ,,  rien 
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■„  tien  ne  pnuvoit  plus  s’oppofera  fes  Armes, 

„ l'Armce  de  Montecuculli , étant  partie  d' E^ra  , 

,,  dans  la  Bohême , pour  marcher  du  Côté  du  - 
,,  llhïn  fit  bien  changer  de  face  aux  Affaires. 

,,  On  croïoit  qu’Elle  auroit  de  la  peine  d’arri- 
, ver  jufqu’a  ce  fleuve,  & de  paflerla  Rivié- 
,,  re  du  Klein.  Monfieur  de  Turenne,  qui  s’é- 
,,  toit  avancé  jufques  vers  Weinsheim  dans  la 
ty  Franconie , étant  réfolu  de  s’y  oppofer,  à 
,,  quelque  prix  quece  fût  ,&  fon  Armée  n’étant 
„ pas  moins  forte,  que  l’Impériale.  Mais  l’ad* 

„ dreffe,  & la  bonne  Conduite , que  Monte - 
,,  cuculli  fit  paroitre,  en  évitant  de  donner  la 
,,  •Bataille,  qui  lui  fut  pre/entée  deux  fois  par  le 
y,  dit  Jieur  de  Turenne  t & en  le  logeant  avan- 
„ tageufemcnt  près  des  bords  du  Mein  ,1e  mi- 
„ rent  à couvert  de  toutes  fortes  d’attaques. 
,,  Comme  ccs  deux  Généraux  éroient  ainlien 
,,  prefence  l’un,  de  l’autre,  M.  de  Turer.ne,\c 
„ fiant  un  peu  trop  a la  parole,  que  l’Evêque 
y,  de  Wirtz.bourg  lui  avoit  donnée,  de  ne  per- 
„ mettre  a pas  un  d’Eux  le  palfage  du  Pont, 

,,  qui  joint  cette  Ville,  fiifoit  venir  fes  Con- 
,,  vo.s  fur  cette  Rivière  , jufqu’à  Wanhein. 
y,  L’Evêque  manquant  a !a  pro méfié,  parla 
,,  Railon  , qu’étant  Allemand,  il  devoit  être  plus 
yy  lmpérialifle,<\\ic  François,  donna  moïen  au  Gé- 
,,  né.al  Montécuculli  non  feulement  d abréger 
,,  fon  Chemin  par  ce  paflage,  mais  encore 
,,  de  faire  noter,  ou  brûler  par  un  Parti  de  6co. 
,,  Chtvaux  , toutes  les  Provijtons  de  Farine , 

,,  de  Poudre , que  Moniieur  de  Turenne  avoit 
,,  fait  conduire  par  Batteaux,  & par  Chanots 
y,  a IVartheim. 

Un  autre  Ecrivain,  qui,  comme  je  l'ai  déjà 
dit  piufieurs  foi»,  le  donne  pour  Impartial,  eft 
d’accord  fur  les  Principaux  Faits  avec  le  Mar- 
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Année  <lu>s  de  Beauveau.  Il  commence  par  le  récit 
1674.  des  mefures,  que  prit  le  Maréchal  de  Turenne t 
■■  ■ . pour  Empêcher  que  l'Armée  Impériale  ne  pafiat 
le  Mein;  De  la  précaution,  qu’il  eut  de  s’ Em- 
parer d Ajfchafembourg , & de  plufieurs  Châ- 
teaux voiuns:  Des’aflurer  de  la  Parolcd’Hon- 
neur  de  l’Evêque  de  Wirtx.bonrg%  des  foins  , 
qu’il  prit,  pour  l’inftruirede  la  Marche  de  Mon* 
técHculli;  de  la  longue  Traité,  qu’il  fit  faire  a 
fcs  Troupes , après  quoi  il  continûeencesTerj 
mes. 

,,  Car  comme  il  favoitque  Montécuculli,  qui 
>,  étoit  à leur  Tête,  étoit  habile  dans  le  mé- 
„ tier,  il  ne  dootoit  pas  qu’après  avoir  feu  ce 
„ qui  fe  palfoit , Il  ne  prit  un  autre  route.  En 
„ effet  Montécuculli  n’eût  pas  plû’ôt  apris  la 
„ prife  d’ Ajfchafftnbourg , & que  le  Vicomte 
„ de  T«rfft»«rattendoit  en  Bataille  fur  les  bords 
>»  du  Mtin , que  réfolu  de  ne  poiDt  Combat- 
»,  tre,  11  quitta  le  Chemin,  qu'il  tenoit,  & 
»,  prit  Celui  de  Wihtsbourg.  L’kvéque  avoit 
»,  donné  parole  au  Vicomte  de  Turenne , com- 
»,  me  j’ai  dit  ci-devant,  de  ne  point  donner 
„ Paffage,  mais  le  Vicomte  de  Turenne , ne 
„ s’y  affurant  pas  de  telle  forte , qu’il  ne  fut 
»,  bien  aife  de  veiller  de  près  à fes  Adions , 
„ 11  fit  décamper  fon  Armée,  & après  avoir 
»,  laiflé  du  Mon  le  fuffilament  à Afchatfembourg, 
,,  & à la  garde  de  fon  Pont , Il  fuivit  les  En- 
* „ ncmis  de  fi  près  que  les  deux  Armées  ne  le 
„ trouvèrent  plus  qu’a  une  Lieiie  & demie 
»,  l’une  de  l’autre. 

La  Heu-  ,,  Le  Vicomte  de  Turenne  qui  vouloit  a tou- 
che p.  tt  te  force  donner  Combat  avant  que  Monté - 

UI*  ,,  cucuili  fe  pût  joindre  au  Prince  d'Orange , mit 

„ fon  Armée  en  Bataille , qui  fut  ravie  de  fe 
„ croire  a la  veille  de  finir  eu  un  jour  tant 
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j,  de  travaux,  5c  fatigues.  Car  Elle  avoit  ex- 
»,  traordinairement  foufert,  pendant  cinq  ou 
,,  fix  Jours  de  marche,  par  des  chemins  fa-  ■ 
,,  cheux  naturellement,  mais  qui  étoient  de- 
„ venus  encor  plus  méchans  par  des  Pluies 
„ continue’les.  Cependant  ce  qui  faifoit  défi- 
,,  rer  le  Combat  au  Vicomte  de  Turenne , étant 
„ une  raifon  a Montécuculli , pour  l’éviter , il 
„ fe  hâta  de  gagner  un  Marais , derrière  le- 
„ quel  il  fe  mit  eu  Bataille.  Le  Vicomte  de  Tu - 
„ renne , qui , dans  l'Envie,  qu'il  avoit  de  Com- 
„ battre,  a voit  décampé  dès  U pointe  du  Jour» 
,,  étant  arrivé  fur  le  bord  de  ce  Marais,  fut 
M reconnoitre  leur  Camp.  Mais  après  en  avoir 
„ confidéré  la  Situation  , ôc  jugé  qu'il  étoit 
,,  dangereux  de  l’attaquer,  il  fe  contenta  de- 
„ provoquer  les  Ennemis  au  Combat,  par  un  dfffii 
,,  des  Truinpettes.  Montécuculli  lui  répondit 
»,  par  de  pareilles  fanfares,  6c  les  deux  Ar- 
»,  mées  s’étant  entre  regardées  fans  que  l’une» 
»,  ni  l’autre  ofât  avancer , Montécuculli  décam- 
„ pa,  pour  aller  gagner  Marcheviller , d’ou  il 
»,  envoïa  a l'Evêque  de  Wirtsbourg,  puurlelom- 
»,  mer  d’être  fidclle  à l’Empereur , 6c  de  lui  en 
,,  donner  des  Marques  en  cette  Occafion. 

„ Mr.  de  Turenne  y envoïa  de  Ion  Côté  » 
»,  pour  le  fommer  d’Éxécutet  fa  parole , mais 
„ tandis  que  cet  Evêque  l’amufoit  par  des  bel- 
.»  les  promelfes  il  donna  paflage  à un  déta- 
»,  chement  de  l’Armée  de  Montécuculli  qui  tom- 
»,  ba  iur  les  Bras  du  Comte  de  Guiche , Lieute» 

»,  nant  Général,  qui  conduifoit  un  Convoi 
„ qui  fut  pillé  entièrement,  8c  Montécuculli 
„ étant  bien  Aifé  de  cacher  ce  qui  fe  pafloit* 
»,  fit  attaquer  »un  Paflage,  que  nous  gardions» 
»»  auprès  de-  Markbrait , ou  il  fut  tué  du  Mon- 
»,  de,  de  part » est  d'autre,  t-ar  l’affaire,  qui 
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,,  n’étoit  qu’un  Jeu,  du  Commencement  , s’é- 
„ tant  Echaufée  d’El'e  même,  parla  perte  de 
- „ quelques  Officiers,  Elle  devint  fi  chaude, 
,,  dans  la  fuite,  que  Moutécuculli  eût  de  la 
,,  peine  à retirer  les  fiens  du  Combat.  Nous 
„ nous  attribuâmes  l’avantage  de  cette  affaire 
,,  comme  Effectivement  il  étoit  de  notre  Cô- 
„ té,  puis  que  nous  étions  demeurés  Maîtres 
„ du  Partage  ; mais  ce  qui  étoit  arrivé  au  Corn- 
,,  te  de  Guicht  rabatit  beaucoup  de  la  Joie  , 
„ qu’on  en  pouvoit  avoir. 

,,  Le  Convoi  fut  pris,  comme  j’ai  dit,  ou 
,,  du  moins  la  meilleure  Partie;  D’ailleurs  il  y 
,,  eût  beaucoup  de  Monde  de  tué  en  cette  Occa- 
. „ fson  & même  le  Comte  de  Guicht  fut  tort  Em- 
„ b.uaffé  à faire  retraite. 

Aufquels  de  ces  Ecrivains  doit  on  s’en  ra- 
porter?  Eft  ce  au  R.  P.  Vagner  & a M.  Stru- 
ve , fon  Copifle  ? Eft  ce  au  Marquis  de  Beau- 
veau,  & a la  Neuville ? Suivant  ces  Derniers, 
le  Comte  Montécuculli  évita  prudament,  com- 
me je  l’ai  dit  dans  le  Texte,  le  Combat,  qui 
lui  fut  prérenté,  deux  fois , par  U Maréchal  de 
Turenne.  A s’en  rapporter  aux  premiers , ou 
pour  mieux  dire,  au  R.  P.  Vaguer , puis  que 
M.  Struve  ne  fait  que  le  Copier,  ce  fut  Mon. 
tècuculli,  qui  prefenta  le  Combat  au  Maréchal 
de  Turenne , & ce  fut  Celui-ci,  qui  le  fervit 
de  toute  fon  Expérience , pour l’Eviter.  LesA- 
poftilles,  qui  font  en  marge  du  récit  de  ce  fa - 
vaut  Jéfuit»,  ne  laifferoient  aucune  doute  lut 
la  vérité  de  ces  faits,  quand  même  il  ne  les 
auroit  pas  expliqués,  d’une  maniéré  fi  claire, 
& fi  Energique  dans  fon  Texte.  Moutécuculli 

Exfeditio Turtnius  in  Tranconia à 
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Malgré  la  foi  Aveugle,  que  l'on  doit  avoir 
pour  roue  ce  qui  part  de  la  Bouche,  ou  delà 
P.ume  des  Enfans  d‘  Ignace  de  Loïala  , je  me  vois 
forcé  de  donner  la  préférence  au  Veux  Ecri- 
vains Franço  s , ma  Contrainte  à pour  fonde- 
ment les  Coiitradiéhons  Evidentes, qui fe trou- 
vent dans  le  Dofteur  Jgnacien. 

Selon  ce  Dernier,  Montécuculli  tâcha  pas  de 
fréquentes  hfcaramouches  à Engager  le  Maré- 
chal de  Turer.ne  au  Combat  ; dans  toutes  ces 
Efcarmouches , le  Général  impérial  eût  toujours 
l'avantage  lur  le  Général  François,  qui  ne  vou- 
~ lût  jamais  quitter  l'on  Pofle;  Mi.NTrcucuLus 
multis , fecundis  ejua  velitationilus  in  planiorem 
locum  G a ll  os  frujtrà  Elicere  conatus  eji.  Le 
Maréchal  de  Turenne  rengea , à la  vérité,  plu- 
freurs  fois  fon  Armée  en  Bataille,  mais  cen’é- 
toit  que  pour  faire  bonne  contenencc;  li  ne 
craignoit  rien  tant,  que  d’en  venir  aux  Mains 
avec  Montécuculli.  Et  fi  Turi  nius|,  adfidu - 
cia  ofientationem , haud  ferr.el  Atiem  explicaret. 

Le  nombre  de  Pnfonniers  que  Montécuculli 
fit  fur  le  Maréchal  de  Turenne  fut  fl  grand  , 
qu’au  lieu  de  fuivre  le  Cartel  ordinaire,  lelon 
lequel  l’on  rend  Homme,  pour  Homme,  Les 
Allemans  rendoient  aux  François  15.  Soldats i 
tu  Echange  de  dix  des  leurs.  Tantum  Captivo- 
rum  erat,  ut  déni  Germant  , qu'm  déni  s Gallis 
permutarentur.  La  fortune  favorifa  même  Mon- 
técuculli jufqu’au  point,  que  ne  Tachant  plus 
que  faire  des  Prifonxicrs  François , il  lé  vit  dans 
la  neceffité  de  dérendre  à fes  Troupes  de  fe 
charger  de  cet  incommode  Butin.  Atqut , ut 
tie  qttemquam  pofihac  captivum  adductrent , Edic- 
tum  fit. 

L’Armée  Françoise  , fi  confidérablement 
diminuée  par  ce  prodigeux  nombre  de  Prifon- 
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nier  s , & par  la  mort  des  Fantafins , que  le  Ca- 
non Impérial  priva  du  Jour,  fe  trouva  néan- 
. moins  Encore  afîes  forte  pour  faire  lâcher  le 
pied  à l'Armée  Impériale.  Plurimum  Damni 
ab  Cæsareorum  Machtnis  Galli  Capiebant  , 
nifi  Equitatus  Partem  Laborantibus  Turinius 
fubmitteret.  Hoc  fubfdto  fcrociores , movère  loco 
Cajareos. 

Ce  fut , fans  doute , à l’attaque  du  Convoi , 
que  Les  Impériaux  firent  le  grand  nombre  de 
Prifonniers , dont  parle  Vagner.  11  cft  cependant 
vrai , félon  lui , que  lors  que  le  Colonel  Du- 
neweld  furprit  ce  Convoi , il  n’étoit  point  tf- 
corté.  Sutnmâ  Celeritate  dilatus  ( Dunewaldus) 
duos , ac  quinquafnta  Currus  ; Hâves  aliquot , 
emnis  generis  Commeatu  onajlas , Sine  Prasidio. 
ojfendtt. 

Ceux , qui  conduisent  le  Convoi , inter- 
roués  parle  Colonel  Dunewald , qui  fe  difoit 
Officier  de  l'Armée  du  Maréchal  de  lurenne  , 
pourquoi  Ils  n’é:  oient  point  Elcortés,  repon- 
dirent qu’ils  étoient  fuivis  de  deux  cents  Cava- 
liers, qui  dévoient  bien-tôt  les  Joindre.  At- 
qui,  aiunt , Ducentos  dumtaxat  Equités  À Tu- 
renio  fubmi/Jum  ïri  > Prafeftis  intelleximus. 

Le  Colonel  Allemand , qui  en  a voit  1500.  & 
300.  Fantaffms j attrisutis  m’LLe  qjjingen- 
iis  Equitibus  , Piditibus  Tricentis  , mit  en 
Embufcade  un  pareil  nombre  de  fes  Cavaliers  t , 
pendant  que  les  Autres  s'afluroient  du  Con- 
voi. Des  100.  Cavaliers  François  , 70.  furent 
tués , 100.  furent  faits  Prifonniers.  Illi  in  fecu- 
ros  Ex  Infidiis  invedi,!  è Ducentis,  feptua- 
ginta  concidêrc;  centum  Cœpere. 

Voilà  donc  , fui  vaut  Vagner  , lui  même» 
100.  Prifonniers-  Ce  nombre  étoit  il  affés 
grand , pour  que  l'on  en  Echangeât  Quinfe , 
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tontre  Dix  Allemans  ? Pour  que  Montêcuculli  Année 
défendit  de  s'amufer  à faire  de  Nouveaux  Pri - *1674. 
fonniers  ? — 

Suivant  le  Marquis  de  Beauveau  , & la  Neu- 
ville t il  ne  fe  pana  rien  de  plus  entre  les  Deux 
Armées.  Il  elt  vrai,  comme  on  l’a  vû,  que 
Vagner  parle  de  frequentes  Efcaramouches,  8c 
toujours  avantageufes  à Mcutécuculli,  & c’eft- 
Ià , fans  doute,  ou  Les  impériaux  firent  un  fi 
prodigeux  nombre  de  Prifonniers.  Mais  ou  fe 
firent  ces  Efcaremouthes  i Vagner  n’a  pas  jugé 
à propos  d’en  inftruire  le  Public  ; U avoit  les 
raifons.  Les  tnfans  d'Ignace , foit  dans  l’Omif- 
fion,  foit  dans  la  Commiffion,  agiflent  tou- 
jours par  Prudence. 

Je  ne  fais  néanmoins,  quel  ufage  le  R.  P. 

Vagner  faifoit  de  la  fienne,  lors  qu’il  s’avifa  de 
. dire  dans  la  page  fuivante,  que  le  Maréchal  de 
Turenne , fe  tira , fans  aucune  perte,  de  la  fa- 
cheufe  fituation,  dans  la  quelle  il  le  trouvoit; 

Qu’il  n’étoit  pas  moins  redevable  de  ce  fuccès 
lnefpéré  à la  fortune , qui  fembloit  l’accompa- 
gner par  tout,  qu’à  fa  longue  Expérience  ; 8c 
qr*  une  Retraite,  auffi  honnorable , lui  tenoit  lieu 
d’une  Viétoire  Complette.  Multum  Virtuti  ac 
fortune  fut  debuit , quod  fine  Damna  Salvus  ex 
hoftili  Regione  ftdem  extulerit.  Cladem  non  ag- 
CEPissE  , infiar  Vitclorit  fuit . 

Il  n’en  fut  pas  de  même , continûe , l'Bif- 
torien , à l’égard  de  Montêcuculli.  Ce  Général 
fe  vit  Expoféa  la  Haine  publique  de  tout  l’Em- 
pire- Il  pouvoit,  difoit-on,  terminer  la  Guer- 
re, tout  d’un  coup.  Il  n’avoit  tenû  qu’à  lui 
de  tailler  en  pièces  l’Armée  du  Maréchal  de 
Turenne , auprès  d’Ocfenfurt.  . Centra  Germant à 
totâ  pejfimé  habebatur  Moutecuculus  ; quod  Cem- 
t jniJfÂ: 
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mijfà  ad  Oxenfurtum  , covjhgendi  opportunité, 
te  y omifjo  e manibus  T ureniü , Btllum  non  in 
ipfo  Limite  prafocâjjet. 

Le  Comte  Montécuculli  convenoit  de  tous 
ces  faits;  mais  II  prouvoit  en  même  tems  , 
d’une  manière  démonftrative,  que  la  faute  , 
qu‘il  avoit  comife,  ne  devoit  pas  lui  être  im- 
dutée.  11  montroit  les  Lettres  du  Prince  Lob- 
kowitz.,  premier  Miniibe  de  U Cour  de  Vienne, 
prr  les  quels  il  lui  étoit  ordonné  de  ne  s'en- 
gager à aucune  Aélion.  Vera  bac  Ipf i agno/ee- 
bat  y fei  qui  difertis  ab  Lcbiovicio  Littens  pu - 
gnare  vetebatur.  Pour  qu’on  ne  doute  point  de 
la  réalité  de  ces  Ordres  prohibitifs,  T Hiftorien 
aflure,/À;  de  Jéfuite , qu’il  lient  d’une  Perion- 
ne , digne  de  foi , qu’ils  font  Encor  aujour- 
d’hui confervés  précieufement  par  les  Héritiers 
de  et  Premier  Miniftre , qui  les  regardent  com- 
me /a  Divinité  froteftrice  de  leur  mai/on.  Eas 
Littiras  bodiéque  ab  baredtbus  , Palladii 
instar,  ajfervariy  ex  viro  optima  fidei  cognovi. 

Ce  qu’il  y eut  de  Pir,/e  Comte  de  Montécu- 
(ulti  n’ofa  Communiquer , qu'a  un  certain  nom • 
Ire  d' Amis  y les  Pièces,  qm  jultifioiem  la  con- 
duite. Le  Prince  Lobk.witx,  étoit  alors  Tout 
Puiflant  à la  Cour  de  Vienne  ; Ainfi  le  Général 
fut  obligé  de  facrifier  fa  Réputation  à celle*/» 
Premier  Miniftre',  & demeura  chargé  de  la  hai- 
ne publique,  tandis  que  ce  Dernier  continua 
de  jouîr,  avec  Eclat,  de  la  faveur  de  fon 
Maitre.  Concoquenda  Juit  infarnia , quant  neque 
jn  Auiam  , nie  in  Lobkovicium  amoltri  li • 
celât. 

Je  fercis  charmé  de  trouver  quelque  Perfon- 
ne  affés  éclairée , pour  pouvoir  Concilier  Va - 
gntr  avec  Vagner.  Le  Comte  de  Mentécueuilï  avoit 
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ordre  de  ne  s’engager  a aucune  Adtion;  on 
fait  quelle  eft  la  peine,  qui  eft  attachée  a la 
transgiefilon  d'un  ltmblable  Ordre,  li  ftfervit 
néanmoins  de  tout  ion  habileté  dans  le  metier 
de  la  Guerre,  pour  Engager  le  Mariih.il  de 
Turenne  a un  Combat  décilif.  Il  ne  tint  qu'à  lui 
de  niller  en  pièces  l Armée  du  Maréchal  dtTu- 
reiiKt;  il  ne  voulû  point  profiter  de  l'Occaiion 
lors  qu’Elle  fe  prefenta.  Que  de  contradic- 
tions, les  unes  iur  les  Autres!  Ce  n’eft  pas 
tou\ 

Il  fit  enlever  le  Convoi  conduit  a l' Armct 
du  Maréchal  de  Turenne.  Il  donna  , pour  cet 
effet,  au  Colonel  Duncwald  1500.  Cavaliers , 
& 300  Fantafliir.  Il  fe  iervit  utilement  de  fon 
Canon  contre  le  Maréchal  de  Turenne.  Lois 
que  Celui  ci  fe  retira,  il  donna  au  Baron  de 
Sporck  1000.  Cavaliers  pour  charger  i’Airiére- 
girde,  8c  ces  tooo.  Cavaliers  s'engagèrent  ci 
avant , qu’ils  tuèrent  600.  François.  Quel  autre, 
quun  féfuite  oferoit  confier  au  Papier  de  Pa- 
rtes Impertinances i 11  y a lorgtems  que  la 
Société  S’eft  fait  un  Font  d’Airin.  S dt  qu’Ellc 
Lotie,  foit  qn’Elle  B âme , fon  Impudence  eft 
toujours  la  mé  ne.  Dans  les  Matières  Spiri- 
tuelles, comme  dans  les  Profanes.  La  Compa- 
gnie de  Jifus , eft  toujours  la  Compagnie  de  Jé- 
fus t c'elt  a dire,  un  Compofé  de  tout  ce  que 
la  Terre  produifit  Jamais  de  plus  Ennemi  de 
la  Vérité  y 8c  le  plus  hardi  pour  le  foutien  du 
Menfo  nge. 


Addition  a la  Note  (QJ  delà  page.  38  z. 
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une  AftembUe  Générale  des  Etats  des  Provinces 
Unies , Il  avoitété  conclu,  & arrêté  qu’à  l’A- 
. venir.  Chaque  Ville  Eliroit  fes  Magifirats.  Que 
Les  Etats  P articuler  s de  Chaque  Province  dilpo- 
ieroient  des  Charges , & des  Emplo  s des  T rou- 
pes,  qu'Elle  païeroit.  Que  Les  Etats  Généraux 
feroient  Maitres  du  Commandement  des  Ar- 
mées. Qu’une  feule  Perfonne  ne  feroir  Jamais 
revétüe  de  l’Emploi  de  Capitaine  Général , zr 
de  Celai  de  Gouverneur. 

J’ai  ajouté  que  le  Statoudérat,  ou  Ii  Dignité 
de  Gouvern-ur,  a voit  é'é  a' oü  par  un  Edit  du 
15.  Août  1667.  qui  a voit  éé  quair  é Edit  Per- 
pétuel y lequel  avoir  été  figné  par  Guillaume  Ut. 
Prince  d Orange,  qui  étuit  alors  Agé  de  17. 
Ans , moins  deux  Mois. 

Lors  que  Les  Etats  Généraux  ob  igérent  le 
Jeanne  Prince  à ligner  cet  Edn , & à en  jurer 
l’obervation,  Ils  lui  firent  Efpéier,  & aux 
Gens  de  fa  faéiion,  qu’ils  le  pourvoiroient  de 
1a  Charge  de  Capitaine  Général  de  Toutes  leurs 
forces  y aufhtôt  qu’il  auroit  atteint  l’Age  de  \x. 

Ans.  . 

Ce  Terme  fut  Anticipé,  de  près  de  9.  Mois. 
Les  Etats  Généraux  prévoïant,  en  1671.  que 
leurs  Provinces  éioient  menacées  de  la  Guer- 
re , pour  laquelle  Louis  XIV.  failoit  de  fi  grands 
préparatifs,  longèrent  à nommer  un  Capitaine 
Général  , de  jettérent  les  Yeux  lur  Guillau- 
me lll. 

La  faftion  de  Louveflein  ,à  la  Tête  de  laquel- 
le étount  Jean  de  Wit  , Perfionaire  de  la  Pro- 
vince de  Hol'ande,  & Corntil  de  Wit,  fon 
Frère , Bailli  de  Putten , fit  tout  ce  qu'Elle  puft , 
pour  Empêcher  ce  Choix;  Mais  la  faéiion  do- 
r a »ge , qui  fe  trouva  pour  lors  la  plus  forte, 
l’Emporca  , 8e  Guillaume  111.  fut  nommé  Capi- 
taine Général.  Jean 
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Jean  de  Wit , qui  n’avoit  pû  empêcher  l'E-  Annie 
leétion  de  et  Prince,  emploïa  toutes  les  Lu-  1674. 

mières,  qu’une  longue  Expérience  lui  avoit 1_ 

aquifes,  pour  reftramdre  dans  de  Juftes  Bor- 
nes, le  Pouvoir,  que  cette  Place  donnoit  a 
Guillaume  111.  f . 

La  Comrmfiion,  qui  fut  dreffée  par  cet  Ha- 
btl  Minière , portoit  qu’EIle  ne  devoir  durer  pB1NCE, 
que  Jufqu’à  la  fin  de  la  Campagne,  que  l’on  pai  s*mfin 
alloit  Commencer.  T. >.p. «». 

i°.  Qu’au  cas  que  d’un  Commun  Accord, 
les  Provinces  Unies  jugeaffent  à propos  de"'^11 
Conférer  les  Places  de  Capitaine  General,  6c 
d' Admirai  a la  même  Perfonne;  Cette  Per- 
fonne  ne  pourroit  être  nommée  Gouverneur , 

OU  Stadoudre,  des  Provinces  Unies , en  Géné- 
ral, ni  d'aucune  d Elles  en  Pariculier,  tant 
cjuElle  feroit  en  Pcjfejfion  des  deux  Premiers  Em- 
plois. 

3».  Que  le  Capitaine  Général  s’obligeroit 
par  Serment  à ne  point  accepter  le  ütatoudè - 
rat , quand  même  il  lui  feroit  offert,  par  l’u- 
ne des  Provinces , ou  par  Plufiturs. 

4°.  Qu'il  11c  fe  méleroir  point  de  la  No- 
mination des  Magifirats  des  Provinces  , ni  des 
Viles , quancL  même  Elle  lui  feroit  offerte  par 
quelqu’unes  des  Villes. 

50,  Qu’il  ne  pourroit  difpofer  , fous  au- 
cun prétexte,  que  ce  pût-êire,  des  Emplois 
Militaires  , cr  Politiques , dont  Les  Etats  Gé- 
néraux , ou  Les  Etats  Particuliers  de  Chaque 
Province , s’étoient  léfervé  la  Difpofition. 

6°.  Qu’il  s’obligeroit  à ne  donner , fous 
Aucun  Prétexte , les  Ordres  Généraux  aux 
Troupes;  Leurs  Hautes  Putjfances  fe  îéfervant 
le  Pouvoir  de  les  donner  , conformément  a 

la 


Digitized  by  Google 


f*4  Histoire  de  Leqpold  , 

Année  la  Réfoîution  formée  dans  l' Affemblée  Généra - 
1674.  le  de  l’An  1651. 

— — 70.  Qu’il  ne  feroit  pas  permis  au  Capital - 

ne  Général  de  fe  Mêler,  en  Aucune  Marné, 
re,  de  tout  ce  qui  pourroït  concerner  la  Religion  , 
la  Police , la  Juflice;Les  Finances  ; Ni  de  tout 
ce  qui  pourroït  avoir  rapport  aux  affaires  de 
l Union. 

8».  Qu’Il  ne  pourroït  s’attribuer  aucune 
Autorité  , dans  toute  l Etendue  des  Terres  Su- 
jettes a la  Diminution  dts  Provinces  Unies , ou 
a celle  de  quelques  unes  dts  Provinces , à moins 
que  cette  Autorité  ne  lui  fui  exprefîément  , 
8c  de  bon  gré  , conférée  par  Toutes  les  Pro- 
vinces , ou  par  quelques  uues  d Entre  Elles. 

90.  Qu’jl  feroit  obligé  d'Kxecuter,  le  plus 
promptement  qu’il  feroit  poffible,  ce  qui  au- 
roit  été  ré  loi  u , & arrêté  par  les  Députés,  8c 
Plénipotentiaires  de  Leurs  Hautes  Fuis  an- 
ces  a l'Armée  , du  Commun  conftntement, 
ou  à la  Pluralité  des  Voix. 

10°.  Qu’on  ne  pourroit  rien  changer  a 
tous  ces  Artic'es , & a quelques  autres  contenus 
dans  la  Commiffion , que  du  Commun  confen- 
tement  de  Toutes  les  Provinces. 

Ce  fut,  le  ii.  Février  i67t.«que  Les  Etats 
Généraux  firent  favoir  au  Prince  le  Choix  , qu’ils 
avoie/n  fut  de  fa  Per/onne  , pour  remplir  la 
Place  de  Capitaine  Général.  Le  Penfionaire  de 
Wit  fut  l’urt  des  Députés,  qui  lui  en  portèrent 
la  Nouvel  e.  Le  Landemain , zj.  Son  Altef- 
fe  prêta  Serment,  conformément  a la  Com- 
nvifiûn. 

Les  Partions  de  Guillaume , qui  n’igno- 
roient  pas  que  la  Commiflion  avoit  été  dref- 
fée  par  y ean  de  IVit , fe  plaignirent  Haute- 
ment 
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ment  de  l’Injure  , qu’on  faifoit  a ce  Prince  Année 
en  Limitant  {on  Autorité , d’une  maniéré,  qui  1674. 

ne  lui  laiffoit  que  le  Nom,  ou  l'Ombre  de  Gé- '■ 

néral  des  Troupes  de  l Etat. 

Ils  apnïérent  ces  Plaintes  d’un  grand  nom- 
bre de  Kéfleclions  , qui  ne  tendoient  qu’a 
foulever  le  Peuple  contre  la  fafiion  de  Lou- 
vejiein  , lur  tout  contre  Les  Deux  de  Wit  , 
qu’ils  alTuroient  ne  s’oppofcr a l'Elévation  du 
Prince  , 'que  dans  la  vüe  de  fc  rendre  Eux 
tuiir.es  les  Maîtres  abfolus  du  Gouvernement. 

Jean  de  Wit  reffentit  les  premiers  effets  de  L.«  t,  thft*. 
ces Séditieufes  Intrigues. Sortant,  le  ir.  Juin, 
entre  onfe  Heures,  & Minuit;  de  l'Ajfemblée  ^p* 
des  Etats  Généraux  y il  fut  attaqué  par  quatre  js4.  fit 
Perfounes , qui  le  percèrent  de  plulieurs  Coups  fuiv. 
d’Epée,  & dont  la  Brutale  fureur  ne  ctffa  , 
que  lors  qu  Elles  le  Crurtnt  Mort. 

Il  ne  Pétoit  cependant  point.  Il  fut  fecou- 
ru,  & porté  chés  lui,  d’ou , le  Jour  fuivaut, 

Il  Inilruifit  Leurs,  Hautes  Puijfances  de  l’Acci- 
dent, qui  lui  étoit  arrivé.  On  informa,  dans 
le  Moment , contre  les  Affafîins.  Trois  a- 
voient  pris  la  fuite.  On  arrêta  le  Quatrième, 
qui  fut  condamné  à avoir  la  Tête  Tranchée. 

L.’Arrêt  fut  Exécuté. 

L’Aflaiïinat  de  Jean  de  Wit  ne  fut  qu’un 
Prélude  de  plufieurs  autres  Evenemens  encor 
plus  funettes. 

Soulevés  par  Les  Tartifans  du  Prince,  les  Lei.Mt/k- 
Habitans  de  Dort  forcèrent  Leurs  Magijlrats  , rien. p.  4». 
le  Poignar  a la  Gorge,  à Envoïer  des  Dépu-  & fulv* 
tés  a Guillaume , qui  étoit  alors  à la  Tête  de  267^  Sc* 
l’Armée  , pour  le  prier  de  fe  rendre  dans  foi/, 
leur  Ville,  afin  d Examiner  fi  Elle  étoit  pour- 
vue de  toutes  les  chofes  nécefiaires  , pour 

pou- 
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pouvoir  fe  défendie  , au  cas  qu’Elle  fut  at-  „ a 

taquée.  »»  [ 

Guillaume  ne  put  RéGfler  aux  prenantes  J 
fuplications  des  Dépu'és.  Il  quitta  1 Armée,  » l 

pour  fe  lendre  a Dort , ou  il  arriva  , le  19»  » i 

Juin.  Après  avoir  Vifiié  la  Place,  & fes  Ma-  1 

gafins  11  fe  difpofoit  à reprendre  le  Chemin  îou 

de  l'Armée  , lorfque  le  Peuple  lui  demanda  , PaJ, 

s’il  avoit  été  Déclaré  Ssatoudie  , ou  Gouvtr - Al 

neur.  DJ 

Ssn  Alteffe  répondit  iugénuement  , que  la  ji  < 
Régence  ne  lui  avoit  point  parlé  de  cet  Arti-  t 

cle.  Le  Peuple  força  le  Prince  à rentrer  a l’Ho-  te 
tel  de  Ville , & la  Reytnce  à le  Dec’arer  Sta~  j if 

toudre  Voici  comment  un  des  Hiftoriens  de  toi 

ce  Prince  raconte  ce  Dernier  fait.  tan 

„ Le  Confeil  s’étant  Affeœblé  , fur  le  Gr. 

,,  Champ  > on  fit  un  A&e,  par  lequel  Les  tre 

Magiflrat s de  Dort , renonçoient  pour  tou-  < 

%y  jours  a l’Edit  Perpétuel , & déclaroient  dif 

*,  Altejfe , Menfieur  le  Prince  d'Orange , Gou*  ïE 

tl  verneur  , et  Général  de  Leur  Armées,  ref 

„ TANT  PAR  MsR,  QUE  PAR  TlRRB;  lui  dé-  ce 

„ féroient  tE  meme  Pouvoir,  Dignité,  et  il 

f,  Autorité  q^e  ses  Ancêtres  avoient  & 

possédé  la  difpenfoient  du  ferment  ,qu  El-  gn 

„ le  avoit  fait  du  ns  poi  nt  accepter  cstt*  Vj 

„ charge.  / - . fa> 

Cette  Derniere  elaufe  fut  ajoutée,  Çonti-  fo; 
nüe  l’Auteur , par  ce  que  Guillaume  refufa  d'ac-  tre 
ceprer  le  Statoudérat  Jufqu’a  ce  que  Les  Etats 
l’ufnt  abfous  du  ferment , qu’il  avoit  fait  y de  le, 

ne  Jamais  le  recevoir , lors  qu’il  en  feroit  Sollici-  de 

té.  La  refleétion  qui  fuit  immédiatement  Cel-  da 
lc-ci,  n'eft  pas  moins  intéreflantc.  a 

„ Cette  Modération,  par  laquelle  iePrin-  lcj 
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, , be  T émoignoit  qu'il  avjit  la  Confcience  Délica- 
„ te  , n’avoit  lervi  qu’à  Augmenter  tncur 
„ l'Impatience  du  Peuple,  Si  à l’irriter  contre 
,,  U Mogifrat  , qu’il  .accufuit  de  favonfer  la 
„ fatlion  de  Louvefiein. 

Les  choies  allèrent  ü loin,  que  Deux  des 
Bourguemaitret  furenr  obligés  de  prier  Deux 
Pafteurs  de  la  Vil'e , de  Lever  les  fcrupules  de  Son 
A l t B-iSE  , & la  difpenfer , dans  toutes  les  formes , 
du  Serment  , qui  i Ernpéchoit  d accepter  U char- 
ge qu  en  lut  offrait. 

l et  te  Cérémonie  Rélioieufe  étant  achevée , ajou- 
te l’riiltorien,  Ik  l’Aéte  (igné  par  tous  Les  Ma- 
gifrats , auu  ie  trouvèrent  prélens , on  l’En- 
voïa  par  le  Secrétaire,  accompagné  d’un  Capi- 
taine de  la  Bourgtoijic , a Corneil  de  Wir  , 
Grand  Bailli  de  Putten , cr  Ancien  Bourguemai- 
tre , pour  le  figner. 

Ce  Dernier  tenoit  h Chambre,  pour  l’In- 
difpofnion  qu’il  avoit  contrariée  sur  la  Flot- 
te, Ce  font  toujours  les  Paroles  de  l’Auteur.  Il 
refufa  d’abord  de  le  ligner,  malgré  les  Mena- 
ces de  la  Populace,  atroupéc  à fa  Porte;  Mais 
il  le  rendit  /enfin  , aux  infantes  de  fa  Femme , 
t?  de  fes  Enfans.  Il  mit  cependant  lous  la  Si*- 
gnature  ces  Deux  Lettres  V.  C.  qui  fignifioient 
Vi,  Coactus.  Le  Peuple , auquel  Les  Parti- 
fans  du  Prince  donnèrent  cet  e Explication, 
força  le  Grand  Bailli  à Raier  ces  deux  Let- 
I très. 

Les  Partifans  d'Orangt  avoient  fl  bien  pris 
leurs  Melures,  qu’un  lemb'able  Soulèvement 
de  la  Populace  fe  fit  le  même  Jour,  a Rotter- 
dam, le  Landemain  , a Harlem , a Leide , 
a Tergow , & a Deft.  Toutes  les  Autres  Vil- 
les de  U Province  de  Hollande  fuivirent 

l’Exem- 
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Aimée  l’Exemple  des  Premières.  La  Province  de  Zé - p 

1674.  lande  ie  livra  au  Torrent.  Le4  Prince  ne  pou-  U 


Les  François  s'étoicnt  déjà  Emparé  des  Pro-  l 

vinces  de  Gutldre , d'Utrecht , ëc  d Overifel.  Le  K 

Prince  Caflmir  de  Naflau  étoit .Gouverneur  des  - & 

deux  Autres , c’eft-à-dire , de  Celle  de  Trtfe , & 
de  Celle  de  Groninjue.  d 

Samftn.  p.  H fut  enfuite  Queftion  de  faire  Ratifier  ( 

i7S.  & par  Les  Députés  Généraux  des  Provinces  de  p 

luiv*  Hollande , & de  Zélande , les  Délibérations  par-  J 

ticuliéres  de  Chaque  Ville.  Le  Serment,  qui  h 

avoit  été  piété  pour  l’Obfervation  de  l'Edit  de  \{ 

1667.  était  un  Obftacle  , qu’il  fa'loit  lever. 

La  Néceflité  fut  toujours  la  plus  forte  de  tou-  p 

tes  les  Lois.  Sms  recourir  aux  P a fleurs],  com-  É 

me  on  avoit  fait  a Dort , Les  Députés  crurent,  j 

qu’il  pouvoient  le  difpenler  mutuellement,  éc  c 

réciproquement,  du  Serment  en  quellion.  Ils  p 

s’en  difpenférent  éfcétivement.  Abolirent  /’£-  p 

dit  Perpétuel , & fe  rétablirent  dans  le  Droit, & j 

la  Pojfejfleu , ou  Us  étoient  auparavant , d' Etire, 

C?*  Etablir , un  Statoudre  , comme  Lis  le  Juge-  , 

raient  à propos  , pour  le  plus  grand  Bien , c 7 Uti - ( 

lité  de  l'Etat,  • f 

En  conséquence  de  ce  Decret,  qui  fut  for-  t 
nié,  le  3.  Juillet,  on  en  fit  un  fécond,  par  j 
lequel  Guillaume  111.  fut  nommé,  & Déclaré  j 

Staiouore  , Capitaine  Général,  & A-  f 

MIKAL  DE  LA  PROVINCE  DE  HOLLANDE,  ÔC 
WesTFRISE  , ET  DE  C ELLE  DE  7.ÉLANDS  , f 

avec  le  même  Pouvoir,  8e  la  même  Autori-  j 

té,  qu’avoient  eu  Les  Princes , Prédéceffeurs  de  < 

Son  Altesse.  Les  Députés  ae  ces  deux  Pro-  , 

vinces , promirent  de  plus  de  faire  approuver  j 

ces  Décrets  par  Les  Etats  Généraux » lis  furent 

ap- 
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approuvés  & confirmés  , le  8.  du  meme  Mois , 
par  Leurs  Hautes  Puissances  t & le  iç. 
le  Prince  prêta  le  Serment  acoutumé. 

Tant  d’Heureux  fuccès  ne  fatbfirent  point 
la  fabïton  d’Orange.  Elle  vouloit  ruiner  , lans 
refloarce  , Celle  de  Louvefie.n.  Elle  la  ruina  t 
& l’anéantir. 

Corneil  de  Wit  fut  accufé  par  un  Chirurgien 
de  Village , , d’avoir  voulû  attenter  à la  vie  de 
Guillaume.  Sur  cette  Délation  le  Bailli  de 
Putten  fut  arrêté,  le  15.  du  même  Mois  de 
Juillet,  & conduit  à la  Conciergerie  du  Pa- 
lais à la  Haie.  Après  avoir  lubi  diférens  In- 
terrogatoires , & même  la  Que  lion  , cet  Ancien 
Magiilrat , qui  venoit  de  ren vire  des  lervices  Im- 
portans  à fa  Patrie,  en  Qualité  de  Député  des 
Etats  Généraux  à l’Armée  Navale,  que  Leurs 
Hautes  Puijfances  avoient  fourenüe  avec  iuc- 
cès  contre  la  France  & l'Angleterre  , fut  dé- 
pouillé de  toutes  fes  Charges , &i  Banni  À per- 
pétuité , de  la  Province  de  Hollande , & W ejl» 

fit  fi* 

Le  Penfionaire  , fon  Frère , s’étant  rendû 
après  la  prononciation  de  ce  Jugement,  à la 
Conciergerie  , pour  y faire  Liquider  ,8e  païer 
ïet  Dépens  de  la  Procédure  ; la  Populace  de 
la  Haïe,  les  Affiégea  dans  Cette  Prifonjen 
Briia  les  Portes,  les  força  d’en  fortir,  cr  les 
Mandera  inhumainement , aufli-tôt  qu’ils  en 
furent  fortis. 

Sa  fureur  ne  fe  borna  point  au  Maflacre 
de  ces  deux  lllultres  Frères,  Dignes  d’un  plus 
Heureux  Siècle  , & d’un  Sort  tout  diférent. 
On  ne  peut,  fans  frémir  , lire  les  Faits  fui- 
vans  , c'cft  à-dire  les  Barbaries,  (Jufques  là 
inouïes  dans  le  Monde  Chrétien ,)  que  Cette 
lerne  1,  Z Abo- 
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Abominable  Populace  Exercea  fur  les  Cada- 
vres des  Deux  Vifttmes , qu’elle  venoit  d’im- 
moler à la  Haine  implacable  de  la  fattion 
d’Orange.  "> 

,,  Après  que  Les  Deux  Frères  eurent  rendu 
,,  l’Ame  , on  déchira  Leurs  Habits  en  mille 
„ Morceaux.  On  traina  Leurs  Corps  Nuds  au 
,,  L eu,  oh  fe  font  les  Exécutions;  on  les  pendit 
„ par  les  Pieds;  on  leur  coupa  le  Nés,  les  O- 
„ reilles , C7*  les  Doits,  qu’on  Expofa  enfuite 
,,  en  Vente  par  toute  la  Ville.  On  leur  arra - 
t,  cha  les  Entrailles.  Enfin  quelques-uns  paf- 
,,  lérent  Jufqu’à  cet  Excès  d’inhumanité,  de 
,,  prendre  des  Morceaux  de  leur  Chair  , ejr  de 
y,  les  Manger  ; tant  étou  grande  la  Brutalité 
,,  de  ce  Peuple.  Cela  n’empécha  pas  cepen- 
,,  dant  que  ces  Deux  Cadavres  ne  failent 
,,  Enlevés  la  nuit,  pour  être  portés  chésEux, 
,,  zv  Enterrés  à la  Manière  Ordinaire.  ,,  C'cft 
Aiuii  que  l’un  desHilloriens  de  Guillaume  Ul. 
raconte  ces  Faits,  lis  font  rapportés  d’une  ma- 
nière un  peu  diféreme  par  un  Autre  Panégi- 
rifte  du  même  Prince. 

Ce  fécond,  après  avoir  dit  que  ces  Deux 
Cadavres  furent  dépouillés  , Que  leurs  Ha- 
bit? furent  mis  en  mille  Morceaux,  dillri- 
b’.:és  enfuite,  par  Cunoliré,  a la  Haiï  , & 
dans  le t Villages  Voiftns  , Il  ajoute.  „ On  les 
,,  Perça  de  Coup.,..  On  les  Traina  tous  nuds 
,,  dans  les  Boues....  On  les  pendit  par  les  Pieds 
yi  à un  Gibet , fait  ta  forme  d Eflr apode.  Là 
„ on  Enchérit  encor  fur  les  ignominies , qu’on 
,,  leur  avoit  fait  louffar  dans  les  Rues.  On 
,,  les  Déchira  en  Pièces,  fans  que  Perfonne 
„ ofàr  s’oppofer  à cette  Barbarie, 

„ On  coupa  au  Corps  mort  de  Jian  ci 

» Wit 


Digitized  by  Googl^J 


Empereur  d’Occident.  fji 

j,  Wit  Les  Deux  premiers  Doits  de  la  main  Droi- 
,,  te,  dont  on  difoit,  qu'il  avoit  ii5né  l'E- 

,,  VIT  PERPETUEL. 

,,  On  coupa  cnfuite  à l'un,  c '?  à l'Autre, 
,,  le  Nez.,  les  Oreilles,  les  Doits  des  Pie  Is  .w  dis 
,,  Mains  , bt  les  ah  ires  Extrémités  du 
,,  Corps,  qui  furent  vendus  publiquement  far 
,,  les  Rues,  Quinfe,  & vingt  Sois,  le  Doit ; 
,,  vingt,  & trente  Sols,  l’Oreille, 

,,  On  leur  ouvrit  auffi  la  Poitrine,  & on  en 
,,  tira  Les  Entrailles  , qui  furent  jet- 
„ tÉes  aux  C hiens;  Mais  quelqu'un  détour- 
„ na  Les  Deux  coeurs...  Ils  furent  mis  dans 
,,  un  Pot  d'Huilc  de  Thérebentine,  & unies 
„ a vûs,  quelque  teins  après,  cliès  un  Parti- 
„ culier  à la  Haie. 

,,  La  Rage  de  quelques-uns  de  ces  furieux 
„ alla  ü Loin  , qu’elle  les  porta  jufqu  à leur  dé- 
,,  chirtr  la  Chair  avec  les  Dents,  i?  à en  faire 
,,  griller  des  Morceaux,  sans  se  soucier  d\  n 
,,  Crever,  difoient  • ils,  pourvu  qu'ils  pus- 

SENT  SI  VANTER  D’EN  AVOIR  MANGÉ. 

,,  Entre  onfe  Heures,  & Minuit,  le  grand 
,,  Vacarme  étant  apailé,  & la  foule  reniée, 
„ cinq  Laquais  vinrent,  avec  un  Caroffe.dépen- 
,,  dre  Les  Cadavres  démemlrés  ,V  tellement  dé- 
»»  fiiur*s  » <lu ’il  faluc  recourir  aux  Conjeiftu- 
,,  ies,  pour  dilcerner  Celui  du  Penfionatre  d’a- 
„ vec  Celui  du  Grand  Bailli,  lis  furent  En- 
,,  terrés,  la  Nuit  luivante,  dans  le  Litu,  où 
„ repoioit  le  Corps  de  la  Femme  du  Fenfto * 
,,  naire. 

L'H'ftorien  ajoute  tout  de  fuite.  ,,  Que  le 
,,  Peuple,  auquel  on  avoit  veulit  dérober  ce  fpte • 
„ tacle  .pour  ne  pas  Exciter  la  fureur  de  Nou- 
„ ve*u,  ne  l'eut  pas  plutôt  apns,  qu’il  par- 
; L i ,,  la 
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Année  ,,  la  d'alltr  ouvrir  le  Tombeau,  de  Brûler  El* 

1674.  Cadavres  > et  d’en  jettlr  les  Cendres 

— ,,  au  vent Mais  ai'ant,  continue-t-il, 

„ apris , avant  qu’ils  s’y  fullent  déterminés , que 
,,  Les  Armes  des  Deux  Morts  avoient  été  appor- 
,,  tées  chés  la  Marguillére  del'Eglife  Neuve,  pour 
„ y être  pendües,  félon  ce  qui  fe  pratique 
7i  pour  Honorer  la  Mémoire  des  PerJonr.es  de.  f 

„ Cnnfideration  ; Ils  fe  contentèrent  d'aller  bri- 
„ fer  ees  Armes  en  Mille  Pièces , & d’en  diftri- 
„ buer  les  Monceaux  aux  Enfans. 

Si  les  Fait*  Rapportés  par  ce  fécond  Ecri- 
vain , concernant  l' Inhumation  des  Deux  Cada •. 

•vres,  font  vrais,  le  Premier  s'eft  terriblement 
Ecarté  de  la  Vérité,  en  aflurant  qu'ils  furent* 

Enterrés  à la  manière  Ordinaire.  Ce  n’eft  pas 
fur  ce  fait  feulement  que  ces  Deux  Auteurs 
ne  font  point  d’accord.  Mais  avant  que  de 
.parler  des  autres,  fur  lcfqueîs  Ils  fe  contredi- 
fent,  je  crois  devoir  placer  ici  une  partie  du 
Récit  d’un  Troifiéme  Ecrivain , qui  auroitdû, 
fui vant  l’Ancienneté,  être  Place  le  premier,  mais 
auquel , la  Raifbn , dont  je  vais  bientôt  m’ex- 
pliquer , m’a  engagé  à donner  le  Dernier  Rang, 
la  Heuvit-  ,,  La  Barbarie  de  ces  Gens  n’en  demeura 
4e.  p.  4 s.  „ pas  là.  On  leur  Coupa  Les  Parties  Hon- 
„ teusis,  qui  furent  vendues  à l'Encan , & un 
„ Boucher  é ant  lurvenû  avec  fon  Couteau, 

„ il  ouvrit  le  Ventre  au  Pension  aire,  lui  tira 
„ le  Cœur , et  aia  n t Mordu  dedans,  Il  de- 
„ manda  à Haute  voix  , qui  . en  vouloit  faire  - 
„ autant  f 

Ces  faits  font  Contraires  à Ceux  rapportés 
par  Samson,  qui  afiure  pofitivement  que  Les 
^ Entrailles  aiant  été  jettées  aux  Chiens  , quel- 

qu’un détourna  Lss  Deux  Cosurs  , qui  furent 

mis 
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mis  dans  un  Pot  d' Huile  de  Tbérébentme.  A qui 
doit  on  s’en  rapporter  à cet  Egard?  £ft-ce  à 
i.a.  Nsuville  , qui  fit  imprimer  fon  Hiftoire 
en  1689.'  Où  à Samson  , qui  fit  Imprimer  U 
Sienne,  en  1703  ? 

.Les  Faits,  fur  lefqueb  Samfon  n’eft  pas  d’ac- 
cord , avec  le  Premier  Hifioritn , font  beaucoup 
plus  Importons.  Celui-ci  conclut  Ainfi  la  Nar- 
ration des  Tragiques  Scènes,  dont  il  dtqucf- 
tion. 

,,  Le  Prince  d'Orange -,  qui  làvoit  faire  céder 
»,  les  plus  jultes  ReHcntimcns  à la  Religion 
y,  a la  Piété , aprit  avec  beaucoup  de  Douleur  , ce 
»>  qu'on  avoitfait  a la  Haïe,  Mais  c était  un  mal 
»,  fans  Remède,  dont  on  ne  pou  voit  punir  Les 
,,  tuteurs,  lo  t par  ce  qu’on  ne  les  connoiP 
»,  foit  pas  difiindcinent  ; foit  parce  qu’ils 
»,  croient  en  trop  grand  nombre;  & ce  Mal 
»,  produifit,  au  Relie,  on  grand  Bien ,puif» 
»,  que  tous  les  Murmures , c r toutes  les  Séditions , 
»,  finirent  far  là. 

Samsjn  dit  précifément  tout  le  Contraire, 
11  allure  en  Termes  Politifs,  que  l’Impunité 
que  furent  fe  procurer  les  Meurtriers  des  Deux 
de  WiT,ne  fervitqu’à  Enhardir  le  Peuple  de 
la  Province  de  Hollande.  Que  la  Populace  furieufe 
Commcttoit  tous  les  jours  des  nouveaux  At* 
tentais  contre  fes  Légitimés  Magiflrats. ...  Que 
l’Autorité  du  Prince  , à laquelle  le  Peuple  fe 
foumettoit  aveuglément , à tous  Egards,  ne  lut 
pas  Capable  de  garantir  Les  Magiflrats  des  Iu- 
fultes  continuelles  des  Séditieux.  Que  pour  con- 
tanter  ces  Derniers,  11  falut  enfin  faire  ce  qu’ils 
demandoient.  Que  le  Magiflrat  fax.  chinai  dans 
la  pluspart  des  Villes.  Que  tous  Ceux  , qui  a- 
voient  cru,  comme  Les  de  Wit , le  Statou- 
DÉrat  préjudiciable  à la  Liberté  , étoient  Cou- 

Z 3 iidérés. 
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Année  lidérés  comme  Ennemis  mortels  de  Son  Al- 
1674.  tesse.  Qu’ils  «voient  lieu  d’aprebender  le  mê* 

*— me  Sort , qu’ils  roïoiertt,  au  moins , que  pour 

conferver  leur  vie , il  leur  faudroit  néceflaire- 
ment  renoncer  aux  Emplois,  dont  ils  étoient  re- 
vêtus. 

v ,,  On  Jugeoit  (continüe  Samfon , après  quel- 
',1  ques  autres  Réfleétions)  qu’il  étoit  d'une 
,,  néceflité  abfoluc,  tant  pour  apaiftr  Us  Emo- 
,,  tions  Populaires,  que  pour  mettre  en  fureté 
,,  la  Vie  Je  Tant  de  Magifirats , de  ljs  Eloi- 
,,  gner  du  Gouvernement  , Quoi  qu’ils  neuf. 
„ fent  rien  fait , qui  les  en  eût  rendus  Indignes. 

Le  Prince  11c  pouvoit  les  deftituer;  ce  Droit 
n’appartenoit  qu'Aux  Souverains,  c’eft- à-di- 
re, aux  Etats  de  la  Province.  11  falutquc 
Leurs  Grandes  Puissances  pliaffent  Elles 
mêmes  fous  le  Joug. 

Par  un  Decret  du  17.  du  même  Mois  d’ Août, 
Elles  Transférèrent  leur  Droit  au  Prince  au- 
quel Elles  laifférent  la  Liberté  de  faire  tel 
changement,  qu’il  jugeroit  à propos,  dans 
la  Maiijlrature,  à condition  néanmoins,  que 
tette  Liberté  ne  pourroit  être  tirée  à Conféquence 
pour  l'Avenir , 6C  que  la  Dépofition  des  Perfora 
nés  en  Place,  ne  feroit  aucun  Tort  à leur  Non- 
neur  , ni  à leur  Réputation  , e?  encore  moins , 
étoit  il  ajouté,  que  leur  Dépofition  puijfe  être  re- 
gardée , comme  le  Châtiment  de  leur  Mauvaife 
Conduite, puif que  nous  sommes  très  persua- 
dés, quen  ne  peut,  fans  injuflice,  foupçonner 
Aucun  de  ces  Magistrats  de  s'être  malaqui- 
tés  des  fondions  de  leurs  Charges , cr  que  Nous 
ne  consentons  a Ce  Changement,  que  tar- 
te que  nous  le  iroions  ahfolument  ncceffaire , pour 
Eteindre  la  Division,  et  bétasliR  l U- 
NION  PARMI  NOS  SUJETS. 
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»»  Ç’eftlà,  (ajoute  l’Hiftoricn)  Cettt  Réfo - 
„ /«//Va  , qui  a fait  tant  de  Bruit  dans  le  Mon-  l$1. 

»,  de , & qui  a fervi  à Eloigner  du  Gouverne- ' . 

» ment  Tant  d'illuitrbs  Magistrats  , qui 
»,  rempliflbient  leurs  Charges  avec  Honneur, 

& qui  n’avoient  commis  d'autre  Crime,  que 
,,  Celui  d’avoir  voulu  afeumir.  la  Liberté 

Il  SUR  DbS  FoNDEMENS  INEBRANLABLES. 

,,  Son  Altejfe  ( dit-il  ailleurs  ) n’eut  pas  plu- 
„ tôt  reçu  cet  Aae.qu’tille  fe  fervit  del’Au- 
»,  torilé , qu’il  lui  conféroit.  Les  Magiflrats 
„ furent  Changés.  Des  Perfonnes,  que  le  Peu- 
„ pie  croioit  plus  ajfeiïiontts  à la  Maison  d'O- 
,,  range  , furent  mifes  à la  Place  de  Ceux,  qui 
,,  et  oient  Dépofés. 

11  manquoit  encore  quelque  Chofe  pour  l’en- 
tière Satisfaction  de  la  Faftion  d’ Orange.  C’étoit 
une  Amnijtie  Générale  en  faveur  des  Auteurs  de 
la  Sédition  & des  Troubles.  Cette  Grâce  fut  fol- 
licitéc  vivement  par  cette  Faftien , & à prendre 
le  véritable  lens  des  Termes,  le  Prince  l’ac- 
corda , 8r  obligea  Les  Etats  de  la  Province  à la 
publier.  Hile  le  fut,  le  17. Septembre  df  l’A- 
vis, & A LA  PRESSANTE  RECOMMENDATION 
du  Prince  d’Orange,  ce  font  les  Termes  de  pag.  441. 
l’Edit.  Ce  ne  fut  que  par  là  que  la  Tranquili- 
té  Publique  fut  rétablie,  Voici  les  Paroles  de 
Samfon. 

»,  Cette  Amniflie  Générale  produifit  l’effet 
,1  qu’on  s’en  étoit  promis.  Les  Loix  reprirent 
leur  première  Vigeur;  les  Magiflrats  leur 
„ Ancienne  Autorité.  Les  Peuples  rentrèrent 
„ dans  leur  devoir,  & la  Tranquiliré  Publi- 
„ que  étant  rétablie,  on  vit  bientôt  régner 
,,  l’Ordre,  & la  Police  dans  des  Lieux,  où  , 

„ peu  de  Jours  auparavant,  il  n’y  avoit  que 
,,  Defordre,  8ç  Confufion. 
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Année  Auquel  de  ces  Deux  Ecrivains  donnera-t’on 
1674.  la  préférence  ? Lequel  des  Deux  efi  le  plus 
■ digne  de  la  Confiance  Publique  ? Ce  qu’il  y a 
de  confiant,  eft  que  les  deux  Hiltoires  ont 
été  imprimées  en  Hollande,  la  même  Année, 
Mais  à la  Vérité  en  deux  diférentes  Villes, 
Tune  à U Haïe,  l'autre  à Amjlerdam.  Quoi 
qu’il  en  puiffe  être,  Les  Spéculatifs  trouveront 
dans  les  Extraits  , que  je  donne  en  cette 
Note , de  quoi  Exercer  Leurs  Talens  Politiques, 
Deux  Mots  ajoutés  par  la  Neuville  au  Récit 
contenu  dans  cette  Note  , achèvent  de  prou- 
ver démonftrativement,  que  le  Maflacre  des 
Deux  deWitne  mit  pas  fin  aux  Séditions  ex- 
citées par  la  Faflion  d'Orange. 

,,  Ce  meurtre  fut  fuivi  de  plufieurs  Autres.  ' 
„ Les  Habitans  de  Corcum  aflaflinérent  un  de. 

leurs  proches  Parens’\ des  de  Wit)  nommé  Zi- 
,,  pejletm,  & tous  ceux  qui  avoient  eu  quel- 
„ que  confidération  pour  eux  , où  qui  é- 
„ toienr  de  leurs  Amis , furent  obligés  de  fe 
,,  fauver. 

Les  Leéïeurs  defintereffés  Conviendront  ai- 
fément  que  les  Troubles  ne  ccfierent  qu’après 
que  laFaélion  d'Orange  eut  Exécuté  le  Projet, 
qu’elle  fupoloit  à Celle  de  Louvcfiein , c’ett  à -di- 
re , qu'après  qu’Elle  fc  fut  Emparé  du  Gou- 
vernement. 


Fin  des  Additions, 
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